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M. Panic | 
sans domicile fixe... 


À la situstion n'était pas 
aussi ne dans 














J'ex-Y 
- que Îles Evénements pi Péagrade 


de so derniers jours à Bal 


Panier à qui es remier per 

de la nouvelle Fédération ration serbo- 

de se prénenier, 20 déceme 
senter, le 

bre, à l'élection a 


Serbiel Argument invoqué ot 
une commission éfectoraia ui 
prétend veiller à la régularité du 
scrutin : ce monsieur 6st domici- 
lié dans le pays depuis moins 
d'un an, et Les documents qu'il a 
fournis sur la ponton antérieure 
‘un appartement à Belgrade 
sont décrétés irrecevables. 


WU ne s'agit bien entendu que | 
d'une ruse, et les véritables rai- 
sons de catte reure us 
transparentes : gr 1 $ à : 
dan Müosevie. ie ater de l'Etat | _ NEW-YORK et WASHINGTON 
serbe, an Panic est un | coracnondente 
gäneur qui ps contester, a .de nos correspondants 
au et va même jusqu’: -Premi iro mise en appli- 
présenter publiquement comme | ion ” FONU dun dron dE 
un «homme du passé» habfté | Loc humanitaire qui b'est encore 


par la shaine» et dont le seul 
dessein eat de préserver les | COGifié nulle part : à l'unanimité, le 


e Conseil de sécurité a décidé, jeudi 
pales ue ds 3 décembre, dé ientér de mettre un. 


























(ment qui noxiste plus à 
cia, le Conseil a voté une lue 
tion destinée à sauver de la famine 




























rte LD RUE ANS taire 8 rarament ressemblé 


de mesurer: 


Jose le temps; et faute: d'au- 
interlocuteurs ne soient 
ES rongés par le ratonallame, 
sont montrés plus indul- 
derniers , Pañs 


gents. Ces 

er purger _ 
apporté bu r soutien {m 

candidature de M. Panie, et 
are hui les Etats-Unis 
dénoncent l'arrêt de la contmis- 
sion étectarale at émettent des 
‘doutes sur la régularité du scru- 


me volet agricole du GATT et, 
LE premier mines Hide dans la perspactive du pro- 
Nr 


était sans doute pas on chain Conseil européen 
mesure de battre M. Milosevie, d'Edimbourg, d eme une 


Communauté. à pro, 


po 
coup une «lueur d' ‘espoirs. Sa 
popularité se mani surtout |. 
fans a capitale et les grandes 
villes. Dans les campagnes, en 


revanche, les Serbes 
qu'à la télévision et à la presse 
officielles, contrôtéaa par 


Danemark. D'autre part, 
MM. Michel Sapin at Theo 
peine pren déclaré que la 

mark était «10ta- 


l'équipe du président serbe, et tifiées. . 
qui dénan: ennement | ; - ps 6 
x artraitre à à ls cause nationale mt 
qu'est ee. 

À moins d'un nouisaui CE 
dissament, ce dernieï donc 


La Suisse et l'Europe 





ét la course à la ‘prési- 
dence, au grand dan dei Mon- 
ln DÉTeabe. at do l'opposition Les électeurs haivétiques sa 
à Belgrade. Ce n'est pas la pre- ‘pronontens dimänche 
mière fois que M. Milüsevic joue décembre sur l'adhésion de 
un mauvais à M. Panic: la | |: la Suisse au traité instituant 


l'Espace #conomique euro- 
.péen, qui rassemble iss pays 
en Bosnie de la CEE'ét ceux de l'Asso- 
- ne pouvalent être bradés par échanc européenne da A 
». Un message change. Pour l’emporter, ls 
sad sans doute Li aoui» devra obtenir la majo- 
sité des suffrages populaires |: 
{ et l'assentiment de-plus dé la 
moitié des cantons. Les réti- 
cences de la Suisse alémani- 
que randent incertaine l'issue 


" scrutin. pages 7 at 9 








Lire page 6 l'articla 
de FLORENCE HARTMAAN FLORENCE HARTMANN : 


“MOT - 10-70 1206 0 


mi 






ETES 


résolution autorisant le recours à la forca en Somalie pour 
sauver de la famine dés centaines de milliers da personnes. Ce 


catte fois, un minimum de contrôle à l'ONU, Plusieurs Pays, 
. dont la France, ont confirmé leur participation à cette opération. : 


Une «résolution historique» 


des centaines de milliers de per- 


re de cette initiative, — 


fallait. donc trouver un | terme au chaos somalicn, Sans y . 
avoir été invité par un gouverne- 


fantaisistes. Le RE Panic», un 

tranchant avec {a froideur de son | !"21quie. Mais lo période actuelle, u q 1 
rival, à de quoi déconicorter. Les récession économi que, d'usure des pou- avons êté dans une période de si grand dan- 
Occidentaux avalent d'abord | voirs à l'Ouest, de ténsions entre les ger», constate Pierre Vimont, directeur de 
jugé cétranges le Te Douze et de montée des nationalismas, cabinet du ministre des affaires européennes, 
ment de cet homme d'affaires, uiète plus d'un Européen fervent. La tandis que le sénateur Jean François-Poncet, 
a il était red ndum français et la brusque 






vendredi 4 décam- 


sonnes vivant sous la terreur de 
bandes armées qui empêchent la 
distribution de l'aide alimentaire 
dans ce pays. : 
Principalement composée: de 
troupes venant des Etats-Unis — Fi 


ide forcé imemaionale a sn 
taller sur place, 

AFSANÉ BAsSIR POUR 

et ALAIN FRACHON 

RAM nes 

Dre 

































| Por de la Rise des centaines de miliers de personnes 
Le Conseil de sécurité a approuvé à l'unanimité 
l'intervention militaire — en Lau 


Mile huit cents «marines s attendaient, 
bre, au large de Mogadiscio, l'ordre de débarquer en avant- 











= Déboires a espoirs dek construction européenne 


L — La tour d'ivoire fissurée 


La construction de l'Europe communau- por Pierre Servent 


à de « Rarement autant qu'aujourd'hui, nous 


président du Mouvement européen, affirme 


l'influence politique réelle à Bot | ‘J'europessimisme D a ccm que «l'Europe est en crise dans les esprits et 
grade. Fun fossé profond entre dans les institutions». Le ciel de la Commu- 
nombra de citoyens. 


nauté curopécnne s’est dangereusement obs- 


Alain 


curci ces derniers mois avec une rapidité qui 
a laissé pantois plus d'un eurofervent. « Pen- 
dant trop longtemps, les questions européennes 
ont été traitées derrière une épaisse paroi de 
verre, explique Elisabeth Guigou, ministre des 
affaires européennes, Et l'Europe a fini par 
cristalliser une idée d'abstracrion, d'éloigne- 
ment, On a expliqué de moins en moins le 
sens de celte construction, partant de l'idée 
que l'adhésion des peuples était définitivement 


acquise. » Lire la site page 8 
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Bari 
en desarrot 








Dans le contexte que connaît 
aujourd'hui {a France, la saisine 
de la Haute Cour de justice, 
quelles que soient les arrière-pen- 
sécs des uns ct des autres. 
apparaît comme la moins mau- 
vaise solution. Elle dait être loc- 
casion de retrouver la sérénité 
indispensable à la recherche de la 
vérité et doit permettre à chacun 
de faire entendre ses arguments. 
L'attitude des parlementaires dési- 
gnés pour y siéger, dont le dis- 
cours se fait soudain plus grave 
lorsqu'ils endossent la toge du 
magistrat, inisse espérer que les 


#Qn sort terrifié - le mot n’est pas trop efets de tribune vont laisser place 





à un examen objectif des faits ct ù 


fort - de lu lecture de certains chapitres, une réflexion en profondeur, à 


sur l'immigration, sur le chômage... 





l'issue de laquelle chacun se pro- 
noncera en son me et conscience. 


Ce retour à ua minimum de 


J'admire la salubrité de lentreptise : BÉSSERT ER 





qu'avec tant de clarté, de rigueur et de 


une situation où les surenchères 
des uns répondent aux 
des autres. Îl est surprenant, mais 


STUNT LE HILL) ut HU aussi émouvant, de constater que 





dans toute cette affaire, ce sont 


aussi, l’auteur poursuit de livre en livre.” ls victimes ct leurs familles, 






pourtant aticintes au plus profond 
de leur chair et de leur me, qui 


Claude Lévi-Strauss, de l'Académie francaise ont fait preuve de la plus grande 






dignité, comme l'ont montré leurs 
témoignages durant le procès. 
Leur seule demande, qui devrait 
être partagée par tous, cst d'accé- 
der enfin à la vérité et d'obtenir 
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‘Assemblée nationale 

à lunanimité, jeudi 3 décem- 
bre, la favée de l'immunité par- 
lementaire de M. Jean-Michel 
Boucheron, député (non ins- 
crit} de la Charente, ancien 
‘| maire (PS) Dante Déjà 
tions pour pe F 

pale, M. Boucheron est sus- 
ceptibla de l'être à nouveau 
dans deux autres dossiers. 


val comporalre AUD, M Mare 
re 

Salon a de inculpé, jeudi 

3 décembre, de banqueroute 


par détournement d'actifs, 
d'abus de biens sociaux et 
d'exercica illégal de l'activité 
de travail temporaire. il a été 


Mercredi 9 décembre, 
14,5 milions d'électeurs — les 
salariés des entreprises de 
droit privé et leurs 
employeurs, mais aussi les 
chômeurs indemnisés — sont 
appelés à élire les juges des 
conseils de prud'hommes. 
Test pour ls représentativité 


françaisa qui, chaque année, 
examine quelque 200 000 
litiges individuels du travail, 


page 20 





POINT DE VUE : l'affaire du sang contaminé 
Le devoir de vérité 


réparation. L'instruction préalable 
à la décision de la Haute Cour, 
menée par des magistrats d'expé- 
rience, doit permettre d'atteindre 
cet objectif. Elle devrait aussi 
ramener le débat sur la réalité des 
faits et non sur les fantasmes ou 
les manœuvres dilatoires des uns 
ct des autres. Ii est, aujourd'hui, 
grand temps. 

J'en veux pour preuve les 
récents propos de Jack Lang, que 
l'on ne savait pas jusqu'alors Spé- 
cialiste des problèrnes de santé, 
affirmant que l'on a continué jus- 
qu'en 1991 à prélever du sang 
contaminé dans les ns ct à le 


diffuser. 11 s'agit Ià d’unc énor- 


mité difficilement excusabie. Un 
simpie rappel des faits est donc 
indispensable. 

Ainsi que l'a révélé tardivement 
l'enquête de | inspection générale 
des affaires sociales (IGAS), char- 
géc du contrôle sanitaire des pri- 
sons depuis le début des années 
80, une dizaine de centres de 
transfusion et d'établissements 
pénitentiaires, passant outre : 
toutes les instructions reçues, on 
continué de leur propre chef à 
prélever du sang au-delà de 1985, 

Lire la suite et l'article 

de FRANCK NOUCHI page 1S 

» Michèle Barzach à été minis- 
tre délégué à la santé dans le 
ana de M. Chirac 





RP en 





2 Le Monde e Samedi 5 décembre 1992 « 


GATT 


Un négociateur 
mal choisi 


PES imaginer qu'un jour 
l'Europe puisse parler chimie 
avec le reste du monde sans un 
négociateur allemand ? 

Comment dès lors a4-il été pos- 
sible de commettre un négociateur 
irlandais pour défendre Les intérèts 
de toute [Europe en matière apri- 
vole ? L'irlande représente tout 
juste 2 % de la production euro- 
péenne. Même flanqué du commis- 
Saire européen aux relations exté- 
rieures, M. Frans Andriessen, qui 
est hollandais. M. Mac Sharry ne 
ressentait, en fait de «pression», 
comme disent les sportifs, que celle 
de moins "A 10 % da 
européens. re de comparaison, 
si le dél ion à Washingion avait 
comporté un s et un Italien, 
les M méricains auient eu en face 
d'eux le poids de de 40 % de 

eu! ne. Les négo- 
ee se seraient-elles passées de 
la même façon ? 

Le choix d'un Irlandais était 
comme un clin d'œil signifiant aux 
Américains : æAllez-p, c'est le 
moment, on es! prêt à ne plus ge 
baire, autrement que pour 
rie...» Et bien sûr Les se, 
qui ne sont pas sots, ont fous le 
jeu : ils se sont prétés à la mise en 
scène, au psychodrame, aux effets 
de rupture spectaculaire et de 
reprise discrète, ils ont cédé sur 
quelques” broutilles pour sauver la 

ace de leurs interlocuteurs et ils 
su remporté sans complexe leur 


Demain ne nous y trompons 
pas, c'est la NASA, qui lorgnera 
sur le carnet de commandes 
d'Ariane, Enverra-t-on un Grec ? 


Si jupe veut être elle 
doit être cohérente et Hdële À ses 
«cultures » DaHIORaIeS, avec leurs 


diversités et complémentarités, m 
LOUIS COLCOMBET 
Bordeaux 


EUROPE 
Ceux qui frappent 
à la porte 


A à Norvège, la Suisse, l’Au- 

Suède frappent à la 

porte de la Communauté euro- 

péenne"qui, malgré la tourmente 

qu'elle connaît, semble avoir 
encore des attraits. 

Deux points me semblent devoir 
être soulignés dans ces nouvelles 
candidatures, ou plus exactement 
deux exigences. 

1) Ne devrions-nous pas deman- 
der à ces pays de procéder à des 
consultations populaires avant de 
négocier pinot que dé nous expo- 
ser une nu encore à un « nee 
a e négociation longue, diffi- 
de. à et coûteuse ? Les exemples 

jen et danois devraient faire 
réfléchi ir nos dirigeants. 

2) Ne devriacs-nars pas impéra- 
tivement —- même si le Royaume- 
Uni ne manque is d'exprimer 
son opposition à une Europe qui 
serait davantage qu'une zone de 
lil — nous fixer à nous- 
mêmes d'abord, aux candidats 
ours, des objectifs politiques 

pppeles par exemple, que 

Fe nt de l'opération est une 

pe politiquement unie et capa- 

le” Palssurer elle-même sa 
défense ? 

Les pays scandinaves et la Suisse 
n'ont Paticigé que de façon très 


modeste à l'aventure européenne et 
à son histoire ces deux derniers 
siècles. Leur souci de maintenir 
enr originalité eæ de prendre leurs 
nces à l'égard des autres pa 

européens est peut-être respectal be 
mais ne plaide pas Voie, en 
faveur d'un intérêt pour L'Europe 
qui ne serait pas purement maté- 
riel, N'oublions pas que l'idée de 
base de l'entre; no gro éenne 
était la sofidarit 

et les Suisses se Rs val. 
ment solidaires de leurs voisins 
d'Europe méridionale ? 


JEAN-FRANÇOIS FETMEON 
Waterloo (Belgique) 


POSTES 


Palmarès 
européen 
Jr lu avec beaucoup ME 


Courrier du de Men di 14 LL 
bre, M, Philippe Rouillard anuon- 
çait qu'une pure a mis Fe 
semaine faire le parcours 
Paris à Rome, Le 21 novembre, 
M. Jacques Chatelain signala 
qu'une lettre de sa fille a mis trois 
semaines pour faire Gènes-Paris. 

.D'autres-pays de la CEE font 
pire. 

Etant philatéliste très particulier, 
je me rends aux sorties de timbres 
premier jour ainsi qu aux 
temporaires de ces manifestations. 
J'expédie cinq enveloppes, une par 
continent, avec faux noms et 
adresses pour les voir revenir, Je 
calcule le temps mis par chacune 
d'elles. 

Le plus mauvais pays de la CEE 
est la Grande-Bretagne : cinq 
gitions, un seul retour, en 1986, 
<a (depuis, la poste est pri- 


Le plus coura le Portugal 
(toujours un PR mot en retour). 
Le plus rapide : le Loxembourg, 

sous de moyenne ; Belgique : 
! Enintrhe France : : I jours ; 
+ 18 jours ; Dane: 


15) : e, Itali 
RAD 70 : ‘jours : frlande ? 


3 jours : Grande-Bretagne et 

: 38 jours. 
J'ai expédié 1178 lettres. À ce 
jour 957 lettres sont revenues, Le 
TT D Je plus long : les îles Tonga, 


Je peux dire bravo et merci aux 
postiers ‘des- quatre coins du 


monde, æ 
HENRI AUROUSSEAU 
Paris 


ESPAGNE 
La vraie tombe 
de Franco 


E lis dans fe Monde du 
24 novembre que « des milliers 
de franquistes se sont rendus a! 
pied de la basilique de T'Ercorial 
autour de la 1ombe de Franco, à 
cinquante kilomètres de Madrid ». 
L'Escorial, « palais-monastère » 
de Pailipe mL à, Merante na 
kilomètres de la route, 
ne renferme DE eau du dic- 
tateur mort ie 20 |poverbre 1975. 
Cest à ètres de 
dans la joue del Vale de los 
Caidos, que ane peut voir, devant 
le maître-autel, la vombe du fonda- 
teur de la PI ge espagnole, Jose 
Antonio Primo Ée Rivera, et de 
l’autre côté la tombe de Franco. 


GEORGES COLOMER 
Noisy-le-Grand 


Chaque semaine 


Le Monde 
HEURES LOCALE 


consacre 8 pages 
à la vie régionale 


L'actualité des collectivités territoriales 
Un tour de France des cités 
Le dossier de la semaine 
L'Ile-de-France... 


Avec les informations pratiques 
les débats, les livres. 


Un cahier avec des pages couleur, 
pour mieux connaître la vie locale 


-VOUS CHAQUE SAMEDI 
(numéro daté dimanche-lundi} 





Jorces de 





AU COURRIER DU onde 


TRAIT LIBRE 





KURDISTAN 


Le terrorisme d'Etat 


L= Monde a publié le 22 novembre une interview 
du premier ministre turc, M. Suleyman Demirel, 
dans laquelle celui-ci affirme notamment que «les 
sécurité turques n'ont jamais tué de civils» 
dans la guerre non déclarée qui se déroule actuelle- 
ment au Kurdistan de Turquie. Cette affirmation est 
contredite par les témoignages et enquêtes des orga- 
aisations indépendantes comme Amnesty Internatio- 
nal, FIDH, Helsinki Watch, le Parliamantary Human 
Rights Group (britannique) dirigé par Lord Avebury 
ainsi que l'Association turque des draits de l'homme, 


Depuis le début de l'année, 296 villages kurdes ont 
de la carte, et six villes (Sirnak, 
Çukurca, Kulp, Dicie, Hani et Cizre) ont été en grande 
partie détruites par l'armée turque. Cette politique de 
destruction vise à accélérer le dépeuplement et la 
dékordisation du Kurdistan qui, en dix ans, a perdu 
de cinq à six millions d'habitants. Une politique que 
les dirigeants turcs, assurés de l'indifférence de la 
cormunauté internationale, ne cherchent même plus à 
puisque Le premier d’entre eux, le président 
Ozal, en visite dans la région, a publiquement 
« incité » la population kurde à quitter ses terres 
ancestrales gx émigrer vers l'ouest. du pays (le. 


été évacués et rayés 


dissimuler 


Monde du 10 septembre). 


L'armée et la police, Qui ont carte blanche dans [es 
provinces kurdef;’ne lésinent pes sur les moyens pour‘ 
cette politique menée sous je cou- 
vert de la lutte contre le «terrorisme». Rien qu'au 
cours des dix derniers mois, 352 civils kurdes, en 
majorité des médecins, ingénieurs et intellectuels, ont 
été assassinés, soit directement par les TIM (unités 


mettre en pratique 


Diyarbakir. 


d'Etat a été le célèbre écrivain et dramaturge kurde 
Musa Anter, homme de paix et de dialogue uni- 
versellement respecté, assassiné le 20 septembre à 


Une mission d'enquête de la Fédération internatio- 
anale des droits de l'homme a pu dresser la liste de 
22 civils tués et de 88 autres blessés lors de la destruc- 
tion de la ville de Sirnak par l'armée turque en -août 
dernier. Autre exemple, parmi tant, du caractère 
insoutenable de cette guerre : selon le témoignage de 
l'ancien maire de Diyarbarkir, Mehdi Zana, le 
2 novembre, dans te village de Dèrun, près de Silvan, 
D nd LUE IS Deal ne A 

venait de tuer et le grand- Depuis 
début de l'année, douze journalistes kurdes et turcs 
qui ont tenté d’élucider les «assassinats m » 
ue t et terrorisant Le pays kurde one 


La dégradation de la situation de la' population 
civile kurde, le risque d’embrasement d’un véritable 
conflit racial kurdo-turc, aux conséquences incalculs- 
bles, ont conduit le Parlement européen à adopter le 
.16 septembre:une résolution appelant les Etats mem- 
‘bres de la CEE à demander la convocation d'une 


D Sn D Ni at a dl ue 


spéciales anti-émeute) soit par les divers escadrons de 


la mort occultes et autres auxiliaires des services turcs. 
L'une des victimes les plus en vue de ce terrorisme 


UN LIVRE. 





beau livre d'Image « plus da 
2700 photos, accompagnées 
da textes et réparties en qua- 


thématiques 

couvrent là période allant de 
l'indépendance (22 novembre 
1943) au début des «événe- 
ments» {13 avri 1975). N a fslu 
plusieurs années de recherches 
à ces deux Ybanaises 
pour trouver tous ces docu- 
ments, dans Îes archives du 


je 


femille dispersés aux quatre 
coins du monde. 
Une s'agit pas d'un livre d'art. 

Asma Freiha er Viviene Ghanem 

n'ont pas choisi les done 
en fonction se ls qualité 
technique mais de leus contenu. 
Baalbek, Byblos, ÉehoddnE Son 
toujours vus à travers ceux qui 
les faisaient vivre. Naturgle- 
ment, Beyrouth oceups une 
place de choix, avec tous les 
hauts lieux de l'époque : les 
Caves du Roy, rus de Phénicie, 
qui se posait en «plus belle 


Beyrouth, avant 











bofte de nuit du mondes; la 
plage du a oeaqu. où, un 


jour, 
des députés, 
n'avait pu réunir le quorum à 
l'hémicycie, se rendit d'un pas 
ferme pour aller quérir les 
votants. 


Le SR LOUP Osroutns de ces 
insouciantes occupe des 

pan des ue à des pages. D De la belle 
bras de son 

présidentiel époux. à l'émir 
£8 moustache 


légendaire, d % nd S 

6, de Un UrSOCK, 
fumant le rarguié dans son 
salon oriental, à Raymond Eddé, 
promenant son chien au Bain 
militaire ou au Seint-Simon, c’est 
un véritable carnet mondain. 

Bien sûr, i était plem d' 

tices et de défauts, ce Liban 
m'es-tu-vu, où l'argent faisait 
tourner les têtes. Et tout ce qui 








































bourses, Surtout dans un pays 
où la monnaie seat effondrée. 
Mais il pourra toujours ôtre 
consuité dans les bibliothèques 
par es enfants fbanais qui n'ont 
connu que IG feu et la sang. 

Comme témoignage d'une 
démocratie, unique dans le 
monde srabe, at d' ue TR 
plurielle qui savait à la 
fois Noël et Ramadan, 


| ROBERT SOL 
















Jour, aucur Etat n'a encore‘ 

‘sant, Des Etats qui ont aîtendu a eds 
s'inquiéter enfin du calvaire kurde ex Erak … 

ils cette fois-ci attendre que le Kurdistan turc sait 

détruit et dépenplé ou que leur allié turc se lance dans 

une aventure militaire contre un Etat en avant de 

se manifester ? m 


ne U Go 


KENDAL NEZAN 


président de l'instiont kurde de Paris 


ANTISÉMITISME 


D'autres 
victimes 


rarpélle Rs persécutions ant 
rappelle les ons anti- 
juives du régime. de Vichy, il 
convient de se souvenir que de ce 
‘le fondamental joué par ce régime, 


Or, voici que l'on tombe d'un 
excès dans un autre. A lire la presse, 
à entendre les médias, à décortiquer 
les commentaires, il n'y aurait eu à 
Vichy de victimes que juives, 


P: 
sa législation antisémite Vichy est 
coupable de crime contre humanité. 
Mais œ crime-là, si odieux soït-il, ne 
ras oo occulter ni les RE rs 
ni les autres victimes. Régis 
à l'Allemagne; 
sensibilités, adversaires nd ou 
Don, RUES 00 ; 
enscignants, 
nctionnarres chassés de leur 
emploi; résistants de toutes obé- 
diences, gaullistes, communistes, 
réfractaires au ,. maquisards, 


Aussi je redouti 
nes Ve, (] sus Dé done 


les jeunes générations à à S'tenage 
sor la politique de l'Etat français 
dont les autres aspects auraient été 
bte moins, one et pius 
À la vérité he 


dans core à een Ds lsraëlite 
elk-même. 


Aussi, À mon sens, les juifs 
devraïent-ils être.les premiers ét les 
plus ardents à que la Kgis- 
lation et la pratique antisémites de 
Vichy ne furent que la part à plus 
caminelle d'un tout globalement 
condamnable : celui d'un système 
totalitaire qui visait à aligner le 
régime de la France vaincue sur celui 
de l'Allemagne nazie, 


Jai né 


1e pas reconnaitre 


LOUIS NICOLAS - 






"VICHY 


La mémoire 
ne se divise pas 


lire les commentaires auxquels 

a donné lieu Je dépôt, par 

M. Mitterrand, d'une gerbe de 

fleurs sur la:tombe du maréchal 

Pétain — geste qui ne eu 
une tradition bien 

qu'il paraît difficile de ponep en 

cause, — à voir exhorter le chef de 

l'Etat d'accomplir un geste répara- 

teur, à entendre rappeler que les 


“rafles adieuses de 1942 furent exé.- 


cutées par la seule police 


‘il semble que j'on finisse par 


oublier cette réalité essentielle : 
l'antisémitisme que connut notre 
pays entre 1940 et 1944 fut, 
d’abord, un antisémitisme nazi 


Que le régnne de Vichy, qui, par. 


sou origice même, était voué au 
déshonneur - même si le Parle- 
ment exprimait bien, en l'insti- 
tuant, le vœu de la majorité des 
Français, — aït parfois devancé les 
exigences de l'occupant, que le 
maréchal de France chef de l'Etat 
ait signé de sa main le statut qui 
faisait de dizaines de milliers de 


‘ ses compatriotes (qui. avaient par- 


fois combattu sous ses ordres) des 
citoyens de seconde zone, que 
Pierre Laval, chef du gouverne- 
ment, .ait accepté de livrer aux 
Allemands un certain nombre d'en- 
fants juifs au nom de la « prophy- 
laxie » (les Souvenirs, récemment 
pabliés,” du pasteur Boegner le 
confirment sans 3 équivoque). ce 
sont, hélas, des réalités 

quai interpelleront, longtemps 
encore, de nombreux Français de 
toute ion. 


Mais ces crimes — le plupart 
d'entre eux — ayant été jugés, come 
ment ne pas reconnaître, en les 

rappelant, Era ce ne furent ni 

in, ni Laval, ni vichy Ai 
conçurent ou O- 
cide et que, la défaite CE 

1940, il est presque certain 
ais, en France, un statut ri 
n'aurait vu le jour ? Pourquoi 
que, comme à 

Vaso a pays cause pre- 
mière des crimes Ernie cer- 


ns Frenç COM, 
Fos? ra voir 
_ ee se Due n ns pas la 


responsabilité mes pi 
avéent RL ercer 
le pouvoir entre 1 he 1344 = _ 


fes les instigateurs du génocide 
rat à’ Berlin et non pas à 


du a da ne pas : 
les hommes de l'Etat français, dans 
leur ensemble, sont bien compta- 
bles des actes gd qu'ils ont per- 
mis d'accomplir. M: 


les 
cr mme des crimes de l'épo- 


RAS 
poré, et i paiere, sans doute. long- 


temps sa faute devant Roue 
Mais en écoutant, il y a que 
mois, à la télévision, de jeunes 


liers qui avaient assisté À la projec- 
tion des « Guichets du Louvre » 
déclarer candidement : 


on ne pouvait pas ne pas éprouver 
un certain sentiment de malaise, 
La faute des hommes de Vichy ne 
saurait, en effet, en aucune 
manière, atténuer Celle des nazis. 
C'est également un devoir de ne 
pas l'oublier, La mémoire ne se 
divise pas æ 


DANIEL AMSON 
| Paris 
ÉNERGIE 
L'équilibre 
des moyens | 
lire l'article intitulé « Moins de 
nucléaire» dans { Monde du 


16 novembre, on pourrait conclure 
que l'EDF a pratiquement renoncé 


au a pour revenir au fuel. 
La réalité est banale. Le sur- 
“faiperent en moyens de 


pointe (les vieilles centrales classi- 
ques arrêtées au début des 
années 80) et le suréquigement 
accidentel en nucléaire arrivant à 
leur terme, EDF doit maintenant 
commander un re équilibré 
des divers types de moyens de pro- 
duction... 

Comme les trains qui arrivent à 
l'heure, ce n'est £ journalisti. 
que. Mais de fà à dire QWEDF 
passait la pointe avec des centrales 
nucléaires marchant. quelques 
dizaidés d'heures par an, c'est 
Era. le seusationnel un peu 


As MARCEL BOITEUX 
Président d'honneur 
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… La France à décidé d'apporter une « contribu- . 
tion substantielle » à l'opération. militaire d'ur- 
gence en Somalie, afin «que soit mis fin à {a 
situation intolérable qui prévaut», 8 annoncé la 
présidence de la République, jeudi 3 décembre, 
dans un communiqué. L'Elysée a souligné que 
cette mission devra être «/imités dans le 
temps ». Le président François Mitterrand a dis- 
cuté de la question somalienne, jeudi, au tété-. 
phone, avec le président américain George Bush. 
La France a, d'autre part, réclamé la mobilisa- 
tion de la communauté internationale, ainai que 
des pays de la région et du reste de l'Afrique, 
a pour la recherche d’un règlement politique an 
Somalie et fa restauration d'un Etat, ca qui passe 


"La résolution 794 
























Voici les principaux extraits de. 
la résolution 794 adoptée à 


du Conseil de sécurité des 
unies : L 

«Le Conseil da sécurité [...) 
— réaffirme que toutes las par: 
ties, tous les mouvements et 
toutes les factions en Somalie 
doivent, ainsi qu'il l'a exigé, met- 
tre immédiatement fin aux hosti. 
Ftés, maintenir un cessez-le-feu 
dans l'ensemble du pays et 
coopérer avec le représentant 
spécial du-secrétaire général (de 
l'ONU) ainsi qu'avec les forces 
mibtaires qui doi tra consti- 
tuées |...) afin de faciliter le pro- 
cessus de distribution des 
secours, de réconciliation et de 
règlement politique en Somalie ; 

— décide que {ss opérations et 
la poursuite du déploiement des 
3500 hommes de l'opération 
des Nations unies an Somalie 


{ül 
sées à la discrétion du secrétaire 
général (...); | 

- souscrit à la recommandse- 
tion faite par le secrétaire géné- 






Suite desis-première page” 
Sous le contrôle de ON 

devrä ablir les conditions de sécu- 

rité nécessaires aux dpérations de 

secours dans ce pays de Ga nt 

millions d'habitants. 





roisant au 
large des côtes somalicunes, à bord 
de trois bâtiments de l'US Navy, un 
premier détachement de 
1800 marines devait débarquer, ven- 
uredi, à Mogadistio, avec pour mis- 
sion de prendre le contrôle de l'aéro- . 
port ct de installer la logistique 
nécessaire à Ja mise en place d'un. 
pont aërien destiné À acheminer le 
reste des troupes. Sont attendus 
de 28000 soldats américains, 
aus par des vontingents venus 

une douzaine d’autres pays (notam- 
ment la France, qui. devrait dépêcher 
1700 hommes). : 

«Les désordres 

de l'après-guerre froide » 

Les Etats-Unis escomptent que 
l'avant-garde de ce corps cxpédition- 
naine devrait suffire à tenir en rés- 
peut ks bandes armées qui sévissent 


dans la capitale. Le côté massif du 
déploiement est moins.dû au fait que 


les membres du Conseil redoutent un . 


séritable affrontement qu'à l'impor- 
tance des secours à mettre cn place 
avant fa mi-décembre : hôpitaux, 
unités de décontamination et éssali- 
aisatiôn de l'eau, matéricl portuaire 
et aéroportuaire, etc. 5 
Les quinze membres du Conscil 
ont eu conscience du précédent ainsi 
établi, Pour la première fois depuis 
sa création, l'ONU invoque le 
chapitre 7 de fa Charte - qui prévoit 
l'emploi de la force — pour.intervenir 
dans les affaires intérieures d'un des 
Etats membres qui ne l'y a point 
vonvié. Le secrétaire général, 
M. Boutros Boutros-Ghali, ct les 
représentants du ticrs-monde au 
Conseil, toujours les plus sourcilleux 
sur les questions de souveraineté, ont 
évoqué ui 
tion en Somalie : Un a gou-. 
vemement, où 300 personnes 
sont déjà mortes de faim «& 2 mit 
lions d'autres menactes.. C'est sans 
doute la première fois que ONU est 
confrontée à un désustre de cette 
ampleur. Et même la Chine et l'Inde, 
contrairement à leurs habitudes 
diplomatiques, ont estimé devoir 
voter Lx résolution. È . 
Personne n'ignorc que ce précé- 
dent-ä va compter à l'heure de 
l'après-guerre froide. M. Boutros- 
Ghaïñi a parlé d'une «résolution his- 
toriquen, Le représentant français, 
M. Jean-Bernard Mérimée, ne s'y est 
pas trompé, qui 2 expliqué : «Cet 
engagement s'inscrit dans la ligne di 
principe de l'accès aux victimes et dit 


droit d'urgence humaniuire dont la - 


France u si souvent évoqué la nôtey- 
sitè,» On n'est pas loin de la réfé- 
rence à un véritable droit d'ingénence 
humanitaire, appuyé sur le chapitre 7 





| 
| 


re Sn, 


SOMALIE : le vote de l'ONU autorisant une opération militaire d'urgence 





par une réconciliation nationale ». L'Elysée a rap- 
pra que re Herr la population soma- 

onne «est l'une importantes » (environ 
200 millions de francs]. 

Paris n’avait pas donné d'indications sur sa 
contribution jeudi soir, mais l'ambassadeur de 
France auprès de l'ONU, M. Jean-Bernard Méri- 

- mée, a indiqué que le contingent français pour- 
.raht se monter à 1 700 hommss. Une source 
autorisée avait parlé un peu plus tôt de 1.500 à 
* 2 000 soldats, prélevés en partie sur le contin- 
gent français stationné à Djibouti, le reste venant 
de France {le Monde du 4 décembre). 
Avec des contingents qui pourraient compren- 
dra 28 000 hommes, les Etats-Unis joueront un 





l'unanimité des quinze membres : 


NUSOM) (1} devralent êtré tais- * 


ral dans sa lettre du 29 novem- 
brs 1992, selon laquelle des 
mesures devraient être prises en 
* vertu du chapitre VII de la Charte 
(das Nations unies} afin d'instau- 
rer aussitôt que possible des 
‘conditions de sécurité pour les 
opérations de secours humani- 
taire en Samaïe ; 


.— 86 félicite de l'offre d’un Etat 
membre décrite dans la lettre du 


secrétaire général au 

date du .29 novembre 1992, 
concemant l'établissement .d'une 
opération an vue de l'instauration 
: de ces conditions de sécurité ; 

- se félicite également des 

offres d'autres Etats membres 
en vue de participer à cette opé- 
ration ; | 

.- autorise la secrétaire général 
et {es Etats membres qui Coopèe 
rent (.….) à amployer tous les 
“er aussitôt que possible des 
conditions de sécurité pour las 
opérations de secours humani- 
taire én Somalie; 


le faire de fournir des forces mif- 
taires et d'apporter des contribu- 
tions supplémentaires, en 
espèces ou en nature, et prie le 
secrétaire général de créer un 
fonds qui permette d’acheminer 
les contributions, le cas échéant, 
aux Etats où aux opérations 
concamés ; 


— autorise le secrétaire général 
et les Etats membres concernés 
à prendre les dispositions néces- 
saires aux fins du commande- 
ment et de la conduite unifiés 
des diverses forces ; 

— prie le secrétaire général at 
les Etats membres {...) d'établir 
les mécanismes appropriés pour 
assurer {a coordination entre 
l'Organisation des Nations unies 
et ies forces militaires desdits 
Etats.» 


(1) Le déploiement de cete force 
avait déjà été décidé, en août, par le 
Conseil, mais seulement 650 hommes 
des Pakistanaia pour ka plupart) ont 

à Mogadiscio; ils sont res 








«côté uniques de la situa- 


— demende”à tous les Etats 
membres qui sont en mesure de 





tés ue sur frs faute d'un 
accord des factions tenant la zone. 





va donc s'installer à Mogadiscio pour 

rédiger des rapports - le premier 
fans, quinze jours — sur fes opéra- 
te ions en cours: il y aura un «. 
dia Chère comme Sen een à. 

:h C -comme.si-un drame commandement. ai A in. 
humanitdire représentait une menace ‘Au grand dam des Etats-Unis, la 
apour la paix et la stabilité. L'am- définition de la mission de cette 
bassadeur américain, M. Edward Per- force a été laissée dans le vague. La 
kins, a assuré que ke Conscil venait formule sur l'établissement de 
de « développer tine stratégie d'inter- «conditions de sécurité » nécessaires 
dE tanbemens fes. AMOR nor SO Je PCR PEU 
dit, un modèle vient d'être établi qui 4 

Une définition 


pourrait servir ailleurs. 
tr Hohenfeliener. en a tiré des ‘ rague 






L'ambassadeur autrichien, M. Pie- . 


conclusions logiques, même si clles ‘Le présiden ï 
n'étaient pas — OÙ pas encore — Dar- président George Bush aurait 
tal “par Les autres Occidentaux : souhaité un objectif clair : dans une 


Je voudrais établir un parallèle évi. première phase, Ia force d'interven- 
dent avec lu situation en Besnie Her. UON Pro! Lacomnement ds 
ségovine, at-il dit. Notre action buion ae c'e cones 
démontre que nous ponvons mobiliser es a a, Si an re nu 
du volonté politique et les ressources ä barres er Traces 
nécessaires pour faire face aux désas. À 3 Fee da me sn 
tres human, (.ÿ En Busniwbter. lourdes. Dans une deitième phase, 
ségorine, le mème besoin existe et il ONU écnnent ps is des 
ne cesse de croître.» Pour nc pas ie méri chine, ps ED. pour 


“offusquer certaines sensibilités, 'e e 
+ notamment sur les bancs du tiers- les Nations unies d'amorcer un pro 


monde, le texte de la résolution 794 .SCsus. de normalisation politique, en 
ï Somalie, Les formulations de {a réso- 
ne mentionne ps expressément le \ution on DAUCOUD PLUS vs 


rôle joué par Etats-Unis. dans Consci ; rase 
: 'onscil «prie le secrétaire général de 

cette affaire. lui présenter un per permettant à 
U ; l'ONUSOM - tite unité de 

A «groupe «casques bus» sur place — de 

de liaison» : prendre le relais «dès de retrait du 


Se ptet commandement unifié». Le texte 
Le texte dit joliment que «le laisse entendre que c'est le Conseil de 
Consul se Jëlicite de l'offre d'un Etut sécurité qui décidera du passage de 
membre concernant l'établissement {a première phase à la seconde. 
d'une opération pour restaurer des Apparemment, il ‘s'agira donc d'une 
conditions de sécurité én Somalie.» offaire négociée avec les Etats-Unis, 
La résolution autorise le secrétaire Qui auraient préféré rester seuls 
général et les pays participant à l'opé- maîtres de la durée du séjour de 
ration ed employer tous les moyens Icurs troupes. é 
anna pour cer les conli- 
tions dv sévurités indispensables aux ., 
= tions en cours, À Addis-Abeba en 
scours, Êle autorise cnfin le Se Eiiquie, cntre les principales fac- 
taire général et Je euvernersents tions. somaliennes — conversations 
concermés «à pre dispositions ikquellcs participent un représen- 
CR te etes tant des États-Unis, M. Robert 
ee nn cree POSER Oakley, ancien ambassadeur à Moga- 


Beaucoup dépendra des conversa- 


Même convaincus de l'urgence M. Jan Eliasson, secrétaire général 
d'agir, nombre de n'entendaient adjoint. L'exemple d'une ee sous 
pas donner un blanc-scing à tutelle de PONU, du type de celle 
Washington: S'ils acceptent l'argu- appliquée au Cambodes, est souvent 
men lequel le pays qui contri- cité comme modèle qui pourrait étre 
pu Riu nn re iRRee suivi dans le cas somalien. “ 
Ie commandement, ils nc voulaient . 

ceréer la situati À avai La Maison Blanche a salué le vote 
Fu lors A tuaon au eve pot de la résolution 794, Le président 
l'rak. au rmoïs d'août 1990 : une lois Bush venait de recevoir, pendant 

J à “onscil deux heures, les principaux chefs 
votée, la résolution du Conseil auto Cities le'scorémire à la dél 
reont Pusage de le fare conire M. Richard Cheney, ke général Colin 
dad, l'opération avait échappé Powell. chef d'éraémaicr int 
OR a Lee Li et le général Joseph Hoar, chef du 
qe : : Central Command {où il à succédé 

Si le commandement dela force 4} sénéral Norman Schwarzkopf}, 
d'intervention en Somalie est donc ï revient la responsabilité de 0 à 
bien confié aux États-Unis, ie Consch Er Fopération. Sur le lerrain, elec 
à fixé un certain nombre de garde era placée sous les ordres du général 
fous afin que P'ONU. exerce un Robert Johnson, qui disposera -de 
contrôlé continu sur l'opération. La smarines venant, pour la plupart, dé 
résolution parle de « mécañisés  Camp-Pendicton, en Califomie, et de 
appropriés» pour assurer la «bord Fort-Drum, dans l'Etat de New-York. 
gp AFSANÉ BASSIR POUR 
sation. Une commissi ù 

composée de membres du Conseil, et ALAIN FRACHON 


s 


+. 


discio, et un autre des Nations unies, 


rôle prédominant. D'autres pays, comme le 
Canada, la Belgique, l'Egypte et des pays afri- 
cains, ont déjà fait part de leur intention de parti- 
ciper à l'opération. Au cours de conversations 
it avec le président Bush, le roi Has- 
san 11 du Maroc et le président du Conseil italien, 
M. Giuliano Amato, ont fait savoir qu'ils envisa- 
geaient une participation de leurs pays. A Lon- 
dres, le gouvernement a indiqué qu'il apportera 
son aide, mais sans fournir de contingent. Tokyo 
a également annoncé un soutien financier. 
L'Organisation de la conférence islamique 
{OCI) a appelé jeudi à l'organisation « d'ur- 
gence », sous l'égide des Nations unies, d’une 


conférence internationale sur la Somalie. Dans  nale. 


M. Bush veut achever son mandat 
sur un coup d'éclat humanitaire 


WASHINGTON 
de notre correspondant 





Désir de terminer son mandat 
sur un coup d'éclat, effroi devant 
l'ampleur du désastre provoqué par 
la famine en Somalie, volonté, 
entin, de donner un pou de réalité 
à ce «nouvel ordre international» 
tant vanté à la Maison Blanche? 
Sans doute y a-t-il un peu de tout 
cela derrière la décision du prési- 
dent Gcorge Bush de dépècher plu- 
sieurs dizaines de milliers de 
«marines» dans un pays africain 
où les intérêts, stratégiques et éco- 
aomiques, des Etats-Unis ne sont 
nullement en jeu, 


Venant d'un président sortant, à 
quelques semaines de la retraite ct 
qui, en cette phase de transition, 
a'est pas censé prendre des déci- 
sions d'importance. le geste de 
M. Bush n'en a pas moins étonné, 
a Une décision mystérivuxe », dont 
ai le « pourquoi ‘ni le comment » 
n'ont encore été expliqués, écrivait 
M. Jim Hoagland. l'éditortaliste de 


litique étrangère du Washington 
Past. Le président devait, précisé 
ment, s'en expliquer vendredi 
4 décembre après avoir reçu. en fin 
de matinée, les dirigeants du 
Congrès. républicains ct démo- 


‘d crates. nee sn 


Left 
! CNN» se 


Quelques éléments d'explication 
sont avancés çà et là. La période 
ékectorale était peu propice à tout 
ce qui peut ressembler à une aven- 
ture militaire à l'extérieur. La fin 
.de la cam a coïncidé avec des 
rapports de plus en plus alarmistes 
des experts américains ut de l'ONU 
sur la situation en Somalie. De 
retour de vacances post-électarales, 
fe président a trouvé un dossier 
derrifiant sur son burcau : sauf 
intervention d'urgence, un quart de 
million de Somaliens pourraient 
étre condamnés avant Noël. : 


[! faut aussi compter avec 
l'image, «l'effet CNN». La perma- 
nence des scènes d'horreur au jour- 
nal télévisé réduisent à peu de 
chose, à tort ou À raison, soir aps 
soir, le bilan d'un homme qui, à la 
veille de quitter la vie publique, 
veut laisser l'image d'un grand pré- 
sident en politique étrangère. Le 
vainqueur de la guerre du Golfe, le 
sormandant en chef de Fopération 


a Tempête du désert». le président 
qui, très abusivement, laisse cnten- 
dre qu'il a gsgné la guerre froide, 
voit son bilan mesuré à l'aunc 
d'images augurant assez mal de son 
«nouvel ordre international» : 
enfants qui meurent par millicrs 
dans une Somalie où l'action de 
l'ONU, en principe revigorée gear 
la fin de l'antagonisme soviéto- 
américain, est chaque jour ridiculi- 
sée par quelques centaines de ban- 
dits armés: populations musul- 
mancs de Bosnie martyrisées par 
les Serbes, cependant que des cen- 
taines de milliers d'immigrants 
sont jetés sur ies routes d'Europe; 
mini-guerres en série dans l'ex-em- 
pire des soviétique, ctc. 


Des risques 
politiques 

A l'évidence, l'ampleur du 
drame somalien justifiait une inter- 
vention. Mais te terrain, aussi, s'y 
prêtait, Et tous les officicls amén- 
cains n'ont cessé, ces dernières 
quarante-huit heures, d'insister sur 
ce dernier point : la Somalie n'est 
pas la Bosnie. Même si le chaos 
politique règne en Somaliv, le relief 
ct le fait que les Etats-Unis n'atten- 
dent aucune opposition arméc de 
la part, des factions qui $e parta- 
gent le pays y rendent une inter- 
vention militaire beaucoup plus 
facile que dans, l'ex: Yougoslavie 
(où it faudräit "affronter üne des 
armées les mieux entraînées d'Eu- 
rope). Pour l'armée américaine, 
l'opération Somalie peut représen- 
ter le type même d'intervention 
rapide, hors du théâtre de l'OTAN, 
auquel le Pentagonc entend se pré- 
nr à l'heure de l'après-guerre 
roide. 


Cela ne veut pas dire que l'opé- 
ration soit dénuéc de risques — 
militaires mais surtout politiques — 
en cette période de transition du 
pouvoir à Washington. M. Bush a 
régulièrement informé, par télé- 
phone, le président élu. M. Bill 
Clinton, qui, jeudi soir, l'a vive- 
ment « féfivité» pour son initiative. 
L'antenne de la CTA installée à Lit- 
tle-Rock, auprès du gouverneur de 
l'Arkansas, transmet compte ren- 
dus ct dossiers à l'équipe démo- 
crate. M. Samuct Berger, responsa- 
ble de la politique étrangère dans 
l'équipe de transition, est quoli- 
dicanement bricfé au téléphone par 
le général Brent Scowcrott, chef du 
Conseil national de sécurité à la 


un communiqué publié à Djeddah (Arabie saou- 
dite), les ministres des affaires étrangères des 
pays de f'OCI ont apporté « feur appui à la convo- 
cation d'urgence, sous l'égide des Nations unies, 
d'une conférence internationale sur la Somalie, 
proposée par le président sénégalais Abdou 
Diouf». Le communiqué n'évoque pas le projet 
d'intervention internationale sous commande- 
ment américain. 

A Mogadiscio, où un calme irréel régnait à 
l'approche du débarquement des marines, les 
deux principaux chefs de guerre, MM. Ali Mahdi 
et Mohamed Farah Aïdid, ont affirmé être satis- 
faits de l'arrivée prochaïne de la force multinatio- 


Maison Blanche. Il reste que 
M. Clinton risque fort d'hériter 
situation ambiguë en Soma- 
ic. 

M. Bush a dû faire une conces- 
sion importante à l'ONU : c'es le 
Conseil de sécurité qui décidera de 
la fin de l'intervention armée, 
Autrement dit, le contingent améri- 
cain pourrait sc trouver engagé sur 
place plus longtemps qu'on ne le 
souhaite à Washington. M. Bush 
aurait voulu que {a mission des 
troupes américaines soit très préci- 
sément fixée : assurer l’achemine- 
ment de l'aide alimentaire, organi- 
ser des points de distribuiion 
solidement défendus, puis les 
remettre à la disposition d'autres 
troupes de l'ONU. M. Bush comp- 
tait en avoir Fini d'ici au 20 jan- 
vicr, date de la passation du pou- 
voir à M. Clinton. Rien n'est 
moins sûr. Le Pentagone parle 
d'une affaire de plusieurs mois et 
qui pourrait se prolonger plus 
encore s'il faut attendre une 
amorce de règlement politique en 
Somalie avant de rapatrier les 
troupes américaines. 

M. Berger a fait part de cette 
crainte, tout comme un autre 
prete de M. Clinton, le sénateur 

im. Nunn (Géorai possible pro- 
chain secrétaire d'Etal, qui s'est 


inquiété du flou de la mission : les: 


Américains ne. veulent pas, a-t-il 
dit, «d'une présence prolongée d'un 
important contingent en Somalie». 
Un autre élu démocrate, le repré- 
sentant John Murtha (Pennsylva- 
nic)}, a été plus loin, dénonçant une 
opération trop vaguement définie 
fà où la sécurité des Etats-Unis 
n'est pas cn jeu. C'est, cependant, 
unc voix isolée. Le nouveau 
Congrès n'est pas encore en session 
mais la plupart de ses membres qui 
se sont exprimés, démocrates et 
républicains, ont chaleureusement 
appuyé M. Bush. 


En principe, M. Bush n'a pas 
besoin d'une approbation formelle 
du Congrès. Comme les troupes 
américaines ne sont pas dépêchées 
pour une situation de guerre 
— a des hosiilités w, - le président 
n'agit pas dans le domaine couvert 
par le War Powers Act — la législa- 
tion sur les pouvoirs de gucrre — 
qui l'obligerait à oblenir un vote 
du Congrès dans les soixante jours. 


ALAIN FRACHON 


A LIRE CE MOIS -CI 


LES MANUSGRITS 
DE LA MER MORTE 


Qu'y avait-il donc 

dans les manuscrits 

de la mer Morte, 

découverts en 1947, 
. qui ait pu retarder 


leur publication intégrale 


jusqu'à aujourd'hui? 


LA LÉGENDE NOIRE 


DE J.F. KENNEBY 


La brève présidence 
de LE Kennedy 


est aujourd'hui vivement 
critiquée par les historiens. 


Faut-il croire 
à cette légende noire? 
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Une mission militaire française 
sera en fin de semaine à Washing- 
ion et à New-York pour préparer, 
avec le Pentagone et avec l'ONU, 
les modalités de la participation de 
la France à l'opération humanitaire 
en Somalie. Le volurnc, l'organisa- 
tion et l'équipement des forces 
seront déterminés à l'issue de ces 
entrotiens techniques. Mais Les 
états-majors français ont reçu pour 
consigne de principe d'articuler ta 
participation de leur détachement 
en Somalie selon les procédures 
diles du «contrôle apérationnel », 
en vigueur au sein de l'Alliance 
atlantique. 

Plusieurs hypothèses sur le 
volume des forces engagées sont en 
cours d'examen à l'état-major fran- 
çais des armées. Le chiffre - de 
1 700 hommes — avancé par l'am- 
bassadeur français à l'ONU n'est 
que l'une des éventualités à l'étude. 
Le fait que des forces françaises 
(de l'ordre de 4 3009 hommes) 
soient en garnison permanente à 
Djibouti, avec l'accord des autori- 
tés locales. facilite le travail d'état- 
major. 
+ Depuis cette base, qui est aux 

frontières de [a Somalie. la France 
dispose en propre de moyens ter- 
restres, aériens ct navals el. sur- 
tout, d'un point logistique à partir 


duquel clle a un déploiement auto 
nome au sein ou en marge du dis- 
positif multinational. Dans ce 
cadre, la mission militaire fran- 
çaise à Washington ct à New-York 


PENDANT 


(QUE D'AUTRES 
COLLENT 
DE DROLES 
D’ETIQUETTES 





Un contingent français su + « contrôle opérationnel » 


INDIEN | 





devrait se faire préciser les mis 
sions et la répartition des objectifs 
alloués aux différents contingents. 
Une fois ce travail effectué, la 
composition du détachement fran- 


çais sera davantage précisée. En 
particulier, il aura été décidé quel 
type d'opération reviendra au 
contingent français, étant entendu 
que celui-ci l’assurera en entier 
sous «contrôle opérationnel» du 
commandement américain installé 
Sur place. 
Garder 
lle main mise| 

Déjà institué au sein de l'OTAN 
depuis que les unités de la France 
ont été retirées en 1966-1967 des 


instances militaires alliées en 
Europe, le «contrôle opérationnel» - 


est une modalité différente de l'in- 
tégration militaire. En effet, une 
fois le mission définie et acceptée, 
le contingent français reste sous 
commandement national, qui scra 
responsable de la manœuvre -— 
sécurité des forces, distribution 
humanitaire, appui ou toute âutre 
mission — sur le terrain. . 

Le «contrôle opérationnel», de 
ce point de vue, permct à un com- 
mandement français détaché sur 


place de garder la mainmisc directe: 


sur des troupes qui ne peuvent être 
ni fractionnées ni engagées ailleurs 
que prévu. 

J. 1. 


COMPAQ 
COLLE 
UNE NOUVELLE 
ETIQUETTE 
SUR TOUS SES 





3 décembre au soir, pour 
.M. Bernard Kouchner a csimé que 
l'opération militaire lancée dans ce 


0 Am mr, 


Islamisme et tribalisme- 
dans la Come. 


ADDIS-ABEBA tribus qu des clans. En Ethiopie, 
————————— . où les musulmans représentent 
de notre envoyée spécigie ‘ 


La poussée islamiste vient de 
Sara, 0 ph can 

» on - 
dans les cercles officiels à Addis- 
Abeba. Les hauts plateeux de . 
l'Ethiopie - cette «forterésse 
civétienne» vieille d'au moins : 
deux mille ans — n'en sont pss à 
leur première alerte. La lutte con- 
tre les «infdèles», musulmans ou 
païens, a été de tout temps un 
des soucis majeurs du royaume que, 
chrétien. encore aujourd'hui, «ie gros de 

Le djfhed islamique mené, à la destinée 

il siècle, par le 
Ahmed 


guerrier 

verra la déroute provisoire 
l'armée éthiopienne, contrainte 
de «lëcher» la région du Choa et 
même une partie du Tigré, tandis 
que, sur la côte, les premières 
colonnes turques débarquent à 
Massawa. C'est de cette même 
époque que date la lente migra- 
tion des pasteurs oromos. 
«Poussant leurs troupeaux, 






























l'Abbay et le Gojeb. En 1827, 
les Oromos confirment leur 





Malgré 
mie dont bénéficie le régime 
tigréen esp Addis-Abeba, 
les rumeurs {ss plus folles n'en 








que aurait ses ramifications en 
Arabia saoudite, au Soudan, 
voire en lran. Toutes ces 





Le lourd verrou des dictatures 
— impérisles ou «marxistes » —, 
ui aveit maintenu un semblant 








ÿ .- journaux. .:éthiopiens,, mais 
cel :derMenquiér:en Ethlo- "} demeure -prébent dans-tous les 
ont sonné le glas 

orts. La répression féroce à | 
menée, pendant deux ou trois 
a ‘région de ses atétess (1) Ethiopie, un drame im, 
BolQUES. Le réveil a été brutal K rouge, de es Bureau. 
s'est fait au nom du Coran, des Ramssy, 1987 135 francs. 
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M. Bernard Kouchner va assister 
ai déchargement du riz français 


k Tadorne-ff ont commencé à être 


Avant de quitter _ jeudi 
la Somalie, déchargées jeudi, après douze jours 
d'attente, à El Man, une plage 
désolée. à 20 kilomètres du port de 





pays nréussira très ville» parce que, 
sen face, il y a des jeunes gens de 
quatorze ans en possession de 
Mitrailleuses, qui vont s'enfuir en 
courant», ct que «le problème se 
posera surtout après, quaeul il foudre 


SUR LEURS MICRO-ORDINATEURS. 
MICRO-ORDINATEURS, ae Rs 


internatiouak| ait lieu ailleurs, et en 
particulier à Sarajera, peut-être sous 
une autre forine ». . 

M. Kouchner a rappelé qu'il avait 
promis de se rendre en Somalie au 
moment de la collecte dé riz organi- 
séc dans les écoles françaises, pour 
vérifier que les dons enfants 


CRUE arrivaient à leurs destinataires. Les 
UE | . | {3500 tonnes de rie transportées qar 






















a ALGÉRIE : assassinat d'un pol: 
cer. — Un policier en faction a été 
tué, mercredi 2 décembre. à Dobila, 
près d'El-Oucd. dans le sud. du pays, 
lors d'une attaque contre une agence 
postale menée par un pe armé 
qui s'est cmparé de 000 dinars 
(140 000 francs). D'autre part, 
depuis lundi, trois civils ont été 
assassinés par des inconnus. Un cou 
vre-feu d'une duréc indéterminée 
stra instauré à partir de samodi à 
“Alger ct dans six départements limi- 
trophes — y compris celui de Médéa 
(et non pas cinq comme nous 
l'avons écrit par crreur dans 
onde du 4 décembre) - (AFP) . 


garantir ainsi. Compaq comprend très bien que 
a TOGO : reprise du entre 


d'autres n'en fassent pas forcément autant: Compaq 
ne garantirait pas trois ans des micro-ordinateurs qui 
ne sont pas ces Compaq. 

Voilà qui est également clair. 


3616 COMPAQ. 


Tous les micro-ordinateurs Compaq* vendus à parür 
du 1% décembre 1992, sont garantis trois ans pièces et 
main-d'œuvre. Voilà qui est clair. 

Voilà qui indique qu'après avoir pris position depuis 
toujours sur l'innovation. puis sur le rapport prix- 
performance, Compaq prend position sur la garantie 
longue durée. 

ll faut être totalement sûr de ses produits, de leur 
conception, de leur utilisation quotidienne pour les 


rainistre, — Le Eyadéma ct 

le premier ministre, M. Koffigoh. 
ont eu un entretien, jeudi 3 décem- 
bre, à Lomé, pour . tenter de trouver 
une issue à le crise qui k 
fonctionnement des institutions ct 
de l'économie du pays depuis près 
d’un mois Les doux hommes, qui 
ont prévu de se revoir, Ont, dans un 
communiqué conjoint, marqué «leur 
“figurant au tant du 09/11/92. disponibilité sincère à poursuivre le 


toie pacifique peut sortir Le pays de, 


TA 





le président Éyadéms _—. 


dialogues ct estimé que «seule la - 


Mogadiscio où n'avait pu avoir lieu 
jusqu'alors leur débarquement. Un 
autre navire français, le Brianrais, 
doit apporter dans quelques jours 
3500 tonnes de riz supplémentaires. 
M. Kouchner a défendu une nqu- 
velle lois roprton « Riz pour la 
Somalie» : «S'il n'y avait eu ce 
bafeau, ce tapage, tant de journa- 
listes, l'intervention nn 
per pas forcément eu lieu», at-il 
LA 


Dons Le communiqué annonçant 
la participation française à l'opéra- 
tion militaire en Somalie, M. Fran- 
çois Mitterrand a indiqué avoir 
demandé à M. Kouchner d'évaluer 
la situation sur le terrain ct de lui en 
rendre compte à son retour, 





l'impasse ». Les syndicats ct l'oppo- 
sition en sont à leur dix-huitième 
jour de grève générale, déclenchée 
pour obtenir la mise en place d'un 
gouvernement «équitables ct ke pro- 
Gamation de la neutralité politique 
de l'armée, — (AFP) 

ü ZAÏRE : épreuve de force entre le 
résident Mobatu et Le 
— Les troupes et.les blindés qui, 
jeudi 3 décembre, dans la matinée, 


. avaient encercié le siège du premier 


ministre à Kinshaso, se sont retirés 
dans l'après-midi ({ Monde du 
4 décembre}, Au cours de l'entretien 
téléphonique qu'il a eu avec k prési- 
‘dent dc la Conférence nationale, 
Mgr Laurent Mosengwo, le président 
Mobutu à. caprimé le «souhait 
fermes que le chef de gouverne- 
ment, M. Etienne Tshisckedi, pré- 
sente une nouvelle équipe de «large 
union nationale» avant la fin des 
uavaux de la Conférence, vendredi. 
De son côté, fe ministre belge des 
affaires étrangères, M. Willy Clacs, a 
aanoncé, jeudi, au Parlement, que 
“Bruxclles envisageait tous les scéna- 
rios possibles, «y compris celui d'une 
intervention militaire». - (AFP) 
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AFRIQUE DU SUD : ra 


lant au gouvernement et à 


L'ANC qu'il faut compter avec lui 





Le chef de PInkhata propose la constitution 
d’un Etat autonome au sein d’une fédération 


M. Mangosuthu Buthelezi, le 
chef de l'Inkhata, parti à majo- 
rité zouloue, a confirmé, jeudi 
3 décembre, l'organisation d'un 
référendum, annoncée deux 
jours Plustôt, sur une nouvelle 
Constitution conférant à la pro- 
vince du Natal et au bantoustan 
du Kwazuiu l’autonomie d'un 
Etat, destiné à devenir membre 
d'une hypothétique fédération 
sud-africaine. Dans un commu- 
niqué, le Congrès national afi- 
cain (ANC) a réagi en estimant 
que l'inkhata avait ainsi « choisi 
la voie du conflit et de la 
confrontation qui peut mener à 
une intensification de {à vio- 
lence ». 

JOHANNESBOURG 


de notre correspondant 





«il s'agit de la première Consti- 


tution pluralisie et démocratique 
d'Afrique du Sud», a cstimé 


M. Buthclezi en commentant son : 


nouveau projet, précisant que le 


texte serait présenté aux autorités 


du Natal ct du Kwazulu pour 
approbation, avant d'être soumis à 
référendum, dans la région. 
M. Buthelezi a d'emblée prévenu 
que cette nouvelle constitution 
régionale serait appliquée « indé- 
pendamment des négociations 


consiitutionnelles :en Afrique du 
Sud». Une décision contraire aux 
lois en vigueur selon lesquelles seul 
le pouvoir central de Pretoria peut 
Kégaliser un texte de celte nature. 


Le chef de l'nkhata à également 
confié qu'il essayait de rallier à son 
idéc d'autres responsables de 
homelands, notamment M. Lucas 
Mangôpe ct le ral Gaozo, res- 
poctivement lents du Bophu- 
latéwana ct du Ciskcï, deux home- 
lands déclarés «indépendants» par 
Pretoria mais qui ne sont pas 
reconnus comme tels par la com- 
munauté internationale. Après la 
rencontre du 26 septembre entre le 
gouvernement ct Ie Congrès natio- 
nal africain (ANC), Îles trois 
hommes, s'estimant traités en 
quantité igcable, s'étaient déjà 
concertés afin de définir une straté- 
gic communc. 
. Soutien 

de l'extrême droite 
* Le président Frederik De Kicrk 
a réagi de manière extrêmement 
vive aux propositions de M. Buthe- 
Rai, invitant celui-ci à venir discu- 
ter avec lui «ue foule urgence s. Le 
chef de l'Etat considère que « {a 
pression de l'Inkhata pour l'autono- 
mie régionale du Kwazulu-Natal 
pourrait conduire à l'affrontement 
avec le gouvernement et les auires 
partis politiques, en‘ Afrique du Sul 
et au Natul». Unc source proche 
du gouvernement a, de son côté, 





assuré que Pretoria n'accepterail 
jamais le référendum que prévoit 
M. Buthelezi, tandis que l'ANC 
soulignait que cette initiative 
s'éloignaît «du processus de 
formes constitutionnelles » enga- 
depuis deux ans. 

M. Buthclezi a reçu le soutien du 
pasteur Andries Treurnicht, chef 
du Parti conservateur (CP, extrême 
droit£) qui revendique la création 
d'un État blanc. Le CP considère 
que la décision du Kwazulu est 
ed'une extrème importance» et 
devrait être prise en ji ion 
dans les négociations sur une 
future Constitutionn 


Le général Gaozo qui, lors de la 
première. session de la Convention 
pour une Afrique du Sud démocra- 
tique (CODESA), avait pourtant 
signé une déclaration d'intention 
impliquant le caractère unitaire du 
futur Etat sud-africain, a pour sa 
part laissé entendre qu'il suivrait la 
voie ouverte par M. Buthelezi Le 
‘président du CiskeT plaide, 4 
sent, pour la création d'un r. 
Kei» bordé par les fleuves 
Gamtoos et Kei et incorporant 
zones urbaines de  Port- 
Elizabeth-Uitenhage et East Lon- 
don-King William’s Town. 

En rendant publique sa décision, 
M. Buthelezi tente spectaculaire- 
ment de sortir de son isolement. Le 
chef de l'Inkhata, exaspéré par le 
rapprochement entre le gouverne- 
ment ct l'ANC, n'est pas homme à 
se laisser dépouiller sans réagir de 


ses ambitions politiques. Sc sentant 
trahi par le gouvernement - qui, 
depuis juillet 1990, jouait l'inkhata 
contre I'ANC — et «snobbé» par 
M. Mandela, le chef Buthetez: a 
finalement compris qu'il n'aurait 
pas le destin national qu'il espérait. 
Il se replie donc sur des bases 
jonales, anticipant sur le résultat 
des pourparlers en cours, pour for- 
cer la main des négociateurs et les 
inciter à privilégier une solution 
fédérale r l'organisation de la 
future Afrique du Sud. 
Le gouvernement n'y est pas 
, qui souhaite 
trouver une formule originale pour 
protéger la minorité blanche, mais 
1 y parvenir par des négo- 
ciations. L'ANC, en revanche, reste 
en faveur d'un Etat unitaire fort, 


même si celui-ci doit Séléguer une 
partie de son autorité à des pou- 
voirs régionaux. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


on Dix-huit Blancs blessés dans un 
attentat à La bombe. - Dix-huit 
Blancs ont été biessés, dont cinq 

i jeudi 3 décembre, lors 
d'un attentat à la bombe, dans un 
restaurant de . dans la 
province du Cap, à indiqué 
l'agence sud-africaine SAPA. L'at- 
tentat, qui n'a pas été revendiqué, 
a causé d'importants dégâts au res- 
taurant, situé dans le centre de 
Queenstown, une ville blanche 
conservatrice, proche du bantou- 
stan du Ciskeï. — (AFP.) 





ASIE 





VIETNAM : la visite du premier ministre chinois 





M. Li Peng n’a fourni aucune assurance 
sur Jes.contentieux territoriaux 


‘ Le premier. ministre chinois, ° 
M. Li Perigaractiavé; vendredi 
4 décembre, unse.visite de cinq 
jours au Vietnam qui confirme, 
par le peu de: progrès réalisés, 
la persistance d’un malaise que 
dissimulent mal.les promesses 
de réconcifiation. 5 
PÉKIN 


de notre correspondant 


Le bilan de la première visite off . 
ciclle au Victnam d'un chef du gou- 
vernement chinois depuis celle de 
Zhou Enlai. père adoptif de M. Li 

en 1971, cst plus que minec : 
reprise timide d'une aide économi- 
que interrompue voici quinze ans, 
accord pour rehausser Le niveau des 
consultations bilatérales à 
différends frontaliers, projets de 
coopération pour lutter contre la 
contrebande qui affecte l'économie 
vietnamienne, réouverture probable 





de consulats à Saïgon él à Canton, 


fermés lorsque la querelle entre les 
deux pays a dégénéré en guerre 
ouvenc, en 1979. . 
L'essenticl st en creux. L'absence 
de ignificatif sur le principal 
sujet de friction : ks différends terri- 
toriaux entre les deux pays, ct cn 
particulier la querelle à propos des 
îles de la mer de Chine du Sud, qui 
préoccupe toute l'Asie du Sud-Est. 
Lors. d'une conférence de presse 
concluant sa visite. à Hanoï (1). 
M. Li Peng, dont c'était la rentréc 
internationale après une période 
d'éclipse. s'est voulu rassurant : 
Pékin n'a pas l'intention, a-t-il dir, de 
projcter sa puissance vers le sud par 
l'acquisition d'un porte-avions. 


atème si elle devient un déve- 
loppe, a Chine] 1e recherchera pas À 4 
imposer une hégémonie», a-t-i 
assuré. Mais Hanoï n'a pas obtenu 
de concession sur Îc contentieux rcla 


tif aux Sprauleys: Pékin refuse tout | 


arbitrage. et ses offres de mise en 
valeur internationale de l'archipel ne 
tent que sur l'exploration pétro- 
ière offshore, dans une zonc que 
Hanoï considère sienne. 
o CAMBODGE : les Khmers rouges 
tibérent six «casques bleus». — Sur 
instraction du général Nuon Bunno, 
officier de liaison des Khmers rouges 
à Phrom-Penh, les représentants de 
cette faction, qui avaient pris six 
«casques bicus» en otage. le 
.2 décembre dans le centre du Cam- 
bodge, ont, le jeudi 3, rekiché Icurs 


prisonniers. Le porte-parole de |. 


l'ONU avai. auparavant indiqué que 


les Khmers rouges mettaient comme |. 


condition. à- cette libération un retrait 
des forces de l'APRONÜC (Autorité 
provisoire de l'ONU) de NS 
proche de Kompong-Thom où avai 
êu lieu l'incident — {AFP AP Re 
ter. UPI} è Fa 
AE 


-: Dii point de vue chinoës, la visite 


visait csstitichiement #-Gonforter la 


thèse de Pékin selon laquelle il cst 


possible à cette capitale de normali- 
ser scs relations avec tous scs voisins, 


en dépit de divergences idéologiques 


ou de contenticux bilatéraux. C’est 
ainsi qu'il ne reste plus, autour de 
«l'Empire du milicu», de pays 
reconnu par les Nations unies qui 


. n'entretienne avec lui des rapports 


nnmaus corrects, à défaut 
d'étre toujours cordiaux. , 

La minceur de cæ bilan invite à 
s'interroger sur. la portée des assu- 
rances fournies par M. Li à Hanoï, 
sclon lesquelles Pékin ne cherche en 
sien à «combler le vides laissé en 
don de TURSS que par Le pli me 
üon pm 
taire américain ds Fiiipoises pen 
que ses soient encore limi 
B Chine ct bel et bien devenue un 
acteur de première importance dans 
la région. Et rien n'indique qu'elle 
résiste à accroître son rôle. 

‘ : FRANCIS DERON 


(1) M. Li devait visiter Saïgon avant 
de rentrer à Pékin. . * 





E l'avenir de la colonie. 


Conséquence de la tension entre Pékin et Londres 
Panique à la Bourse de. Hongkong 


Baromètre de la confiance cn. gers. qui apportent plus de la moitié 


Pékin et te Royaume-Uni. Le marché 
des actions avait perdu 17% depuis 
te début de la er greg gen 
regagner un peu 

drodi 4 décembre. 

La menace brandie par la Chine 
de nc pas — après Le retour 
en son sein, k 1 juillet 1997, de la 
colonie britannique — les contrats 
signés sans son accord a provoqué 
uife fuite des capitaux. Le paroxysme 
a été atteint jeudi, avec une chute de 
gs de 8 % de l'indice bousier 

ng. [1 faut remonter au 5 juin { 
pour Ares : recul plus vif: au 
lendemain sanglante répression 
place Tiananmen à Pékin. 


La Bourse de Hongkong, la 
deuxième d'Asie après Ti a muk 
tiplié les débandades. Elle avait dû 
être fermée quatre jours lors du 
krach d'octobre 1987. Elle avait aussi 
souffert de la condamnation pour 
corruption, ca octobre 1990, de son 

ident M. Ronald Li. En fait, la 
force et la faiblesse du marché finan- 
‘cier de l colonie proviennent de 


. l'importance des investisseurs étran- 


Bourse de” “des capitaux placés. Le moindre 
fouet, 


doute sur l'avenir de Ho: pro- 
voque ainsi des retraits massil 
C'est ce qui s'est passé le 3 décem- 
bre. La panique a ramené l'indice 
Has Seng sous le seuil des 
s points, à son niveau de février. 
La veille, le premier ministre chinois 
M. Li Peng, en visite à Hanoï, avait 
relancé les menaces de Pékin, Il avait 
aussi accusé les gouvernements de 
Londres et de Hongkong d'être res- 
ponsables de la chute de la Bourse. 
Les déclarations du gouverneur de la 
colonie, M. Chris Patten, assurant 
que l'économie du territoire est assez 
forte pour résister à la chute de la 
Bours, n'ont pu enrayer la baisse. 
C'est finalement un signe de Pékin 
qui a permis k rcbond du 4 décem- 
bre : « £a chate (..) n'u pas dté provo- 
quée per la partie chinoise et nous ne 
souhaitons pas voir cela, Nous espé- 
rons que Ilongkong muintiendra sa 
stabilits à long terne et xa prospérité, 
et connaîtra une transition calme», à 
déciaré un role du ministère 
des affaires étrangères Chinois. 
E L 


| 





ÉCYPTE : huit condamnations à mort à Alexandrie 


Le pouvoir est prêt à réprimer 
sévèrement l’extrémisme islamiste 


Huit extrémistes musulmans 
ont été condamnés à mort, dont 
sept par contumace, jeudi 
3 décembre, par la Haute Cour 
-militaire d'Alexandrie. Dans le 
‘cadre de deux procès distincts 
‘devant la même cour, trente et 
‘une autres personnes, elles 
aussi accusées de «terrorisme», 
ont été condamnées à des 
peines allant des travaux forcés 
à perpétuité à un an de prison. 

LE CAIRE 


de notre correspondant 


Les trente-neuf condamnés ont 
été reconnus coupables d'apparte- 
air à des «organisations visant à 
renverser le régime, à ussassiner des 
responsables, à paralyser la Consti- 
tution er lex lois par le terrorisme», 
et de « poxséder des armes et des 
explosifs ». Us appartiennent aux 
organisations J'AI Jihad et des 
Vétérans d'Afghanistan. 

Lcs deux procès étaient les pre- 
miers depuis l'adoption par le Par- 
lement, en juillet dernier, d'amen- 
dements au code pénal prévoyant 
notamment Ia peine de mort pour 
lc seul fait de projeter des actions 
terroristes. Les verdicts de la Haute 
Cour militaire ac sont pas suseepti- 
bles de recours en appel. 

La sévérité du verdict semble 
mettre un terme à l'attitude de 
compromis pour laquelle avait opté 
lc président Hosni Moubarak 
depuis son accession au pouvoir en 
1981. C'est la première fois que 
des condamnations à mort sont 
prononcées contre des extrémistes 
musulmans depuis l'exécution des 
assassins du président Sadate. 








a ISRAËL : M. Shamir opéré d'une 
tumeur à l'intestin. - L'ancien pre- 
mier ministre israélien, M. Ithak 
Shamir, a subi, jeudi 3 décembre, 
une intervention chirurgicale pour 
l'ablation d'une tumeur à l'intestin. 
après une hémorragie. «Son dfur ext” 
bon et il est tout à fait en forme», à 
déclaré un dirigeant de l'hôpital Tel 
Hashomer de Tel Aviv. M. Shamir, 
est âgé de soixante-dix-sept ans. — 
(Reuter.) 


a IRAK: explosion d'une voiture 
piégée an Kurdistan. - Une personne 
a été tuée ct dix-sept autres ont été 
blessées, mercredi 2 décembre, par 
l'explosion d'une voiture piégée à 
Soulcimaniyeh, dans le nord de 
l'Irak. a-t-on indiqué de sources 
kurdes à Ankara. — (4 P.) 


og Décès de J'ancien président syrien 
Noureddine El Atassi. — Hospitalisé 
depuis onze jours à l'hôpital améri- 
cain de Neuilly. après vingt-deux 
années de détention en Syrie, l'an- 
cien président Nourcddine El Atassi 
est décédé dans fa nuit du 
mercredi 2 au jeudi 3 décembre. Il 
était atteint d'un cancer de l'æso- 
phage. Chef de l'Etat de 1965 à 
1970. il avait été envers par l'actuel 
président, M. Hafez El Assad, 

u Le Tadjikistan adbère à l'Orgaai- 
sation de là conférence islamique. — 
Après l'Albanie, le Kirghizstan et 





Ce durcissement de la part du 
régime est dû à la multiplication 
depuis un an des agressions et des 
attentats commis par les extré- 
mistes musulmans contre les repré- 
sentants de l'Etat, les coptes ct, 
plus récemment. contre les tou- 
ristes. La mort. la veille du verdict, 
d'un livutenant de police blessé par 
un des accusés aux procès 
d'Alexandrie a dù peser lourd dans 
la balance. Le « Mrartyre» de ce 
a héros u fait l'objet dune cam- 
pogac médiatique qui à eu d'autant 
plus d'écho quelle est intervenue à 
un moment où la population com- 
mence à sentir les cffets de la 
baisse du tourisme à la suite des 
dernicrs attentats. Des dizaines de 
bateaux ont arrêté leurs croisières 
sur le Nil, ct, à Louxor, le nombre 
de visiteurs du temple de Karnak a 
baissé de plus de 50 % par rapport 
LE même époque de l'année der- 
nière. 


Les dirigeants égyptiens ont mul- 
tiphié les aceusations contre l'Iran 
et le Soudan. Le ministre de l'inté- 
sieur, le général Abdel Halim 
Moussa, à affirmé dans un récent 
entretien que « deux mille pasda- 
rans se trouvaient actuellement au 
Soudun pour entraîner les extré- 
mistes à des opérations terroristes ». 
Mais l'offensive gouvernementale 
va plus loin. Préoccupé par le 
contrôle des syndicats des ingé- 
nicurs, des médecins ct des avocats 
par les islamistes, lc gouvernement 
a soumis au Parlement ua projct 
de loï qui permet à l'Etat de nom- 
mer Les dirigeants des associations 
professionnelles en cas d'abstention 
de plus de 50 % des électeurs. Les 
islamistes avaient remporté lès 
élections avec un taux d'abstention 
de plus de 60 %. 


ALEXANDRE BUCCIANTI 





Zanzibar, le Tadjikistan a été admis 
comme membre de l'Organisation de 
la conférence islamique (OC), réunie 
à Djcddah (Arabie saoudite) pour 
discuter de la situation en Bosnie 
{{e. Monde du 3 décembre. Cette 
adhésion porte à cinquante ct un le 
nombre des membres de l'OCI. 
D'autre part, l'Arabie saoudite a. 
selon la presse locale, décidé d'établir 
des rations diplomatiques avec l'AL 
banic. — (1FP. 
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SERBIE : 


la candidature de M. Panic 





à l'élection présidentielle jetée 





Nouvelle offensive de M. Milosevic 
contre le premier ministre yougoslave 


La commission électorale de 
Serbie a rejeté, jeudi 3 décem- 
bre, la candidature du premier 
ministre yougoslave, M. Milan 
Panic, à l'élection présidentielle 
en République serbe, qui se 
tiendra le 20 décembre. 


BELGRADE 


de notre correspondante 


Proposé à la demière minute par les 
“étudiants de Belgrade qui avaient. le 
weck-end dernier, recuvilli en sa faveur 
Le nombre de signatures requis pour 
déposer une candidature, M. Panic 
dtait. parrai les urcize candidats à la 
présidentielle, le seul rival séricux de 
l'homme fort et président de la Serbie. 
M. Siobudan Miosevic. 
En vertu d'une loi promulguée il y a 
à peine un mois par [e Parlement de 
Serbie largement dominé par les socia- 
listes {ex-communisies) de M. Milosc- 
vic, et prévoyant que seules les per- 
sonnes domiciliées depuis au moins un 
an en Serbie ont k droit de briguer la 
présidence serbe. la commission élec- 
torale de Serbic avait, lundi dernier. 
contesté la candidature du milliardaire 
d'origine serbe naturalisé américain, 
L'atestation de domicile jointe au dos- 
sier de M. Panic datait Ju 18 novem- 
bre ct ne pouvait donc être acceptée. 
Pour valider sa candidature, M. Panic 
avait alors fourni dans les délais prévus 
un contrat de location d'un apparte- 





Le général Morillon excht 


ment luxueux dans le centre « Gencx» 
de Belgrade, qui lui servait depuis plus 
d'un an de picd à terre pour ses affaires 
en Serbic. Président de h société amé- 
ricaine ICN Pharmaceutical de Casta- 
cn 1991 une Hé à crade, aprés Le 
en une Filiale 
rachat liboratoires pharmaceuti- 
ques scrbes Galenika. Après avoir exa- 
miné les nouvelles pièces du dossier de 
candidature, la commission électorale 
a conclu que M. Panic disposait d'un 
simple permis de séjour, ct non pas 
d'une attestation de domicile en bonne 
ct due forme. 
… À moins de vingt jours de l'élection, 
i ne Lo àM. Panic qu'à faire appel, 
ans quarante-huit heures, au 
de la Cour suprême de Serbie. Cette 
cour est présidée par M. Caslan Ignja- 
tovic, égaicment président de la com- 
mission électorale et très proche de 
M. Mikosevic. 
L'opposition 
au pied du mar 
En juillet dernier, lorsque 
M, Panic avait été ra, en Serbie 
par les hommes de M. Milosevic 
pour occuper le poste de premier 
ministre de la nouvelle Fédération 
joel constituée par la Serbie ct 
le Monténégro, personne n'avait 
contesté sa candidature. Pas plus que 
là présence de deux Américains — un 
conscilier et une secrétaire - dans 
l'entourage du nouveau chef du 
vernement. Belgrade avait méme 


one intervention militaire internationale en Bosnie 


Le général Philippe Morillon, com- 
mandant en chef des «casques bleus» 
en Bosnie-Herzégovine, a exclu, jeudi 
3 décembre, une intervention militaire 
internationale dans l'ex-République 
yougoslave. n Bearcomp de gens à Sara- 
vo attendent encore une intervention 
militaire, mais c'est impossible », at-il 
déclaré à Zagreb, « Mon npinion per: 
sonnelle est que les Nations unies ne 
reviendront pas sur leur position concer- 
nant l'embarge sur les armexs qui 


frappe l'ensemble de l'ex-Youguslavie, 
u+-il ajouté, 

Dans la journée, son avion avait 
essuyé des tirs d'armes légères en 
dévallant de Sarajevo. 1 n'y a pas eu de 
victimes et l'appareil a pu se poser sans 
problèmes à Zagreb. Mais, après cette 
attaque, tous les vols de l'ONU ont été 
suspendus pour quarantce-huit heures, 
ce qui a accru l'isolement de la capitale 
assiégéc. -{Renter.) 





accepté que M. Panic, détenteur d'un 
passeport américain, devienne minis- 
tre de la défense. 


Sentant sa réélection menacée 
la candidature de M. Panic, l'homme 
fort de la Serbie cherche à évincer 
son principal adversaire. Et, si ce 
nouveau «coup de force» ne provo- 
que pas une contestation ou 
un scandale politique —- comme 


l'avait laissé entendre l'opposition | - 


serbe, M. Milosevic, qui contrôle La! 
commission électorale et la Cour 
suprême de Serbie, n’hésitera pas à 
éliminer définitivement de la cam- 
pagne électorale le premier ministre 
yougoslave, d'une politique 
de paix ct de compromis. 

M. Milosevic s'était déjà employé 
à affaiblir le cabinet de M. Panic en 
orchestrant, lors de l'annonce de sa 
candidature, la démission de trois 
ministres yougosiaves. [l a récidivé 
jeudi en poussant M. Panic à démis- 
sionner de son poste de ministre de 
la défense yougoslave. En effet, les 
hauts fonctionnaires du ministère 
fédéral de la défense ont 
M. Panic de «geler» sa fonction de 
ministre des armées en raison de 
«ses positions trop parlisanes ». 
M. Panic a rétorqué en annonçant 
qu'il s it À nommer un rem- 
plaçant, craignant manifestement de 
voir échapper complètement à l'ar- 
méc le contrôle du gouvernement 


FLORENCE HARTMANN 


"© Un mort au Kosovo dans un inci- 
dent entre Albanais et policiers 
serbes. — [Un Albanais de souche de 
vingt-sept ans a été tué, jeudi 
3 décembre, à Pristina, capitale du 
Kosovo (province méridionale de la 
Secbie. peuplée majoritairement d'AL 
banais) ct son frère blessé par des 
policiers serbes cn civil qui ont fait 
usage d'armes à feu. Une vive ten- 
sion régnait à Pristina après cet inci- 
dent, qui a éclaté lors d'un contrôle 
de police en un licu fréquenté par 
des trafiquants de devises et des ven- 
deurs de cigarettes de contrebande. 
Le 11 novembre, un Albanais avait 
été tué devant un bâtiment militaire 
de Pristina. — (41#P.) 


RUSSIE : bousculades au Congrès 


L'appel au secours de M. Khasboulatov 


Au lendemain d'une échauf- 
fourée au Congrès des dépu- 
tés de Russie, les députés ont 
adopté, vendredi 4 décembre, 
une résolution donnant un 
mois au gouvernement pour 
proposer des mesures écono- 
miques d'ordre social. ls ont 
aussi refusé de débattre des 
candidatures au poste de pre- 
mier ministre avant d’exami- 
ner les amendements à la 
Constitution concernant le 
pouvoir exécutif. 

MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


«Mais que quelqu'un ma débar- 
rasse de ces dépuréss ls ne se le 
firent pas dire deux fois, les gros 
bras des groupas conservataurs 
du Congrès, jeudi 3 décembre en 
fin d'après-midi : dès que le prési- 


dent du Parlement, M. Rousian 
Khasboulatov — dont la tribune 
avait été encerciée par des dépu- 
tés réfonmateurs, — lança cet appel 
au secours, ils descendirent en 
courant les travées de la salle pour 
«protéger» leur président et, au 
passage, en découdre avec leurs 
adversaires démocrates. Quelques 
coups de poing furent échangés, 
les insultes fusèrent et la séance 
fut levée. 

Objet du confit : les réforma- 
teurs souhaitaient procéder à des 
votes nominatifs alors que les 
conservateurs, qui l'emportèrent 
en fin de compte, préféraient des 
scrutins à bulletin secret, «Pour se 
cacher de leurs électeurs», com- 
mentait un député démocrate. 

M. Boris Elisine, qui quitta la 
salle au moment où les incidents 
écistèrem, ne fit aucun commen- 
taire. Mais ï) dut malgré tout se 
dire que ce désordre parlementaire 
arrangeait bien ses affaires, en 


GRANDE-BRETAGNE : la vague d'attentats de l'IRA 


Deux bombes ont fait 64 blessés : 
à Manchester 


Soixanto-quatre personnes ont été 
blessées, dont. une grièvement, par 
l'explosion de deux bombes dans k 
quartier des affaires de Manchester, à 
une heure de pointe, jeudi 3 décem- 
bre. Selon un responsable de Ia 
police de ceuc ville du centre du 
Royaume-Uni, tout semble accuser 
d'IRA (Armée républicaine irlan- 
daise) », qui, à l'approche de Noël, a 
déjà frappé ces derniers jours à Lon- 
dres et à Buifast. 

Jeudi, à Manchester, une première 
explosion a fait une dizaine de bles- 
sès légers, lés autres étant atteints lors 
de la seconde, beaucoup plus puis- 
sante. qui s'est produite une heure ct 
demic plus tard dans une galerie 
marchande. Un troisième engin a 
ensuile èté neutralisé. Un appel tété- 
phonique anonyme a été passé, selon 
la police. après la première explosion, 
affinnant que trôis autres bombes 
allaient exploser dans le quartier, que 
l'on commença alors à évacuer. 


L'IRA. qui n'avait pas revendiqué 
jeudi après-midi ces attentats portant 
toutes $cs marques, affirme que 
attaqués sont toujours précédéces 
d'alertes, mais les «bavurcs» sont 
nombreuses. Dans sa lutte contre la 
présence britannique on Irlande du 
Nord, l'IRA déplace cette «guerre» 
d'Ulster cn Angleterre, sclon ie 
«principe» qu'une bombe à Londres 
en vaut dix ou vingt à Belfast en 
termes de «publicité », 

Le nouveau chef de la section anti- 
terroriste de Scotiand Yard, 
M. David Tucker, s'est rendu jeudi à 
Manchester pour diriger l'enquête, 
Maïs les activités de renscignement 
qui inçombaient à Scotland Yard 
vont ème confiées aux services sccrets 
britanniques (M15) sion une déci- 
sion interprétée comme un désaveu 
de la police, qui n'a pas réussi à 
percer à jour lc réseau de l'IRA sur 
le territoire britannique, — f4FP, 
Reuter.) 
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donnant au pubic une image nége- 
tive d'un Congrès qui, jusqu'à pré- 

L'échauffourée clôtura une trai- 
sième journée consacrée essentiel 
lement à la discussion du discours 
musclé prononcé la veille par le 
premier ministre, M. Egor Gaïdar. 
Une occasionpour les députés 
conservateurs, de s'en prendre 
violemment à celui qui reste leur 
bête noire et qu'ils accusent de 
mener la Russie à la ruine. Un des 
dirigeants de l'Union civique, l'op- 
position «modérée», fit même 
eppet à … Napoléon, pour dernan- 
der à M. Boris Eksine de se débar- 
rasser de quelques-uns de ses 
ministres. «Pour le bien de l'Etat, 
déclara ainsi M. Nikolai Travkine, 
Napoléon s'est bien séparé de 
Joséphine. Et c'était pourtant une 
joie femme» 


JOSÉ-ALAIN FRALON 
. - 
Vague d’interpellations 
d'opposants 
en Asie centrale 


Des opposants ont été appréhendés 
au cours des derniers jours au Turk- 
méaistan et en Ouzbékistan avant 
l'ouverture, samedi à Bichkck (Kir- 
ghizstan). d'unc conférence sur les 
droits de l'homme en Asie centrale, 
a-t-on appris jeudi 3 décembre. À 
Tachkent (Ouzbékistan). de dix à 
quinze militants ont été appréhendés 
jeudi à l'aube par des hommes cn 
civil. L'un d'eux. relâché dans la 
journée. a indiqué avoir été averti 
qu'il serait poursuivi en justice sl se 
redeil 4h rien de Biche < Ds 
in larions pour cs mêmes motifs 
ot depuis mari, à Achka- 
bad (Turkménistan). 

La conférence de Bichkek, prépa- 
rée depuis des semaines avec l'appui 
de personnalités américaines, devait 
réunir à la fois des militants des 
droits de l'homme dans les Etats 
d'Asie centrale et des responsables 
gouvernementaux de ce secteur. = 
f1FP) 
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ITALIE : après Le suicide d'un magistrat. 
La justice et la presse sont l'objet 
de vives critiques 


Le suicide de plusieurs per- 
sonnalités mises en cause par 


PS l'des repentis de le Mafia ali- 


mente un débat passionné sur la 
garantie des droits des per- 
sonnes accusées. 


ROME 
de notre corraspondente 


Le juge Domenico Signorino, 
comme tant de fois depuis tant 
d'années, a pris place, jeudi matin 
3 décembre à Palerme dans la voi- 
ture blindée qui devait le raccom- 
pagner. Seulement ce jour-là, au 
bout de la course, il s'est suicidé 
d'une balle de calibre 38, laissant 
un mot pour sa femme dans Icquei 
ü proteste de son innocence. 


Deux jours plus tôt, son nom 
apparaissait en première des 
journaux. Ceux-ci, grâce aux indis- 
crétions d'autres magistrats, fai- 
saient état, avant même toute 
enquête, des accusations de collu- 
sion avec la Mafia, portées contre 
lui par un repenti. Un de ces chefs 
de la #malavita» décidés à colla- 


borer avec la police ct devenus, - 


ces derniers mois, le fer de tance 
d'une lutte enfin efficace contre le 
crime organisé, 
… C'est le troisième suicide en dix 
jours de personnalités siciliennes 
mises en Çause par des repentis : 
avant le juge Signorino, un avocat 
et le directeur d'une entreprise de 
transport de Caltanissetta venaient 
déjà de se donner la mort. Etaient- 
ils vraiment tous coupables ou 
peut-on mourir de diffamation ? 
Depuis jeudi, c'est la question que 
se pose tout le pays. Car, au-delà 
de ce nouveau drame humain, la 
mort du juge Signorino, qui, sans 
être un istrat de tout premier 
plan, ‘était tout de même un des 
ancicns du «pool anti-Mafia» du 
Juge Falcone ct surtout l'un des 
rocureurs des maxi-procès contre 
es boss maficux, semble avoir 
accéléré l'ouverture d'un débat qui 
s'annonçait depuis plusicurs mois 
“Première visée; la presse ct sa 
" commercialisation de la vie des 
autres», comme Je dit l'éditoria- 
liste Enzo Biagi, qui la conduit à 
se comporter avec beaucoup d'ir- 
responsabilité. Le cas n'est pas 
nouveau, ct lc défilé de noms de 
simples «suspects» qui ont circulé 
notamment au cours de l'enquête 
«mains propres» sur les pots-de- 
vin de Milan a déjà compromis 
bica des carrières, conduisant 
même un élu socialiste, lui, plus 
impliqué il est vrai, à se donner la 
mont, Et des voix de plus en plus 
nombreuses de s'élever pour 
demander que les droîts élémen- 
uires des citoyens soient garantis 


_ DIPLOMATIE 
Dans la perspective du sommet européen d'Edimbourg 


MM. Kohl et Mitterrand tentent 
de dédramatiser le conflit du GATT 





Réunis pour leur deuxième 
conclave de l'année à Bonn, les 
gouvemements français et alle- 
mand ont exprimé, jeudi 
3 décembre, leur volonté com- 
mune de tout faire pour ne pas 
laisser le prochain sommet euro- 
péen (à Édimbourg les 11 at 
12 décembre} s’enliser dans les 
difficultés actuelles sur la ratifi- 
cation du traité de Maastricht, 
‘le financement futur de la Com- 
munauté ou les désaccords sur 
te GATT. 


BONN 
de notre correspondent 


A l'issue des premicrs entretiens en 
tête-àtéte du chancelier Koh avec 
M. Mitterrand, puis avec M. 
tions ont souligné cette détermina- 
tion à ne pas la construction 
européenne marquer dé temps 
d'arrêt. Îls ont rappcké que des arran- 
gements avec le FSneree us 
possibles pour permettre à co 
rather le traité de Maastricht dès 
lors ks Sérogions airs 
par Copenbague n'obligeront pas 
modifier ledit 1rait£, 

MM. Mäterrand et Koh sont 
convenus que te GATT ne devait pas 
accaparer les discussions dans la 
capitale écossaise. Malgré l'accucil 
favorable réservé par les Allemands 





avec plus de rigueur. Une enquête 
de la fédération des droits de 
l'homme cst même en cours. 


Incriminées également, la «légé- 
reté» de certains magistrats, la 
«justice sommairce et La «justice 

aclc» qui veut que les sim- 
prévenus soient pratiquement 
traités comme des coupables ct 
emmenés menottes aux mains aux 
interrogatoires. Tandis que plu- 
sicurs membres de la commission 
anti-Malia demandent que désor- 
mais les auditions des repentis 
saicnt tenues secrètes ct ne soient 
plus mises à la disposition des 
médias. Mais le principal pro- 
blème reste entier: celui de 
l'usage de ces repentis — une 
soixantaine en tout, dont une poi- 
gnée de très grande importance. 
ConmEnt en see r ce flux de 
ations, et icr pour ne pas 

être victime de machinations ? 


«Un mal 
nécessaire » 
“D'autant que certaines s'avèrent 
bien tes pour un régime déjà 
déstabilisé : en octobre, par exem- 
ple; c'est par le biais d’un des 
rincipaux repentis qu'un peu de 


lumière a été faite sur l'assassinat . 


du député européen Salvo Lima, 
au printemps dernier à Palerme. 
Lima, «proconsul» en Sicile du 
chef: du gouvernement de l'épo- 


ALLEMAGNE : le procès d'Erch Honeker 
« Votre jugement 

ne me concernera plus !» 
; n 


au compromis agricole, la_ délégation 
française s'estimaït satisfaite de la 
æcompréhentionsx dant ont fait 
preuve jeudi ses interlocuteurs. On 
semble d'accord pour sc laisser du 
temps, afin d'éviter qu'un veto fran- 
cais n'ouvre au sein de k Commu- 
nauté une crise que personne ne sOU- 


Eu public tout au moins, M. Kobl, 

détour qu'appels parts la palique 
qu’ 

intérieure en période électorale, n'a 
laissé transparaître aucune impa- 
porte-parole allemand. M. Dicter 
Vogel, a indiqué jeudi soir que 
MM, Mit et Koël avaient dis- 
curé «de la situation politique inté. 
rieure en France et en Allemagne s, 
© qui peut renvoyer aussi bien aux 
violences d'extrême droite en Allc- 
mmagnc qu'à la situation tendue dans 
ks campagnes françaises. 


À quand. 
l'élargissement ? 

Le porte-paroic français, M. Jean 
Musitelli, a laissé entendre qu'à n'y 
avait «plus de différences d'approche» 
sur les principaux dossiers d'Edim- 
bourg, y compris sur ke délicat pro- 
bième du financement de la Commu- 
nauté pour les années À venir, qui 
sera eu cœur du conscil européen. 
Les Suns fancoallemandes 
avaient êté précédées d’un déjeuner 
des Ministres des affaires 1 


É 


# 





. question des dix-huit 


.compte de La réunification. Les deux 


MM. Roland Dumas ct Klaus Kin- : 









































































































que, le démocrate-chrétien Giulio 
Andreotti, aurait bel et bien été La 
charnière entre la Mafia et cer- 
tains milieux politiques. Charnière 
dont on se serait débarrassée, car 
elle était devenue inopérante. 

« Les repentis sont un mal néces- 
saire, devait conclure, face au 
concert de critiques, Luciano Vio- 
Jante, le président de l2 commis- 
sion anti-Mafia. «/{ faut agir avec 
le maximum de prudence, mais la 
lutte contre la Mafia ne peut pas 
s'arrêter ainsi, I faut garder la tête 
froide et raisonner avec fermeté. 
S'il est vrai qu'il y a des liens entre 
le politique, la Mafia et les institu- 
tions, se libérer de ces liens ne se 
fera pas sans quelque épisode tragi- 
que. # : 

Une réflexion qui devait pren- 
dre toute sa portée avec la révéla- 
tion, pratiquement au même 
moment, d'une collusion sans pré- 
cédent entre certains hommes 
politiques et le crime organisé à 

" Reggio-de-Calabre. Dans cette 
ville, à la demande des notables, 
l'ex-président des chemins de fer, 
.Ludovico Ligato, avait été assas- 
siné il y a trois ans. Un scandale 
qui a conduit dès mercredi quatre 
chefs de la Démocratie chrétienne 
et du PSI calabrais en prison. 


MARIE-CHAUDE DECAMPS 


tre le chancaler Kohl, qui l'avait 
accueil en grande pompe à Bonn 
en septembre 1987 : «On traite 
aujourd'hui en meurtriers ceux 
que l'on a reçus hier avec tous 
les honneurs», a-tl encore 
affirmé. — (AFP) 


kel, avec leur homologue espagnol, 
M. Javier Sotsna, dont le gouverne- 
ment à pris la tête des pays deman- 
deurs d’une augmentation sensible du 
budget communäutaire. 


Le porte-parole français a réaf- 
firmé que ce dossier devait être bou- 
clé avant que s'ouvrent les négocia- 
tions sur l'élargissement de la 
Communauté aux trois prochains 

ik la Suède, l'Autriche et La 
Finlande. Sur ce point, son homolo- 
gue allemand a cependant annoncé 
dès jeudi soir an accord entre Paris 
et Bonn pour que ces négociations 
commencent au début de l'année 
prochaine et soient conclues avant la 
fin de la même année 

On s'attendait que MM. Mitter- 
rand et Kohl évoquent vendredi la 

sièges su 
mentaires réclamés par Palme 
au Parlement européen, pour tenir 


gouvernements devaient également 
rendre publiques des propositions 
pour constituer un Fonds de 100 mil 
lions d'écus ‘par l'Europe à 
la sécurité des centrales nucléaires de 
l'est, ainsi qu'une déclaration com- 
“une sur la Yougoslavie. Les minis. 
tres des affaires étrangères ont 
annoncé par ailleurs qu'ils avaient 
donné des instructions à toutes leurs 
ment en ÿ Mer Le 10 : 

ent Çn janvier anniversaire 
du teaité and de Elysée. 
HENRI DE BRESSON 



















TT mate REG M RE Ant ete Re ce 








Le Monde 


e Le Monde & Samedi 5 décembre 1992 7 





ESPACE EUROPEEN 





La Suisse hésite à franchir le pas 
Le 6 décembre, les électéurs se prononcent sur l'adhésion 
: à l'Espace économique européen. En Romandie, c'est plutôt « oui » 


BERNE tant au Conseil Fédéral M. Adoif Ogi en Suisse française, S'ils sont moins  niers jours, l'issue du scrutin reste 

de notre correspondant faisant” activement: campagne pour . bruyants que dans les régions germano- incertaine, Dans le secret de l'isoloir les 

4 FREE phones, les adversaires du traîté sont «non pourraient être plus nombreux 

Suisse peut-elle explo- L'opposition entre Alémaniques et quand même présents dans les cantons que prévu en Suisse romande et la pro- 

ser?» Que la question se dans romands où ils ont rallié plusieurs per. portion de «oui» plus élevée en Suisse 

« jusqu'ici taboue soit aussi les réactions de la population que sonnalités à leur cause, alémanique. Si les deux taux ne sont 

DT parmi les abl < Le plus en vue est l'ancien PES Co praDIeR 18 NCHDEenIes Le 

ee dirigeants du une Confédération. : k vétiques gardent encore à l'esprit le 

Parti radical, Pascal Couchepin, député . plus grande ouverture à l'Europe peut Gaine Jeu Pas Denis où He référendum de mars 1986 sur a pro- 

du canton du Valais, d'ordinaire plus . s'expliquer par des liens culturels plus torien de formation aime à rappeler position d'entrée à l'ONU où la Suisse 

circonspect, illustre bien le clivage étroits avec la France. ï que «la Suisse a toujours êté en contre- officielle avair été sévèrement 

révélé entre Suisses romands et aléms- . aux Alémaniques qui se méfient ins- point», «Je souhaite, déclare-t-il, que Tésavouée par tons les cantons et les 
niques par Le débat sur l'Espace écono- tinctivement de F. n voisine nous restions maîtres de notre destin. trois quarts des électeurs. 

its européen (EEE). Sans doute ls depuis l'époque du nazisme, les can- On nous a dicté le sraits de l'EEE. » Un Cette fois le principal risque apparaît 

ci vétique n'est-clle pas tons de langue française ne se sont autre chantre du «non» en Suisse d'une brisure entre régions linguisti- 

Belgique, tant par son histoire que jamais sentis menacés par fa France. romande est l'écologiste Franz Weber dues. Ce ne serait pas la première fois 

par les structures de son fédéralisme. cation a: qui affirme : «La Suisse ne serait plus ue la majorité alémanique impose sa 


mr ess mroh Le 







ae 





un pays indépendant, les salaires dimi- 
nueraient et elle serait encore plus tou- 


volonté aux francophones alors que 
l'inverse est plus rare. Non sans une 
certaine condescendance, les Suisses 


chée par l'immigration.» porn pouvoir décider de 

secret ce qui est pour les autres, comme 

« L'heure de rejoindre les autres ? » (The Economist). er ce fut le cas pour les limitations de 
e F vitesse sur les autoroutes, La construc- 


rôle actif joué dans le rapprochement 
avec l'Europe par ses deux représen- 
tants au gouvernement helvétique, 
René Felber, chef du département des 
affaires étrangères et Jean-Pascal Dela- 
muraz, chef du département de l'éco- 
nomie publique. Tous deux se sont per- 
sonnellement investis dans la 
campagne, M. Delamuraz ayant fait 
plus de quarante interventions publi- 
ques depuis septembre. Ce dernier a 
reproché aux adversaires de l'EEE de 
avouloir transformer la Suisse en 
muséen. « Voter anons rerient à mar- 


que la Suisse peut. fort bien préserver, 
ma 





Us 


"Les Alémaniques réticents 


* Les petits cantons de Suisse centrale risquent de faire pencher 
la balance en faveur du «non» 


ZURICH : 
de notre envoyé spécial 


"HOMO helveticus germa- 
pl. est un être com- 


il a tra 
de tirer le Mile parti d'une 
rugueuse ei d’un voisi- 


frrité par 86 son Par son farouche désir 
FR ononces Il est entré dans 
la modernité sans renoncer aux 
valeurs des «pères fondateurs » de 
la Confédération, gardant, mème 


.'inventé bien avant tout le 


Ses den 
et les 

PRE PU ae ne 
les Romands et les Tessinois italo- 
phones, — persuadé d’avoir 
monde 

une forme de démocratie qui res- 
pecte aussi bien Les droits de la 
7 comrananté Que ceux de lindi- 
vidu, le Suisse anique ne 
souffre d' us complexe, ‘sinon 


ä Prueh s enorgneilit de pan 
de princi centres ion 
€ allemande et est fière de 


son th qu. grloe à M détne 


: tralisation c'alemande, attire 
recherche 


auteurs et acteurs à la 


ropéens. Les partisans du «oui» 
qui viennent faire campagne sont 
accueillis par des agriculteurs agt- 
tant d'énormes cloches à vache 
qui. serviront dans quelques 
semaines à encourager les skieurs 
suisses sur les pentes de la Coupe 
du monde. Si les deux cantons du 
pays de Bâle, dont l’économie est 
depuis longtemps intégrée à l'es- 
pace rhénan, penchent plutôt pour 
le «ouix, la situation est beau- 
coup plus indécise à Zurich et en 
Thurgovie où est rassemblée la 
majorité de la population suisse 
ue. 


sous je costume (rois du. de notoriété ct de gloire. La lutte est également très ser- 
manager urichos, lÂme ue ë rée dans les cantons binationaux, 
le chapeau du beilli autrichien Une vertu le Valais et Fribourg, dans les- 
Gessler. pédagogique quels les Romands, majoritaire- 


ment favorables à l'adhésion, s’op- 


Son pays, celui quai s'étend du En se lançant dans l'aventure 

lac de Constance au Sainf-Go- d'onréférendum urPadkéon de posent aux Aiémaniques plus 
thard et de Fpabelle au Voraribe: la Suisse à l'Espace économique réticents. Les politologues suisses 
autrichien, il il l’appelle Deutsche européen, les dirigeants de Berne ont établi que, pour obtenir le 
schwels, uisse allemande. d pensient avoir trouvé une sole wajorité.des cantons, il faudrait 

pourtant de s se pare ou ‘bien er au problème des que le «oui» atteigne entre 55 % 
Fonte compréhensib! L la Confédération ë et 57 % des votes populaires à 
autres germanophones, Lo n ut européenne; un  j'échelle nationale. À la veille du 


utiliser un dise! Re 
tiisch, dont les 


ment qu'il s Fapparcate pi Tius E an 
mal de qu'à un idiome civi- 
le œ os sommes [ous un peu 


Wecke directeur d'un 
nai zurichois. Nous 
aride en heut-elemene D 
langue , MGiS OS CON) 
rences de rédaction se déroulent en 


jour- 


rivons hos : 


L FER qin dé Lu 


. Fe par l'antic ambre de 


ï DÉS q ms au sein MH 


devait avoir une vertu 
5 édagogique, son On Suisses se 
-méfient Uesvis pe, ne peut pas 
leur «vendre » l'E: avec des 
-discours DR ri constate 
encore Roger à Weck, S'ils 
leur adhésion à 


scrutin, on est encore loin du 
compte. 

«il faudrait un miracle pour 
de «ouis à l'EEE l'emporte! s, 
s'est écrié à la fin du mois 
de novembre Peter Bodenmann, 
président du Parti socialiste, qui 
fait campagne pour le «oui», 
comme trois sur quatre des princi- 


rences de tion se lypse 
dialecte K gros paux partis de la Confédération. 
Dans les cales: les matières | Da TEE nos réticenis à Ces propos défaitistes n'ont pas, 
fondamentales sont enseignées ler le pas suivant, ant, F4 héion à la été appréciés des autres dirigeants 
dans le même allemand qu'à Ber- CHE.» politiques et économiques qui 


lin ou Vienne, mais en gymuasti- 
que on en dessin on pare le 
Schwyzertütsch. Le télespectateur 
passe d'une langue à l'autre lors- 
ue les informations nationales 
{en haut-allemand) succèdent au 
Journal! hr (en dialecte). 

tu an 
le, comme 


Sn pale ici les jes Romandh. Nom- 
entre eux pr l'effort d'ap- 


pose an fée où sim- 


glement communiquer avec me ne tendance? On amie en, ce Marks & Spencer de 10 h 30 à 19 h 00. 
t à une illustration =. 
cms ques su ! ne cantons peu peu np la Abe du SR dE Tai, Lafayette Gourmet de 9 h 30 à 19 h 30. 
ou rang de langue à 4 pur, comme ob, Un Ur, LUC AOSENZWEE Monoprix de 9h 30 à 19 h 30. 
| Page - 


Fort desa “majorité numérique 


irrite pa ue pou les : 


Ce calen! pourrait 
put bre. Le 
émanique risque 
Pa en oo Le Lens mn. 


de faire pencher le fléau de la 
balance vers un «non» à l'Espace 
économique 4 Si les votes 
se partagent à peu près 

é entre les partisans du 

«oui» GE %) et ceux du «non » 


: Ga a le vote os cons —i 


des vingt 


trois cantons suisses js dent tout» 


jorité — ne laisse pas beau- 


tions inpronsbles par les Dro-eu- 


essaient de manière quasi 

rée de remonter on courant qui 
s'est révélé, au cours de l'été, 
extrêmement défavorable aux par- 
tisans de l'adhésion. 

+ L'engagement, tardif mais mas- 
sif, des membres du Conseil fédé- 
ral (gouvernement), des dirigeants 
des grandes entreprises indus- 
trielles comme Asea Brown Boveri 
ou des géants de la chimie bäloïse 
est-il suffisant pour renverser la 


Considérant que l'EEE west plus qu'un 
traité de libre échange », üls font grief au 
Conseil fédéral d'avoir voulu forcer la 
main aux Suisses en déposant une 
demande d'adhésion à k CEE. Ils ne se 
privent pas non plus d'exploiter les dif- 


pour décourager 
es Ch De aus de détemge nl 
élevés que connaissent les pays voisins, 


aouis prétendent exactement la même 
chose, pour des raisons opposées. 

L'avocat par excellence du «non» en 
Suisse alémanique, Christoph Blocher 
s'est hasardé à une seule apparition à 
Genève, laissant à Martin Chevallaz, 
fils de l'ancien président de la 


Confédé. 
ration Georges-André Chevallaz, le 
soin de diriger 


le combat contre l'EEE 


Si la Suisse romande dans son 
ensemble paraît acquise à l'EEE, des 
différences sensibles sont perceptibles 
d'un canton à Pautre. Genève devrait 
arriver en tête des pro-européens. Plus 
rural le canton de Vaud se montrera 
sans doute plus réservé. Dans des can- 
tons horloges et périphériques comme 
Neuchâtel et le Jura, l'abolition dans 
cinq ans du statut de frontalier suscite 
quelques craintes. Longtemps indécis le 
Valais pourrait pencher en faveur du 
«oui après une campagne de persuz- 
sion de dernière heure menée par la 
grande industrie. En tout cas, en cette 
période d'incertitude économique, les 
deux camps n'ont pas manqué de jouer 
avec la peur, voire de donner dans le 
catastrophisme. 


Malgré un renversement de tendance 
en faveur du «oui» observé ces der- 


Gaïeries Lafayette de 10 h 00 à 19 h 00. 


tion de centrales nucléaires ou le port 
obligatoire de la ceinture de sécurité. 
Dimanche, l'enjeu est beaucoup plus 
important car il en va de l'avenir du 
pays. Ainsi des Romands ont lancé 
divers appels pour tenter de convaincre 
leurs compatriotes alémaniques de 
voter «oui». Signe des temps : à Berne 
vient d'être inaugurée une Maison 


Meme aile mrutin ce pOe ps 
directement sur l'adhésion à la CRE, à 
tort où à raison, nombre d'électeurs le 
perçoivent comme un pas dans cette 
direction. Ils ressentent aussi confusé- 
ment que, quel que soit leur choix, rien 
ne sera plus tout à fait comme avant. 


JEAN-CLAUDE BOHRER 
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Déboires 
et espoirs 


Saite de la première page 


« Le référendum a permis une 
véritable prise de conscience du 
décalage entre la façon dont l'Eu- 
rope se faisait et les attentes des 
citoyens », ajoute son directeur de 
cabinet. 

La France, on finirait presque par 

. l'oublier, a pourtant dit «oui» à 
Maastricht, et à l'Europe, le 20 sep- 
tembre dernier. « Un miracle dans 
le climat actuel», estime Edmond 
Alphandéry, député centriste, vice- 
président de la délégation de l'As- 
semblée nationale pour les Commu- 
pautés européennes, qui se bal con- 
tre l'idée que ce «oui» a été un 
«petit oui» à l'Europe. « Le réfé- 
rendum a prouvé que, dans 
une période de crise, avec des boule- 
versements internationaux qui par- 
tout renforcent les tendances fri- 
deuses el protectionnistes, les 
citoyens ont malgré tout voté d'une 
façon positive », confirme Thierry 
Bert, conseiller à la présidence de la 
République pour les affaires euro- 
péennes. 


« L'appropriation de l'Europe par 
le citoyen à franchi un pas anse. 
rable, même si cela s'est fait dans la 
douleur», souligne également Fran- 
gois Villeroy de Galhau, conseiller 

lu premier ministre pour les ques- 
tions européennes, tandis que le 
secrétaire général du Quai d'Orsay, 
Serge Boiïdevaix, affirme que le 
référendum «a permis de poser de 
vraies questions auxquelles les Fran: 
çais ont répondu avec sagesse ». 

Pour autant, cette approche opti- 
miste de peut taire que Le «oui» 
français n'a pas réussi à entamer 
l'europessimisme. Bien au 
contre) les partenaires de Paris 
ont été plongés dans une profonde 
perplexité en constatant qu'après le 
«nou» danois la France était en 
proie au doute. Au printemps der- 
nier, suelques diplomates s'inquié- 
taient déjà de l'issue d'une consul- 
tation populaire. « Surtout jamais 
de référendum là-dessus !» confiait 
en privé, François Scheer, alors 

ire général du Quai d'Orsay. 
Ce fin connaisseur des affaires 
européennes craignait qu'une fois 
au pied du mur les Français ne se 
rebiffent, un peu comme l'élève à 
qui l'on demande de traiter une 
matière austère qu'il n'a jamais étu- 
diée et qu'on n'a jamais cherché à 
jui enseigner auparavant. 


sByzantinisme» 


D'autres faisaient remarquer que, 
s'il avait fallu construire l'Europe 
depuis les 2 50 à coups de suf- 
frages universels, la machine se 
serait enrayée très tôt, « Les pères 
de l'Europe ont conçu la construc- 
tion communautaire comme une 
sorte de «complot» pour écarter 
tout risque d'échec», rappelle, à 
Bruxelles, un observateur des 
arcanes communautaires. Un dipl 
mate bruxellois ajoute : « Quelque 
part, nous élions rassurés de ne pas 
avoir à expliquer en permanence 
tour ce qui se faisait el qui n'érait 
pas toujours 1rès esthétique... » 

Peu de personnes ont pris 
conscience du décalage qui, petit à 
petit, s'est Creusé entre une 
construction de plus en plus sophis- 
tiquée et ésotérique et les attentes 
non formulées des citoyens. La 
nécessité de la mise en œuvre d'un 
accompagnement pédagogique, 
inventit et moderne, a été dan, 
rousement saus-estimée, même si le 
ministère des affaires européennes 
a tenté une ouverture du côté des 
écoles et des relais locaux avant le 
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référendum. Jacques Delors, d'ordi- 
naire meilleur pédagogue a, para- 
doxalement, raté sa campagne en 
ne trouvant ni les bons arguments 
ni le ton juste. Pourtant, le prési- 
dent de la Commission est un des 
rares hommes politiques à avoir, 
ces dernières années, en période 
d'euro-optimisme, su attirer l'atten- 
tion sur les risques d’un retourne- 
ment de tendance si le citoyen, 
notamment par le relais des élus 
nationaux, n'était pas sensibilisé 
davan aux enjeux réels de la 
construction euro! . C'est éga- 
lement lui qui a dépoussiéré le pre 
mier le fameux principe de «subsi- 
diarité» que certains Etats 
voudraient bien utiliser aujourd'hui 
comme un mors sur la bouche de la 
Commission. 


La peur 
de l'Europe 


t à Elisabeth Guigou, elle a 
insisté dans toutes ses interventions 
devant les partementaires, depuis 
son arrivée au gouvernement 
en octobre 1990, sur l'exigence et 
l'urgence de la matière com- 
munautaire plus vivante, plus 
accessible aux citoyens. D'autres lui 
faisaient écho, comme le député 
français et européen Alain Lamas- 
soure (UDF), qui s'en prenait - 
lièrement au « byzantinisme » 
procédures et du langage commu- 
nautaire pour mieux souligner le 
risque de rupture avec l'opinion. Ce 
furent, dans l'ensemble, des prêches 
dans un désert d'indifférence. 

IL serait certes injuste de repro- 
cher aux pères de Maastricht de ne 
pés avair prévu l'installation dura- 

le de la crise économique, la forte 
contamination uatianaliste venue 
de l'Est et la montée irrationnelle 
des «peurs». Certains indices per- 
mettaient pourtant de percevoir 
assez tôt un retournement de ten- 
dance vis-à-vis de » construction 
européenne. Après l'euphorie qui a 
accompagné La ratification de l'Acte 
unique (1986) et la perspective du 
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grand marché au Le janvier 1993, 
un certain nombre de voix s'étaient 
fait entendre pour expliquer que 
ace serait durs, que «la concur- 
rence serait sévère ». Le rêve com- 
mençait doucement à s’étioler au 
contact de la réalité. 


Le score électoral du Front natio- 
européennes de 


nal aux élections Le 
semple, avai 
nu pour la pre- 
mière fois une peur de l'Europe en 
général et d'une Europe allemande 
en particulier. Ce sentiment a pu 
être stimulé, ici ou là, du fait de la 
réunification. En outre, des affaires 
comme le refus du rachat de De 
lee . ns CU fromage au 
ru ont ‘opinion susci- 
tant des fantasmes nc n 
sion sans avec 
Maïs la Run Rnnston de 
en bouc émissaire n'aurait 
sic si le terrain ologique 
n'avait pas été particulièrement 
réceptif : méconnaissance du fonc- 
tionnement communautaire, fai- 
blesse du «débat e 1» dans 
" one, rejet des élites, interro- 
gation identitaire, mouvement de 
tétraction nationaliste d'une partie 
de la population frappée par la 
crise, etc. 

François Scheer, aujourd'hui 
représentant permanent de la 
France auprès des Communautés 
européennes, voit dans le dévelop- 
pement du régionalisme une 
soon de en . bases 
identitaires plus proches, plus pal- 
pables que la lointaine Europe. EE 
ne traduit pas nécessairement une 
attitude de rejet par rapport à la 
construction européenne, mais le 
souci de esavoir qui l'on est», pour 
pouvoir se projeter ensuite dans un 
ensemble plus vaste. \ 

C'est ce que confirme Jérôme 
Vignon, responsable de la cellule 
Prospective de la présidence de la 
Commission. Ce proche de Jacques 
Delors, s'il reste convaincu du bien- 
fondé de Maastricht, reconnaît 
«l'on ne peut projeter un , 
au-deli de lui-même, si ce « 


$ 


n'est pas en paix avec lui-même ». 
Qr la fêlure sociale que le 

dum a révélé confirme bien, selon 
lui, qu'une partie de {a tion 
s'est cabrée Cr le bond politi- 
que et psychologique que 

tricht lui a Proposé. Le «non» 
exprimait «certainement le désir 
que ne s'en aille pas le niveau natio- 
nal, cet élément de croyance de la 


 L'inné et l’acquis - : 


La construction suropéenne 
ne s'est pes toui Sur un 
fit de roses, mas l'accumuistion 
actuelle des obstacles est pour 
le moins impressionnante : des 
ratés de le ratification du traité 
de Mssstricht aux soubresauts 
des négociations du GATT, en 
passant par les secousses 
monétaires à répétition at les 
avatars du « Paquet Delors ll» [le 
futur budget de la CEE). Le tout 


sur un fond de récession écono- 
mique, d'impuissance face au 


drame yaugoslave et de montée 
des égoïsmes nationaux. 

Une partie du terreau tradition- 
nel a perdu de sa richesse fertili- 
sante. Lancée pour conjurer le 
spectre de la guerre, fille de la 
guerre froide, portée par la 
vague économique des «trente 

loriguses », dynamisée per 

‘adhésion de nouveaux pays, le 


pr 
it ‘opinion publique d’un 
consensus général même si cer- 
tains commençaient à le trouver 
un peu artificiel. Pourtant, bâtir 
l'Europe tenait de l'évidencs et, 
pour le citoyen, cette conviction 
était en quelque sorte innée. 


Après une période de s0omno- 
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lence, la ratification de l'Acte 
unique avait été accueillie, en 
1986, comme la promesse 
d'une «nouvelle frontière » pour 
les 350 millions d'Européens. 
L'objectif 1993 avait alors quet- 
que chose de mythique tant il 
semblait porteur de bienfaits 
potentiels. Les fondations du 
traité sur l'Union européenne 
{avec son double volet économi- 
que et politique) avaient été éta- 
blies avac la sereine conviction 
que le consensus était toujours 
là et que, face aux événements 
de l'Est, il fallait souder encore 
plus fortement les Européens. 
Le «non» danois a créé la sur- 
prise, même s'il a, un premier 
temps, été minimisé. HN a été 
relayé par un référendum fran- 
çaïs qui a montré, comme n'a 
cessé de le souligner Philippe 
Séguin durant la campagne, que 
désormais on ne pouvait plus 
le mot Europe : « Va dans le bon 
senst» De l'inné, ñ faut passer 
désormais à l’acquis. Un exer- 
cice à haut risque. 
P.S, 
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cohésion sociale », souligne Robert 
Rochefort, directeur du Centre 
de recherches pour l’étude et l'ob- 
servation des conditions de vie 
« 

Enfin, les bâtisseurs de Maas- 
tricht n'ont pas amment Qris 
en compte le fait que l'on commen- 

it à toucher à des matières parti- 
Culièrement sensibles : la citoyen- 
neté, le vote des ressortissants de La 

la souveraineté nationale avec 
la disparition des monnaies des 
États membres, etc. Antant de 
thèmes concernant plus directe- 
des interrogations 
damentales. Autant de questions 


qu atéaient as sppotes nan 


rement auparavant parce que 


plusieurs années à un bon poste 
d'observation dans la capitale 
belge, parle, pour sa part, d'une 
« arisiocralie européenne » COMpO- 
sée de fonctionnaires, de parlemen- 
taires et de journalistes spécialisés. 
Vivant en-cercles clos pour la plu- 
part, adeptes de langages és, 
traitant ne paie RER 
auraient perdu de vus, petit it, 
la ner dope on termes 
simples le sens des décisions prises. 
el avait quelque chose 
d'«eri jh», TECODDAÎL-ON AUjOUr- 
d'hui, à travailler ainsi au sein 
d'une confrérie ses rites, SOn 
langage, ses es et ss bonne 
Sans préciser s’il se sent 

concerné per le jugement qu’il 
porte, Pascal Lamy estime qu'une 





1e rt jamais demandé = 
toyens de se . « 

Da RÉ ronge 
citoyen puis 

à s'intéresser à 

quotidien », ex Alain Boquet, 
secrétaire 
européen. 


La fallite 


des élites 
P i les. élites françaises 
Sn nee 
on! C£' point fac 
‘de'se métam CE 
enthousiastes et convamcants ? 
question demeure. La campagne 
a lumière crue 


du Mouvement L 


forme de « messianisme européen» 
a contribué à obscurcir les esprks 
de certains en les déconnectant des 


de cabinet d’Elisabeth Guigou 


À iblesses admet toutefois qu'il y a de: 
ue es des jhaitieses elle, «une caminstrasion gui n'a 
politique et administratif pas joujaurs les pieds dans la 
Ge igou reconnaît qu'il La solidité de cette tour d'ivoire 
eu pendant longtemps, à uropéenne était d'autant plus forte 
Eu comme à Pan une cer. qu'en France, en général, les ques- 
taine forme de «snobisme» à faire - LONS européennes ennuyaient pro- 
r en petits cercles fermés et  fondément le haut fonctionnaire, le 
qu'aujourd'hui encore «il y a tout rédacteur en chef, je parlementaire 
un monde rétif à expliquer» ce qu'il Comme l'homme de la rue. Finale- 
fait et pousauoi il le fait. «Depuis  Ment, tout le s'accommodait 
je suis élue, je encore plus fort bien de cette situation : le 
ement contre Mais c'est Citoyen qui déléguait à d'autres le 
Tourd ! Le jargon ça séeurise.…. Cer-  S0in de traiter de sujets peu affrio 
lains ne comprennent pas pourquoi  lants, les politiques souvent ravis 
on parle de transparence. I} va fal- de pouvoir mettre au compte de 
loir qu'ils le comprennentis marie l'Europe un certain nombre de 
Elisabeth Guigou, que la campagne réformes qu'ils n'auraient jamais 
référendaire a vi: remon.  Pu assumer seuls face à leur api- 


« 
tée». Certains eurocrates l’admet- 
tent et confessent : « C'est vrai, j'ai 
été trop techno! Je n'étais pas du 
tout sur le terrain de l'émotion pen- 
dant le référendum.» Le directeur 
Delors, 


Pierre Vimont, qui fut pendant 
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njon publique, et l'administration 
communautaire puisant dans sa 
capacité d'expertise la douce sensa 
tion d'exister et La solide conviction 
de pouvoir peser sur le destin des 


Pas-. nations 


Le mal 
français . 
Contrairement à |a prese d’au- 
tres pays, les médias français res- 
taient dans une prudente réserve 
face À une matière jugée «peu ven- 
guet 


dable». À Louis Leprince 

qui lui suggérait, il y à quelques 
années, de consacrer davantage 
d" à l'Europe, Pierre 
graupes aurait répondu : « Fous 
Savez, c'est chiant!» . 

Le référendum a brusquement 
dévoilé cette situation. On ne 
demandait plus seulément aux 
chauds partisans de l'aventure com- 
munautaire de faire de l’Europe 
comme Monsieur jonrdain faisait 
de la prose, mais d'expliquer, de 
montrer le sens et la perspective, 
d'écouter les réticences et de 
convansre : 2 es k As ou à 
coup faire de itique euro- 

e grand public. : 

Le mal n'aurait pas été aussi pro- 
fond si la France F'avait mani/ 

à cette occasion sa très faible 
imprégnarion curopéenne. Ce n’est 
pas étonnant un pays tra- 
ditionnellement peu ouvert aux 
questions internationales et marqué 
per une tradition gaullienne sourcil- 
euse. «À l'ENA, on ne parlal pas 
des questions jé », Se sOu- 
vient Elisabeth Guigou (promotion 
1974), qui au début n'était d’ail- 
per dE os Du ed Ce de 
per œà cause 
technicité n. à 


Fi is Scheer s'étonne qu'en. 
De ag sn 
preuve ire de «quésti 
Cnropéecnes» à l'entrée Y'ENA, 


- Inspecteur des finances, normalien, 
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ne en te « 


énarque sorti major de sa promo- 
tion {voie administrative), Then 
Bert avait surpris ses pairs qui 
avait rejoint, en mai 1986, le secré. 
tariat général du comité interminis- 
tériel (SGCT), qui est chargé de la 
coordination de l’action des diffé- 
rents ministères concernès pas des 
dossiers européens : pourquoi donc 
allait-if s'enterrer dans une fonction 
technique et obscure ? 

Pour Pascal Lamy, le mal est très 
profond : les Français «Jantes. 
ment» l'Europe comme une «plus 

fe France», alors que «l2 réa- 
6 du quotidien cummunautaire est 
faite de négociation et d'équilibre 
entre douze pays ». Bref, la France 
traînerait avec elle ane vieille nos- 
talgie impériale, comme la Grande- 
Bretagne. Élle, qui est l'origine de 
tant d'avancées de l'Europe, aurait 
bien du mal à accepter de ne pas 
être le centre naturel d'attraction, 
de ne pas imposer aussi facilement 
ses vues. L'affaire du GATT en 
serait l'une des manifestations tan- 
gibles avec son lot de réactions 
sionnelles et son déficit d'exp 
tions. = 

Après avoir prôné les vertus com- 
munes maastrichtiennes, la France 
a finalement fait un remake de 
«seul contre tous» en brandissant 
le «compromis de Luxembourg». 
Et un certain nombre de « petits 


l'aarrogance» française, n'auraient 
pas été mécontents de voir Paris, le 
dos au mur, contraint de se cram- 
ponner à un compromis, symbole 
désuet Leu gaullisme européen récal- 
citrant 


La façon dont François Mitter- 
rand a présenté le traité de Maas- 
tricht, durant la campagne référen- 
daire, donne également du crédit à 
cette ‘interprétation. En répétant 
que ce traité protégeait les intérêts 

e la France, il soulignait cette 
conception française d’une Europe 
au service de la France, plus que 
celle d'une Europe communautaire 


en I 
7 qui et à chaque Etat de trans- 
; Ce terrain. Mais sans dome cender les limites de ses égoïsmes 
er rs our ue avancer ie aturels. « Ce faisant, il se pluçait 
lourd Cha Gi opéen, “sur le terrain des partisans du 
: = “non », qui ne cessaient de rè 
Convaincus d'agir poyune belle  j'idée que la nation était menacée. 
gause, les ain de l'Europe, à fais cela n'e pas fait avancer l'idée 
ruxelles comme à Paris, se sont communautaire», explique un 
tcouvés pen à peu piégés par une r braxeïlois de la 
matière, cssenticlement sono Commission. L'un des paradoxes 
que, RD complet est que lo traité de Maastricht — qui 
leur procurait d'antant plus de :Doe: Jéurdemént Test de la 
qe D a dé sentiment de puis. Es "en renforçant es pou- 
RUE DE peus …oirs des-Etats membres, traduit 
cellerie européenne actuellement see ps Re ren 
fait À la Commission, le directeur £aullienne que deloricnne.. 


La haute administration publique 
française est restée fortement 
imperméable à l'idéc curopécnne, 

e si un plus grand nombre de 
fonctionnaires doivent aujourd'hui 
se rendre à Bruxelles pour y traiter 
des dossiers concernant icurs sec- 
teurs. « Pour un haut fonctionnaire 
français, il est instinctivement inad- 
missible que es vienne rogner 
ses pouvoirs», explique ce diplo- 
général de Gaulle ne parlais pes 

ne t-il pas 
des «iechnocrates apatrides» de 

Bruxelles ? Autre signe de {a fai- 
blesse de l'imprégnation commu- 
nautaire : les nombreuses condam- 
natiôns de la France devant la Cour 
de justice des Communautés euro- 
péennes seraient plus dues à l'igno- 
rance des règles qu'à une volonté de 
les transgresser... 

. Les élus n’ont guère brillé, non 
plus, par leur passion communau- 
taire. Ministre des affaires euro- 
péennes, Edith Cresson ne décolé- 
‘rait pes en voyant la poignée de 
parlementaires encore présents 
dans la nuit pour participer à un 
débat sur l'Europe que le Parjement 


avait t demandé à hauts 
cris. Quant aux élus locaux, ils ne 
savent pas toujours expliquer 
[0 t à leurs concitoyens ce 
qu'apporte la Communauté à 
amélioration de leur vie quoti- 
.dienne, 

1 aura donc fallu attendre Le réfé- 
rendum pour que l'Europe sorte de 
sa confidentialité. Les Français s'en 
sont saisi et l'ont rudement 
secouée. Depuis, les chefs d'Etat et 
de gouvernement des Douze ne ces- 
sent de lancer à leurs opinions 
publiques : «nous vous avons com- 
pris». Lis l'ont affirmé hautement à 
Birmingham, ils s'apprêtent à le 
redire la semaine prochaige à 
Edimbourg. Maïs la lutte contre 
l'opacité ne se décrète pas en un 
Jour. 

PIERRE SERVENT 
{1} Dans cette affaire, c'est le ri: 
d'interdiction de la commercialisarion 
fromages français au Danemark et en Hok. 
lande qui a conduit la France À demasder 
va Féslement stnitaire. Dans ur premier 
temps, les Concinsions des experts condui- 
saient À des mesures qui auraient pu 
ménäcer les fromages au lait cry 
Finalement, la décision prise par Bruxelles 


8 conduit À une sauvegarde de ce type de * 


fromage. Mais, entre-temps, la Commis 
son a été présentée finssement comme 
voulant s'en prendre à ce qui est sacro- 
: : nos fromages... 


{2) La Croix dotée 15-16 novembre. 
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p BERNE 
de notre correspondant 

L'EEE ne divise pas seulement | 
les Suisses mais aussi tes mino- 
rités latines de la Confédération. 
Votant souvent dans le même 
sens sur les problèmes de 
société ou de politique étran- 
gère, francophones et italo- 

ne se retrouvent pas, en 

l'occurrence, exactement sur la 
même longueur d'onde. Une fois 
n'est pas coutume, las Tossi- 
noïs affichent des réactions plus 
proches des Alémaniques que 
des Romands. Comme le confir- 
ment les sondages, la Suisse ite- 
fienne se montra moins favora- 
ble à la ratification du traité sur 
l'EEE que la plupart des cantons 
de langue française. 

Pourtant, comme la Suisse 
romande, la Tessin ressent ta 
récession et connaît un taux de 
chômage de 5 %, soit sensible- 
-ment supérieur à la moyenne 





entretient aussi des fiens cultu- 
rels et économiques étroits avec 
la Lombardie voisine, lune des 
régions les plus développées da 
la CEE. D'ailleurs if lui doit une 
partie de sa prospérité. Chaque 
fois que l'Italie traverse une 
crise, las banques tessinoises 
sont promptes à accueillir las 
capitaux en fuite. Cetta proxi- 
mité a largement contribué à 
l'expansion de le place financière 
de Lugano, l'une das trois princi- 
pales du pays. 

Comparé à la Suisse romande 
qui compte 1,2 mülion d'habi- 
tants et a une frontière com- 
mune avec la France, le Tessin, 
enclavé au sud des Alpes, avec 
à peine 280 000 habitants, pèse 
‘moins lourd par rapport à l'Italie. 

En raison de cette position 

excentrique, les Tessinois ‘se 

raccrochent d'autant plus aux 
vertus du fédéralisme helvétique 
pour préserver leur identité. 
Aux premières, loges, des 
crises récurrentes qui aglient la 
péninsule. les .Tassinois, sont 


Suisse. Certains d'entre eux ont 
également tendance à attribuer à 
la CEE l’image négative que leur 
renvoie. l'Italie : scandales, 
Mafia, grèves et désordre moné- 
taire. Les plus anciens n'ont pas 
complètement oublié les 
menaces d'annexion de l' ‘époque 
du fascisme. 





Le Tessin entre deux peurs 


helvétique. Traditionnellement il: 


-faires espèrent que le Tessin 
.- dynamisme de l'économie lom- 


.soire de croïra qu'il sera toujours 
parfois “tentés. d'idéaliser la ‘ 









Comme ailleurs en Suisse, 
presque tout ce qui compte au 
Tessin a fait campagne. en 
faveur de l'ÉEE, du gouvarne- 
ment cantonal aux banques, en 
passant par les partis tradition- 
nes, la chambre de commercs 
et les syndicats. La fronde anti- 
européenne est menée par la 
Ligue des Tessinois, un mouve- 
ment populiste calqué sur le 
mer des ligues d'italie du 










Lors de récentes élections, la 
Laga a fait une entrée remgrquée 
sur la scène politique locale en 
s'adjugesnt près d'un quart des 
vaix. Parmi les opposants, on 
trouve: également les entrepre- 
neurs du bâtiment, des méde- 
cins et des représentants d'au- 
tres professions libérales 
redoutant la concurrence étran- 
gère. Les écologistes, eux, crai- 
gnent un accroissement du trafic 
dans ce goulet d’étranglement 
qu'est déjà le Tessin. Enfin, le 
clown Dimitri, pourtant « Euro- 
péen né» à cause de ses ori- 
gines diverses, qui déclare se 
méfier d'auna Europe où, 
comme aux Etats-Unis, tout se 
ressemble de plus en plus». 

Selon une enquête, le principal 
argument avancé est que «ls 
Suisse perdrait son Indépen- 
dance». Les opposants n'ont 
pas manqué d'exploiter las 
Mquiétudes diffuses que suscite 
une plus grande ouverture des 
frontières : peur d'une immigra- 
tion accrue, de pressions sur les 
salaires, de perte d'emploi, voire 
d'une aügmentation de la crimi- 
nalité. - 

Au contraire, les milieux d'at- 
































pourra mieux tirer profit du 







barde. Agitant la peur de voir da 
grandes. entreprises s'installer 
ailleurs en Europe en cas de 
refus, le-président du gouverne- 
mént cantonal Dick Marty a 
averti les indécis : il serait ilu- 










possible.de préserver le .steru 
quo. -La. valse-hésiration des 
Tessinois est un peu à l'image 
du profil bas adopté pendant la 
campagne par leur raprésentant 
äu Consait fédéral à Berne, Fla- 
vio Corti, qui s’est moins investi 
que certains de ses collègues 
dans ls siens de l'EÉE. 










J.-C. B. 


Les Alémaniques 
réticents 


rm ang 





enthousiastes 
à qui il communique se. viscérale - 


even por le mare ; 
liquex que constitue à ses yeux la 
Communauté européenne. 


dise le caractè 
+, Ïl OP! re 
€ harmonieux, 


tique, Eau 08. la nation née tes lors 
du serment du Rütli, lorsque les 
communautés montagnardes 
s'étaient liguées pour combattre 'ar- 
bitraire des «juges €! >». En 
évoquant les mânes de Guillaume 
Tell, Amold de Melchtal et Werner 
Stauffacher, il renvoie dans lk camp 
honni des «juges étrangers» les ins 
qui imposent à la 
incarné par «l'Euro- 
d’une 
rendu 


Défendant ouné paiique, ultra- 


libérale sur le plan économique et 
uktra-conservatrice dans le donraine 


. Pas moins des adepies pour 50! 


SRE 
RiOn 
Ê ses conceptions. Les sls- 


a dt ses conceptions. 


riés écoutent plutôt ges mises 
pennees 


qe, selon ju, à, d'intervenir dès le 


ne-saurail Œan- - 


pour le «non» à cette « Europe des 
- Marchands 


lendemain de l'adhésion, que JS 
avertissemen ts conjoints des 

et du patronat. Ceux-ci, meétant 
entre parenthèses leur antagonisme 
tradi soulignent les risques de 
départ des multinationales et la mise 
danger de l ñ et du e 
des retraites à un choix 


, Suisse pour l'isolement. 


Les Verts de Suisse ique, au 
contraire de leurs homologues 
sOmands, se sont engagés résolument 


+. Leur vision, bien qu’ 


Vanne, née 
Dates S de S além Se 
le Suisse anique, 
ti d'un vocabulaire ou 
tiers-mondiste et Hbertaires un 7e 
cours visant au: «remforcement 
l'identité ethnique», 
comme « l'expérience et 


Sie La ro per la même 


mêmes meurs, la même 
ture et. la même religion.» Un 
député des Verts au Conseil national 





TRIBUNE 


La Confédération, un modèle pour la Communauté 


par Denis MacShane 


1} La poltique de plin-emplci, qui 
ye dusqu'à conner du travail aux 


quotient avec 
8 puissance 
industriella suisse _ast alors de 
Dome 


. 0,101..La. part de l'industrie est 
: done te an Suisse 
30 %. Ce résuitat 


Zlegler a écrit sa phéippique — la 
Suisse lave plus blanc déi 
cer les banques et tout un système 


F qui offrent un abri à l'argent des 





au traité d'adhésion à l'EEE : 55 % 
d'entre elles s'apprêteraient à voter 
«non» en dépit des sinq directives 

garantissant l'égalité des 
droits entre les sexes que Berne 
devrait adopter pour se rapprocher 
‘des normes en vigueur dans la CEE. 


Un en u” ne Cor conseillère 
pati ), Elisabeth 
balaye : « Vous dites 


‘que es cinq directives de la CEE 
amélioreraient la situation des 
Jemmes en Suisse? Peut-être. Mais il 
faut bien voir qu'elles n'existent pour 
l'essentiel que sur le papier. 

notre pays, nous sommes en train de 
préparer une loi sur l'égalité des 
droits entre les sexes. Nous n'avons 
pas besoin. des directives euro- 
péennes !» 


2La corde 
alu Cou» 


A quel beures du scrutin, les 
Eux Pat pat ur leur dernières car- 


t convaincre les 
ge, 53 


mesure de faire pencher la balance le 


seau suisse par un Opinel ou un 
laguiole!», clament les partisans du 
«oui», meurtris que leurs adver- 
saires pissent les accuser de manque 
de patriotisme, voire de trahison de 
R nation. « Restons es de nos 
libres et fiers», uent les 
anti-européens, dont les affiches 
représentent un drapeau rouge à 
croix blanche en trair d'être amené 
pour laisser la place à on ne sait 
bannière apatride, 

"Et si c'était «non»? msi jeun 

ique, je dirais «tant mieux!», di 

de Weck. Comme cela nous 
serons contraints d'adhèrer plus vite 
que prévu à la CEE!» Une hypo- 

qu’envisage un autre partisan 
du «oui», le d'Etat Franz 
Blankart, négociateur de l'accord 
EEE, mais pour la déplorer : eSÿ 
nous refusons l'adhésion à l'EEE, 
c'est La cr no et jen gherise 
-que HOUS 7ons ommu- 
nauté de nous admettre!» 

En cas de refus par la majorité des 
cantons, le pays va, d'autre part, au- 
devant d'une autre épreuve si le vote 
des cantons alémaniques se révélait 
déterminant : une crise institution- 
nelle que Christiane Brunner, député 


d’indécis qui sont en ‘ 


mefiosi itsbens, des tyrans du tiers- 
monde et aux hommes d'affaires 
européens qui veulent cacher leur 
argent loin du fisc national. Mais, de 
plus en plus, les transferts Ebres de 
capitaux dans le monde combinés 
avec les autres safe havens pour 
l'argent - comme le Luxembourg 


La «formule 
magique» 


Pendent les années 20 et 30, la 
Suisse était secouée par des 


socialiste contre le chômage à 
Genève en 1932. Bitan : douze 
morts et s0btante . Par rep- 
port à la population en France, si le 
même événement avait eu lieu à 


occuperait 
une place importante dans [a 
mémoire collective. 


L'image d'une Suisse paisible, 
consensuelle et consacrée au travail 
est assez récente. La Suisse est un 
Etat fédéral où les cantons gardent 
toujours leurs pouvoirs pour fixer 
leurs impôts, contrôler leur système 
d'éducation ou r les permis 
de travail et de résidence. Un des 
droits les plus importants que 
détient le suisse est celui du 
con aux référendums, qui, 

plupart, produisent des réi 
néqa sur le ee du Dode 


- 6t de compromis poñtique. L 
est te pays européen où les socia- 
listes obtiennent un de leurs plus 
bas scores. Rarement les socialistes 
ont obtenu plus de 30 % aux élec- 
tions depuis 1941. Mais la Suisse a 
una exclusivité en Europe, parce que 
c'est le pays où la gauche a été 
présente dans le gouvemement pen- 
dant la plus longue période. Cols ent 
dû à ce qu'on appelle la «formule 


socialiste et présidente du Syndicat 
suisse de la métallurgie et de l'horlo- 
gerie, résume ainsi: «J{ n'est pas 
pensable que quelques diraines de 
milliers d'Appencellais ou de Schwy- 
zois puissent indéfiniment imposer 
leurs vues à la majorité de la popala- 
tion!» 

LUC ROSENZWEIG 


magique», qui a donné aux socia- 
listes suisses des sièges dans le 
Conseil fédéral et à tous les autres 
niveaux de gouvernement — canto- 

La gauche est toujours présente 
mais j sans pouvoir absolu, 
Certe coalition permanente donne 
des résultats significatifs dans le 
domaine de l'emploi et de l'éduca- 
tion mais empêche, bien sûr, les 
grendes réformes. Les ements 
de politique parfois dramatiques 
associés à des bouleversements 
majeurs dans la vie politique - la 
crise de 1958 ou l'alternance de 
1981 en France — sont impensables 
en Suisse. 

Paradoxalement, les forces 
suisses qui veulent faire oi ] 
Confédération dans la 
européerine cherchent à utiliser ré 
rope pour réformer des structures 
considérées comme trop vieilles et 
trop usées. Certains discutent de 
l'idée d'un président avec un mandat 
de quatre ans pour que la Suisse 
puisse avoir un dirigeant politique 
prét à prendre cisions diffi- 


les arguments suivants : « 
tions politiques, économiques, 


imposée, ca qui sk ë jou ses 

note } 

Un «euro-enthousiasme» 
déclinant . 


»D'autre part, l'edhésion à la CEE 
doit forcer la Suisse à procéder à 
Fil tes que raone bare 

su ‘engager d'a 
Dame. [] fee de redynamiser la 
démocratie directe, aussi de réfor- 
mer la fégislation économique et 
sociale et la politique des cartels, de 
réussir l'i de la population 
étrangère, notamment en garantis- 
sant la libre circulation des travail- 
leurs. » 

est clair que pour les socialistes 
genevois la Communauté euro- 
Péenne un outil destiné à 
moderniser leur pays. Déjà, pour 
préparer la Suisse à son entrée dens 
l'espace économique européen 
(EEE) - antichambre de ls Commu- 
nauté pour les pays comme l'Au-‘ 
triche et le — les lois suisses 
ont été modifiées, par exemple pour 
donner des droits égaux aux 
femmes et aux hommes. La Suisse a 
aussi sa loi pour permettre la 
création de comités d'entreprise 


LA VRAIE 


CHINE 


écourrir Pékin en hirer est un 
D: Rencontrer la vraie 
Chine est un authentique enri- 
chissement. Car nous somines Les 


“royager rrai”, des 
vraies sensations. de la rraie décou- 


défenseurs du 


verte (y compris de soi). Nous vendons 


directement, sans intermédiaire. Et 
rous êles en contact direct 
arec une équipe de vrais 
spécialistes pour la Chine. 


VOL APR PARIS/HONG FONG ER EN 
RETOUR OPEN OU DAYE FIXE AU CHOEG. 


OYAGEURS 
RATS 


VOYAGER PLUS VRAI 





PARIS/PÉKIN ET SÉJOUR DE 7 JOURS COMPLETS SUR PLACE 





DÉCOUVERTE DE LA VRAIE CHINE, LES VILLES *PHARES" 
ET LES SITES ESSENTELS DANS L'HISTOIRE DE L'EMPIRE 


18OURS À PARTIR CE EPETZIS. 0e PEN À LuovanG, 
XIAN, GUILIN ET SHANGAI POUR LES IN. 
CONDMONNELS DE LIBERTÉ, UN BUDGET 
SERRÉ POUR DÉCOUVRIR LA CHINE. REN- 
DEZNOUS VISITE. CONTACTEZ-NOUS. 
VOYAGEURS EN CHINE - 45 RUE SAINTE- 
ANNE, 75001 PARIS « TÉL : 42 68 19 40 - 
FAX :42 611493 


dans les firmes ayant plus de cin- 
quante travailleurs. 

Mis si le prix que la Suisse doit 
payer pour entrer dans la Commu- 
nauté est d'accepter la moyenne 
européenne de chômage et l'appa- 
rition de marginalisés et d'exclus, 
comme on en voit en France, en 
Angleterre et même en Allemagne, 
un nouveau problème va se poser. 
Dé le chômage monte en flèche an 
Suisse, et la politique sociale devient 
moins généreuse, s'attaque aux 
sakires et aux droits acquis dans le 
service public. 


L'eeuro-enthousiasme» en Suisse 
a été échaudé par les difficuhés liées 
à la ratification de Maastricht et par 
la crise du système monétaire euro- 
péen. La Suisse n'a pas encore dis- 
cuté de la subsidiarité dans le sens 
communautaire du terme. Au 
contraire, pour beaucoup des réfor- 
mateurs en Suisse, l'entrée dans la 
Communauté est précisément un 
moyen d'échapper à certains des 
aspects de la subsidiariné telle qu'elle 
fonctionne en Suisse depuis des 
années. 


Subsidiarité 
et coalition 


Dans sa majorité, le peuple suisse 
est un peu plus pro-européen que 
les jeunes rouges-verts de Zurich, 
mais il est loin d'être sûr qu'une. 
majorité existe an faveur du «oui» 
au référendum d'entrée dans l'EEE 
prévu pour le 6 décembre. En 
revanche, la Suisse est le pays euro- 
péen où la subsidiarité a été prati- 
quése avec le plus < un pendant 
toute son histoire. Si la subsidiarité 
est envisagée comme l'huile qui doit 
faire tourner le moteur de Mass- 
tricht, il faut examiner l'exemple 
suisse pour comprendre {es pro- 
blèmes mais également les béné- 
fices qu'une Europe unifiée pourrait 
en tirer. 

Mais les relations Suisse-Europe 
ne doivent pas 8tre à sens unique. 
subsidiarité a aussi des.inconvé- 
quand elle offre des moyens 
pour bloquer des avancées politiques 
ou sociales plutôt que des chances 
pour développer la démocratie à 
tous les niveaux. Et elle ne peut 
fonctionner sans ce gouvernement 
de coalition qui assure une stabiité — 


qe 


l'Europe veut une subsidiarité à la 
Suisse, il lui feut dire adieu aux for- 
mations classiques de la politique. Si 
la Suisse veut devenir totalement 
européenne, il faut qu'elle fasse son 
deuil d'une politique d’enrichisse- 
ment fondée sur le plein-emploi et le 
consensus politique au sain d'une 
cohabitation étemelle. 


> Denis MacShane est directeur 
associé de l’Institut politique 
> éen, créé à Londres en 
ru travaille actuellement à 
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L'Assemblée nationale a 
voté à l'unanimité, jeudi 
3 décembre, la levée de l'im- 
munité parlamentaira de 
M. Jean-Michel Boucheron, 
député (non-inscrit) de la Cha- 
rente, ancien maire (PS) 
d'Angoulême. Elle avait été 
saisie de cette demande par le 

procureur général près la cour 
d'appel de Bordeaux, 
M. Claude Jorda, dans le 
cadre des dossiers relatifs à la 
station d'épuration et à l'usine 
d‘incinération de La Couronne, 
près d'Angoulême. M. Bouche- 
ron, qui fait déjà l'objet de 
deux autres inculpations, à 
Paris et à Bordeaux, est sus- 
ceptible d'être à nouveau 
inculpé dans ces deux dos- 
siers. De Buenos-Aires, où il a 
ouvert un restaurant, le député 
de la Charente s'est « étonné 


* groupe majoritaire» dans 
l'examen de la lavée de son 
immunité. 

Vingt minutes ont suffi à 
vingtcing députés pour voter, À 
main levée et à l'unanimité. la 
demande de levée de l'immunité 
parlementaire de l’un des leurs, 
M. Jean-Michel Boucheron, 
aiVous sommes réunis attjour- 
d'hui pour une täche qui n'est pas 
très agréable pour les parlemen- 
me a indiqué, en prélimi- 
naire à sa brève intervention, le 
FaRpUTaUT de la commission 

hoc chargée d'examiner la 
demande, François 
Massot (PS). 

Rappelant que, selon vue tra- 
dition biva érablie v, la commis- 
sion n'avait à se prononcer que 
sur a le caracrère sérieux, loyal vi 
sincère » de la requête lormulée 
par le procureur de la Républi- 
que. M. Massot a estimé qu'# if 
A'vxt pas dontetix » que cette 
requête «réponde aux exigences 
posées par lu tradition républi- 





Les poursuites contre l’ancien maire socialiste d'Angoulême 
Les députés lèvent limmunité parlementaire de M. Jean: Michel Boucheron 


vaine». Aucun autre député 
n'ayant demandé à prendre la 
parole, 1à proposition de résolu- 
son a été mise aux voix et adop- 
€ 

« Nous montrons par ce vuie 
que nous souhaitons que la justice 
puisse faire son travail et que 
A. Haucheron puisse étre jugé», à 
indiqué quelques instants plus 
tard, dans les couloirs du Pa QE 
Bourbon, M. Jean Auroux, prési 
dent du groupe socialiste. nec 

rogé sur une éventuelle démis- 
sion du député de la Charente, 
M. Auroux a répondu : a C'est 
une dffaire qui he regarde, fa des 
comptes à rendre à la justice, au 
Parlement et à sa conscience. 
Mais j'espère qu'il aura assez de 
jugement personnel pour tirer les 
conséquences de ses actes. » Evo- 
quant «l'exil» de M. Boucheron 
en Argentine, le président du 
groupe socialiste a observé qu'« it 
aurait été plus digne qu'il reste à 
da disposition de la justice ». 

Le président de la commission 
des finances. M. Jean Le Garrec 
(PS), a cstimé pour sa part que 
l'ancien maire d'Angoulême # se 
serait heaucoup grandi en démis- 
sionnant lui-même de son man- 
durs, Jugvant l'attitude de 
M. Boucheron « Ds », 
M. Le Garrec a ajouté : « Sa 
déshrsotrure à l'ä ga du mandat 
qu'il a occupé m'est absolument 
insupportable. » La levée de l'im- 
munité parlementaire n'entraînc 

as, pour le député concerné, 

‘arrêt du versement de ses 
indemnités de fonction. M. Bou- 
cheron continue donc de perce- 
voir e versement d'environ 
35000 francs. 


La quatrième 
fois 


C'est la quatrième fuis sous la 
Ve République a une telle pracé- 
dure aboutit à l'Assemblée natio- 
nale. La précédente, en date du 
5 juiltet 1962, concernait l'ancien 
présiuent du conseil Georges 

idauit pour # complot contre 


d'autorité de l'Etat », Le 21 juin 
191, l'Assemblée avait levé l'im- 
munité parlementaire de 


M. Mare Lauriol, député d'Alger, 
poursuivi pour avoir lu un com- 
muniqué de soutien au putsch 
d'Alger sur les ondes de la radio 





Indécence 





par Pascale Robert-Diard 


M JEAN-MICHEL BOUCHE- 
= RON est indéfendsble. Par 
mégalomanie, l'ancien maire socia- 
liste d'Angoulme a mis sa ville en 
faillite. Par manque de dignité, le 
député de la Charente, inculpé 
pour des malversations qu'il a 
reconnues devant le juga, ne sam- 
ble jamais avoir songé à démis- 
.Sionner d’une Assemblée qu'il a 
‘désertée depuis au moins deux 
ans. Par prudence, il s’est réfugié 
en Argentine. Par indécence, il sa 
laisse aimablement interroger dans 
son restaurant de Buenos-Aires en 
expliquant, serein, qu'il a décidé 
de «recommencer [sa] vie à zéro». 
Mais l'indécenca n'est pas seu- 
lement de ce côté-là. Elle est aussi 
dans les propas de M. sean 
Auroux, le président du groupe 
socialiste, lorsqu'il affirme tranquit- 
tement que le vote de jaudi traduit 
la volonté des députés de la majo- 
rité de voir «la justice faire son 
travail». Elle est encore dans ceux 
de M. Jean Le Garrec {PS), à qui la 
«désinvolture » de M. Boucheron 
est «absolument insupportable ». 
‘insupportable depuis quand? 


M. Boucheron est un coupable 
parfait, et on peut donc compran- 
dre que nulle voix ne sa sait éle- 
vée pour s'opposer à la demande 


D M. Bergé ac voit pas dans 
M. Rocard «l'homme du renou- 
veau». —- M. Pierre Bergè, président 
de l'Opéra de Paris, a estimé, mer- 
crodi 2 décembre, au «Grand 
Débatn de KRadio-Shalom, que 
M. Michel Rocard ne peut pus être 
de chef d'un parte du mouvements. 
«On l'a vu an post de pre 
minustre perdant trois ans. a-t-il dit, 
ne m'a pas semblé qu'il étair 
l'homme di renouveuu et du mouve- 
æent!o. Quant à M. Laurent 
Fabius, dont n/a responsabilité {..) 
n'est pas engagéer dans l'affaire du 
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de levée de son immunité parle- 
mentaire. On paut on revanche 
s'étonner, comme il l'a fait lui- 
même, de la soudaine célérité avec 
laquelle cette affaire ancombrante 
est débloquée. 

En quelques mois, las juges par- 
viennent à bouclier das dossiars 
qui attendaient leur instruction 
depuis des années. En quelques 
jours, la lourda pracédure de levée 
de l'immunité parlemantaire ast 
conduite à son terme. Et caux-là 
mêmes qui, il y a deux ans, 
avaient tout fait pour laisser s’enli- 
ser une requêta identique, man- 
trent aujourd'hui un empressament 
surprenant à déférar à la 
demande de la justice. Il est 
vrai que M. Boucheron, an novem- 
bre 1990, était membre du groupe 
PS et qu'il siège, maintenant, 
parmi les non-inscrits. 


On laisse entendre également 
que le procès du député de la Cha- 
rente pourrait avoir lieu en février. 
Soit à quelques semaines des élec- 
tions législatives. Comme si on 
espérait de M. Boucheron qu'il 
expia, par una candamnation 
«exemplaire » at rédemptrice, tous 
les déboires politico-financiers da 
cetta législature. 


sang contaminé, it «semble toujours 
capalle d'animer les forces de pro- 
grès v, mais, a ajouté le président de 
l'Opéra de Paris, je crains que le 
procès qui lui est Jait dans l'upinion 
ae l'handicape sérieusement ». « I y 
a des hommes de progrès comme 
M. Michel Noir. qui m'apparaït 
comme un homme moins archaïque 
que bien des socialistes, on M. Fron- 
gois Léotand, [qui] m'epparaitrait 
comme un homme sur lequel on 
pourrait s'appuyer et sur lequel on 
pourait compter», à indiqué encore 


M. Bergé. 








publique, et le 7 décembre 1960 
la même procédure avait été sui- 
à l'encontre d'un autre 
député d'Alger, M. Pierre Lagail- 
larde, poursuivi pour + complot 
conire la süreté de l'Etat ». 

Pour M. Boucheron, tout s'est 
accéléré à l'automne 1992. 
A Paris, le juge Guy Joly, prési- 
dent de la troisième section de la 
cour d' appel de Paris, qui l'a 
inculpé, te 22 février 1991, de 
« corruption, complicité de Jeux 
en écritures de commerce et 
tsage, recel d'abus de biens 
sociaux et ingérence v, boucle son 
dossier. À Bordeaux, le procureur 
de la République estime urgent 
d'obtenir la levéc de son immu- 
nité pour poursuivre l'instruction 
de deux autres affaires. Contrai- 
rement à ce qui s'était passé à 
l'automne 1990, date d’une pre- 
mière demande de levée de l'im- 
munité parlementaire de M. Bou- 
cheron, qui n'avait été ni 
rapportée. par la commission 

hoc ni discutée dans les 
temps. la procédure, cette Fois, 
est rapide. 








La chronologie est exemplaire : 
le 3 novembre, le procureur de la 
République transmet sa requête; 
le 10. l'Assemblée nationale en 
est saisie : le 24, la commission 
ad hoc est constituée; le 
3 décembre, cile adopte à l'una- 
nimité la demande de levée d'im- 
munité; ct le $ le débat est ins- 
cris à l'ordre du jour des travaux 
de ne ee 

té de la Charente peut 
donc Sr être poursuivi 
par la justice. Dans la lettre qu'il 








L'affaire de Port-Préjus 
Les adversaires 
de M. Léotard 

demandent 
. 
. une contre-expertise 
: Je 
immobilière 

Alors que les avocats de 
M. François Léotard, Me Patrick 
Devedjian et Jean-Marc Varaut. 
continuent d'assurer, au vu des 
conclusions du rapport de synthèse 
de la police judiciaire et du rapport 
d'expertise immobilière remis à 
M. Henri Blondet. président de la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Lyon, que l'instruction 
ouverte dans l'affaire de Port-Fré- 
fus aboutira prochainement à un 
non-lieu en faveur de l'ancien 
ministre (4 Monde du 12 novem- 
bre}, les avocats des plaignants, 
M: François Binet et Ugo lan- 
aucci, réclament, dans les observa- 
tions qu'ils viennent de remettre 
au magistrat instructeur, une con- 
tre-cxpertise immobilière. 

M. Léotard n'ayant pas été en 
mesure, selon ces rapports, de four- 
nir les justificatifs correspondant à 
un montant Jde travaux estimés à 
plus de 800 000 F sur sa propriété 
de Sainte-Croix. située au centre de 
Fréjus. ses adversaires continuent 
d'affirmer, sans pouvoir jusqu'à 
présent le prouver, que ecs Lravaux 
ont, on vérité, été réalisés par des 
entreprises locales et payés par la 
municipalité. 

Îls se fondent donc sur l'une des 
indications du rapport d'expertise 
immobilière pour relever qu'en 
application d'une délibérarion du 
conseil municipal de Fréjus un date 
du 28 avril 1986 — six semaines 
après l'achat par M. Léotard de 
cette propriété - ct relative à 
l'aménagement du parc de Sainte- 
Croix. la construction du mur 
séparant cette résidence du lotisse- 
ment ct du parc voisins avait été 
exécutée par unc société locale, 
la SEDEG. dont la facture 
(475 194,62 F) avait été réglée par 
le directeur général des services 
icvhniques ct, au nom du maire, 
par le délégué aux travaux de la 
municipalité. : 

Us estiment qu'il s'agit à d'unc 


indication tendant à prouver que ! 


certains des travaux effectués dans 
la propriété personnelle du maire 
de Fréjus auraient Été « fucrurés à 
da vollecnvhé sur fonds publics. » lis 
mettent ainsi en doute les pese 
tions des défenseurs de M. 
tard, présentées dans le rapport 
d'expertise, selon lesquelles plus de 
800 000 FE de travaux «auraient 


vées, de commerce et de banque, 


| 








a adressée au président ct aux 
membres de l'Assemblée natio- 
nale, le procureur de la Républi- 
que de Bordeaux indique que, 
«sous réverve des délais de pres- 
cription délictuelle ». M. Bouche- 
ron cst susceptible d'être inculpé 
dans les deux dossiers concernant 


la station d'épuration et l'usine 


d'incinération de La Couronne 
de «complicité, par instructions 
données, de faux en écritures pri- 


usage desdits faux», de « recel 


* d'abus de biens sociaux » ct de 


« corruption passive ». : 

L'ancien maire d'Angoulême 
est par ailleurs êté convaqué le 
mercredi 3 décembre, devant le 
juge Guy Joly. Le parquet général 
a requis, mercredi 2 décembre un 
contràie judiciaire à son cncon- 
tre. Les modalités retenues pour 
cæ contrôle sont l'interdiction de 
quitter le territoire français, 
l'obligation de pointer régulière- 





ment auprès d'un service de 
police, la remise de son passcport 
et Le versement d' LE cautionne- 
ment de 700 000 F. 

Si M. Boucheron, qui affirme 
avoir «choisi l'exil pour repartir 
de zéro», refuse de répondre à la 
convocation du juge, la ville 
d'Angoutëme, partie civile dans 
ce dossier, entend demander que 
soit décerné un mandat d'arrêt 
international contre lui. 

P. R.-0. 


Les travaux parlementaires 
Les sénateurs suppriment les principales dispositions 
de La loi contre la corruption 


Les sénateurs ont adopté, 
après l'avoir radicalement modi- 
fié, jeudi 3 décambre, le projet 
de Ki relatif à la lutte contre la 
corruption et à la transparence 
de la vie économique, amputé 
de nombreux articles par la 
majorité sénatoriale. La droite a 
voté pour, le PS et le PC se 
sont abstenus. 


Le texte issu des travaux du Sénat 
n'a plus guère de rt avec celui 
concocté par les députés. I n°en a 
mème plus {e nom. Disparues «a 
corruplion » ct «la transparence», il 
ne s'agit plus désormais que d'un 
projet de loi « portant diverses 
sions: De ns gilet 

es ef certuines 
dures publiques ». 

Après avoir supprimé le scrvicc 
central de prévention de la corrup- 
tion, les dispositions sur le finance- 
ment de la vic politique ot le 
majeure put du dispositif ee 


pour encadrer le marché publicitaire 

- et après avoir créé, à la demande 
de M. Adrien Goutcyron (RPR, 
Haute-Loire) un observatoire de la 
publicité, - les sénateurs s'en sont 
pris, au cours de la séance de jeudi, 
au principe d'appel public de candi- 
dature pour les délégations de ser- 
vice public institué par ke projet du 
gouvernement. 


L'argument éconvmique à été mis 
ca avant, comme pour Ia publicité, 
pour capliquer la suppression du 
dispositif. 1.es sénateurs avaient déjà 
expliqué que le marché publicitaire 
«irès internationalisé», actuellement 


déprimè, pâtirait du «brutal boute- . 


versements Créé par le texte. Îls ont 
de Fençadrement des délé- 

tions de service public placerait 
en françaises en position 


ral à la concur- 
rence ÉtrAngEre, peer 


Seuls la pârtic du texte cunsacréc 
aux collectivités locales a subi un 
traitement identique à l'Assemblée 
nationale ct au Sénat, où opère, il 
est vrai, le (such le ee puissant 





“L'affaire du. sang con contaminé 


Le Sénat examiner le 10 décembre 
la mise en accusation dés anciens ministres 


La commission ad hoc du Sénat 
chargée d'examiner la proposition de 
résolution de mise cn accusation 
devant la Haute Cour de justice de 
MM. Laurent Fabius, Edmond 
Hervé, ct de M= Gcorgina Dufoix 
dans l'affaire du sang contaminé a 
décidé. jeudi matin 3 décembre, de 
se réunir mardi 8 ct mercredi 
9 Late afin d'examiner le rap- 
port de M. Charles Jolibois (Rép. ct 
ind. Mainc-t-Loirc), La conférence 
des présidents du Sénat qui s'est 
onu jeudi en fin de mati 

à l'ordre du jour du 
10 doute à la demande 
groupe socialiste, l'examen en 
publique de cette proposition. 

S'il était adopté, le texte serait 
alors transmis dès le 11 décembre à 
l'Assemblée nationale, qui pourrait 
sc prononcer avant la fin de la ses 
sion parkementaire, Le 21 décembre, 
Pour être définitivement adoptée, la 
proposition de résolution doit être 
votéc on iermes identiques par les 
deux Assemblées. 


M. Jacques. Sourdille (RPR, 
Ardenses}, président de la commis- 


a ing 
jeudi 
du 


sion al hoc, a été le seul à sc pro- 
noncer contre ce calendrier «res- 
serrés. M. Sourdille souliaitait en 


"effet que ln commission consacre 


toutc la semaine prochaine à l'exa- 
men du rapport, pour éviter « toute 
erécipltation », ce qui auraît 

d'une semaine l'examen en séance 
publique de lx proposition. 

Les divergences qui ont pu 
raître au scin de la majorité 
toriale quant au rythme des tra- 

fe sur rennes és la mise à 
rt ‘auteur proposition, 
M. Claude Hurict (UC, Meurthe-ct- 
Moselle), auquel M, Jolibois a été 
Po a Ace. Ra tinnlgrest 
mission de 
lembarns, face à ce dossier, de la 
majorité sénatoriak UDF-RPR, qui 
envisage notamment d'atténuer les 
termes de la mise en accusation de 
M. Fabius. Ce dernier ne figurait 
pas dans le texte initial de la pro- 
position de M. Hurict. rapporteur de 
la commission d'enquête sénatoriale 
sur le système transfusionnel fran- 
çais. 
+ PE 





depuis la décentralisation, celui des 
Poe auf Hat 

un premier » 
Son ML Chrtin Bouvet (RÉ, Mor: 
bihan), rapporteur de la commission 


- des lois, traquaint ira 


Les sénateurs ont 
achevé le travail en supprimant 
notamment l'offet suspensif attribué 
aux demandes de sursis à exécution 
u préfet, qui remet cn cause, selon 


toute esquisse de rétablissement de 
la tutelle étatique. Les 


le caractère exé- 
cutoiré des actes des collectivités 
locales. 


Le financement 
des grompes politiques 


: En dépit des coupes sombres 
cffectuées dans le texte du gouver- 
fn à l'initiative de M. 

dpa de loi, jugé initialement 

te» par la majorité sénato- 

ral, 0 ms perdu pour er de 

sa as fait des adjonctions 
effectuées par ke Sénat lui-même, 

Contre l'avis de M. Bonnct, les 
. partementaires ont ‘adopté notam- 

ment un amendement nté par 

M, Jean Clusæel {LIC, Allier) tendant 
: donner «nc Übre appréciation au 
Juges chargé d'apprécier les ras 
de campagne des candidats. M. 
act s'est en effet indigné de ce que 
des candidats puissent être déclarés 
indligibles nt un an, comme k 
prévoit la loi, à la suite d'erreurs 
d'imputation sur ces comptes por- 
tant Sur des sommes qu'il a jugé peu 
importantes. 

Les ea ont Éeslement 
attempéré » la loi de 1992 sur l'ad- 
ministration territoriale de la Répu- 
blique, avec le soutien de M. Jcan- 
Picrre Sueur, secrétaire d'Etat aux 
collectivités locales, en permettant 
que des communautés de com- 
munés, qui peuvent &tre constituées 
en milieu rural, puissent également 
l'être en milieu urbain, en fieu ct 
place des communautés de villes ins- 
tituées la loi, afin de bénéficier 
des incitations fiscales prévues pour 
les zones rurales. 

Enfin ct surtout, les sénateurs ont 

un amendement présenté par 

M. Yvon Bourges (RPR, Tle-et-Vie 
laine} autorisant fe financement des 

groupes ! politiques dans les assem- 

des collectivités territoriales. 

M. Sueur s'est opposé à cette 

mesure, qui avait suscité un vif 

débat en commission des loi 
indiquant qu'il souhaitait er 
au p à une concertation avec 
les associations d'élus. 


GILLES ES PARIS 





| L'Assemblée nationale adopte le projet de loi 
sur la protection des paysages 


Les députés ont adopié. jeudi 
3 ee projet de loi pur s 
‘protection des paysages, présent 
par M* Ségolène Rpyal, ministre 
de l'environnement Approuvé par 
les socialistes et lus communistes - 
les pes de PUDF. du RPR et 
de l'UDC s'étant abstenus — ce 
texte introduit la prise en compte 
de la qualité des paysages dans les 
plans d'occupation h des sols (POS) 


| èt dans les documents d'urbanisme 








été réalisés sans justificutifé par lu | 


damille [de M. Léotard] on & gur- 
dien» de cote propriété, 


régissant les 4ones d'aménagement 
concerté (ZACI. ° 


Le proict oblige en outre les 
demandeurs de permis de 
vonstruire À préciser, par docu- 
monts graphiques où phmographi- 
ques. 1x mani dont le nent 
projeté s'insérera dans l'environnc- 
tnent visuel, Les opérateurs d'amé- 


Léo- | nagement foncier. notamment lors 


yes remembrements, dévront égalc- 
ment veiller au respect de l'envi- 
tonncment. 


Rappelant que le « paysage tru- 


duir toujours un x de silé a. 
Max Royal 2 Soulné que son pro- 


jet vise à éviter une perte d'iden- 
tit par sopaurissement de notre 
tenus eee he Du réparer les 
Es et « rccOnqué- 
Fe Pi U dieux de vies. «fly a un 
- uu puysage» a sjouté 
M. Jean-Marie Bockel (PS, Haut. 
Rhin}, rapporteur du projct, qui a 
toutefois précisé a 1? ne s'agissait 
An des de fi, ppriciation 
subjective de la 
SAR 2, 
D'accord sur le principe de cette 
réforme, Lopposition à a rogrotié 
le projet de M= Royal mette à dal 
les atquis de la décentralisation, 
M. Jean-Paul RS (UDC, Haut- 
Rhin) a ainsi catimé que ji texte 
saons ramène en arrière», les 
lectivités locales n'étant rque 
consuliées » dans l'élaboration 
PEtat des directives de protection 
ct de mise en valeur des paysages. 


M. Gilles de Robien (UDF, 
Somme) a edéploré» que l'Etat 
«s'arruge des pouvoirs normatifs 
supplémentaires» tandis que 
M. Philippe Legras (RPR, Han 


at dit pey- charge 


Saône) a averti que ce projet était 
«perçu comme une comrainie sup- 
plémentaire per des élus». S'inquié- 
tant, lui aussi, des charges nou- 
velles pesant sur les collectivités 
locales, M. Georges Hage (PC, 
Nord} a obtenu l’adoption d'un 
amendement précisant que les 
enquêtes publiques seront à la 
de l'Etat , Ÿ 


F. B. 
Q Adoption d’une proposition de 
loi sur les carrières. — L'Assemblée 
nationale a adopté, jcudi 3 décemt- 
bre, en deuxième lecture, la propo- 
sition de loï sur l'exploitation des 








Carrières déposée par M. Louis 


Mermaz., Ce texte vise à transférer . 

les carrières d'un statut régi par ic 

code minier au régime juridique 

défini par la loi du 19 juillet 1976 

relative aux instalfations classées 

ne la protection de l'environne- 
L 5 






























POLITIQUE 


La préparat ion des élections législatives 


L'opposition tente de limiter 
le nombre des primaires 















Des délégations du RPR et de l'UDF se sont 
rencontrées, jeudi 3 décembre, au siège de l'UDF,‘ 
Pour commencer l'examen des candidatures de 
l'opposition parlementaire en vue.des élections 
législatives at pour évoquer la plats-forme politi- 
que qui sera défendue pour cette consultation. Au 
cours de cette première réunion, les deux déléga- 


T'UDF, de la situation dans trente et un départe- 
ments allant de l'Ain à la Haute-Garonne, mais 
aucune décision n'a été «actée », selon le RPRA. 
M. Bayrou, secrétaire général de F'UDF, a souhaité 
que le pourcentage de primaires officielles soit 
maintenu à moins de 10 %, alors que M. Juppé, 
secrétaire général du RPR, table sur un taux plus 





















































par le 


quatorzième 

des Bouches-du-Rhône (Aix-en- 
Provence] fait l'objet d’un vif 
contentieux au soin de l'opposi- 
tion. Le député sortant, 
M. Jean-Pierre Peretti della 
Rocca, ex-UDF, ayant décidé de 
ne pas se représenter, le RPR a 
investi M. Jean-Bernard Rai- 
. mond, qui fut ministre des 
affaires étrangères dans le gou- 
vernement de cohabitation da 
M. Chirac. Or, l'UDF considère 
que cette circonscription lui 
revient.” 


MARSEILLE 
. de notre correspondant régional 


À Aix-en ls divisions 
:. de la droite sont presque aussi 
: célèbres que les. calissons. Des. 
démons électoralement coûteux qui 
expliquent, notamment, le succès 
‘:. inattendu du PS aux élections 
: municipales de 1989 à la suite d'un 
rocam 


listes UDF ct RPR. Les législatives 
sont, à nouveau, l'occasion d'un 

ieux contentieux entre Les deux 
© composantes de l'UPF." . 

A Pbtaent ii» du député ; 
- para « if» du S0r- 
ie ant. M. Jean-Pierre Peretti della 

Rocca, réélu, en 1988, sous l'éti- 
. quette URC-UDF, ct qui siège 

… désormais à l’Assemblée natioi 
à permi les non-inscrits Le RPR ya. 
‘7. vu l'occasion d’un gain électoral 
possible ct, dès le 8 octobre, a 
: accordé sa pré-investiture à 
M, Jean-Bernard Raïmond, qui fut 
ministre des affaires étrangères 


de notre correspondant réglonal 


M. Jacques Chirac a conclu, jeudi 
° 3 met nb à 
son voyage électoral en Alsace (le 
Monde du 4 décembre) par une 
aion publique à Strasbourg, devant 
deux mille cinq cents et en 


tions ont procédé à un « débroussalllage », selon 


L'UDF conteste le parachutage de M. Raimond 


lcsque conflit entre les. 


.pas de 
-. gorie de 
dre tout simplement l'intéi 


proche de 20 %. 


RPR à Aix-en-Provence 


de 1986 à 1988. Cette initiative a 
provoqué, d'abord, certains remous 
au sein même du comité de cir- 
conscription RPR, qui a posé deux 
conditions à l'acceptation du 
«parachutage» de M. Raimond : 
que l'ancien sinistre soit investi 
par PFUPF ct qu'il ait pour sup- 
pléant le scul conseiller général 
RPR de la circonscription, 
M. Jean-Picrre Bouvet, initiale- 
ment candidat à la candidature 
Une position assortie d'une 
menace : celle de ne pas le soutenir 
en cas de «primaire» avec l'UDF. 
Mais l'arrivée de M. Raimond a 
surtout irrité l'UDF, qui estime 
que ka quatorzième circonscription 
doit rester dans son giron. Elic a, 
de son côté, investi M. Fernand 
Boulan, maire de 
Châteauneuf-le-Rouge — une petite 
commune de la périphérie aïxoise 
- ct ancien de la 
droit d'Aë rovence. 


lra-t-on à dos «primaires » ? 
Dans l'entourage de M. Jcan- 
Claude Gaudin, 
conseil régional de PACA, comme 
à la commission nationale d'inves- 
titure UDF, on n'exclôt riüllement 
cette: éventualité, qui serait pour- 
tant risquée pour l'opposition. Un 
sondage d'opinion (1) fait, en cffet, 
apparaître un écart minime, au 
premier tour de scrutin, cntre 


- M. Raimond (22 % des ‘intentions 


de vote) ct M. Boulan (20 %}. Si la 
participation électorale était trop 
faible, les deux candidats pour- 


raïent ne pas franchir La barre des 





nouveau piège tendu par le pouvoir 
actuels, . : . 
Concluant son allocution par l'évo- 


cation des. négociations du GATT, le 
.maire de Paris a mis en garde le 
‘ «patronat» Contre «un cerlain 


époïsmes. Il a insisté Er LE lp 
enjeu du. dossier: qui, d, «n'est 
Labtec 
rèt de la 


Des socialistes, 
des communistes . 


| et des trotskistes s'engagent 


* pour «changer la gauche» 


.: Sous ke titre: «Engagement pour 


ile. Changer à gauche», plusieurs repré- 






ceux qui nous gouvernents. «fl est 
tout à fait légitime, at-il poursuivi, 
ue ee Français br aujour- 
hui es pressions 
700 nent évercées Sur des mes 
trais, pour la tlon affichée 
ont pu jouir les amis du price, pour 
l'amnislie que les parlementaires soci- 
listes ont fais voter.» b 
Devant e à eo k La 
sident d a inopporiun 
débat vou par La Mitterrand sur les 
réformes constirutionneles. : Certes. 
des modifications ponct pour- 
raient me », a dit M Chi 
4 : "A 



















achanger l'esprit # 
instüulionss, « M. Mitterrand peut 
“bien rèver d'une VE Répabiique. ai 
précisé; nous, il ne peut s 

que de F2 modernisation de la 

Fr République. » Ne k 

Il faut ensuite agir dans la .eséré 

+  sités: or, «la périude qui des 
"élections Éégidalives eu ga propice à 

ce type d'initiatives, Enfin, il convient 
de wre pus introduire un nouveuit 
sujet de disurde entre les Française. 
Sur tous ces points, M.. Chirac est 
convenu avec M. Valery Giscard 
d'Estaing «dk ne pas tomber dans ce 


















‘révolutionnaire, trotskiste). 


sentants des mouvances socialiste, 
communiste, écologiste et trotskiste 
ont signé un texte en vue des ékx- 
tions législatives. Refusant de choisir 
entre «la poursuite de ce qui se fait» 
et al'arènement d'une droite qui ne 
rêve que de privatisations, de dérégle- 
inentation et de caplialisatian », les 
signataires affirment : « Une autre 
politique est possible. (...) Dans le 
respect et en faisant richesse de nos 
différences, naux nous engageons, 
dans lu perspective des élections fégis- 
larives el au-delà, à construire ce 
changement à-gauche de. la politique 
de la France, ce changement de la 
gauche vllemême. » . 

Ce reste est signé, notamment par 
MM. Max Gallo et Didier Motchance 
(Socialisme et République, te cou- 
raat socialisie de M. Jean-Pierre 
Chevènement), Julien Dray et Jcan- 
Luc Mélenchon (Gauche socialiste), 
Me Maryse Bergé-Lavigne (ex-pope- 
rénistc), MM. Charles Fiterman ct 
Patrick Braoucecc (communistes 


“arcfondateurs»), Claude Poperen ct 


Marcel Rigout (Alternative démocra- 


‘tie socialisme), Alain Krivine ct 


Daniel Bensatd (Ligue communiste 


à 


résident du : 


12,5 % des inscrits. Leur élimina- 
tion laisserait alors, en Léte à tête, 
au sccond tour, le candidat socia- 
liste, M. Alexandre Medvedovski, 
adjoint au maire d'Aix-en-Pro- 
vence, membre du cabinet de 
M. Fabius, et le candidat du Front 
national, M. Philippe Milliau, 
conseiller municipal, l'un et l'autre 
conseilers régionaux. 

«Je ne suis pas un homme qui 
cherche une circonscription », assure 
M. Raimond, en lice, pour la pre- 
mière fois, dans une compétition 
électorale, et qui se définit, « par 
tempérament et par positions, 
comme un «candidat unitaire». 
Cette profession de faï n'est pas de 
nature à calmer le mécontentement 
de l'UDF, accru par la perspective 
de deux autres «primaires» dans 
la neuvième (La Ciotat-Aubagne) 
et la dixième circonscription (Gar- 
danne) des Bouches-du-Rhône. 

Un proche de M. Gaudin n'hé- 
site pas à dénoncer «ia stratégie 
hégémonique du RPR» bien «que 
l'UDF lui air réservé, en plus de 
celle qu'il détient dans le départe- 

able s UN Fnquième, à ME 

gagnable » [la cinquième, are 
seille, où se présente le secrétaire 
départemental du  RPR, 

Renaud Muselier] et alors que 
fe parti chiraquien sexige {e maxi 
.mum, ailleurs, dans la région 
PACA». 


. GUY PORTE 


(1) Réalisé par Infométrie à la 
demande de l'UDF, entre le 19 et le 
21 aovembre, sur un échantillon de qua- 
Lre cènt une personnes. 


En réponse aux p roposi tions de M. Mitterrand 
M. Chirac refuse l'instauration d’une 


«VE République» 


4er l'accord qu'il a bien imprudem- 
Peer Dia ee nes PURE 
ton, a réal irac, soulignant 
que, «pour cela, il n'a pas besoin de la 
cation du Parlement». Enfin, ke pré- 
sident du RPR souhaite une réflexion 
sur «la me nature du GATT: qui 
n'est pas lien du 
qu'il prétend = 
° MARCEL SCOTTO 


‘et conseiller général du Val-d'Oise, 
‘vient de quitter le MRG, dont il 
était l'un vice-présidents, 


bureau politique de l'UDF, s'est 

prononcé, mardi le décembre, en 

faveur «d'un dialogue direct entre 

la Res ine et ls êe 
» «Ïl he s'agit pas 

LE éouoiage Éeuéat à afrié 







| prirée de délégati 


MAL Lalonde 
et Waechter 
affichent 
l'unité retrouvée 
des écologistes 


Trois jours après la publication ! 


des propositions de révision consti- 
lutionnciie du président de ln Répu- 
blique, les deux principaux responsi- 


bics du mouvement écologiste, ; 


MM. Brice Lalonde et Antoine Wac- 
chter, ont tenu à réagir ensemble, 


jeudi 3 décembre, lors d'une vonfé- ! 
rence de presse délibérément solen- . 


aclle, dans un licu quelque peu 

inhabituel pour eux : I Sénat 
aCette proposition de réforme 

tombe à un mauvais moment, Elle 


aurait di étre engagée plus 1ô1», a : 
affimmé M. Wacchter avant de rp- : 


peler quelques-uns des principaux 
vœux de son mouvement dans ce 
domaine. Pour les Verts, la durée du 
mandat présidentiel importe peu, 
dès lors que le rôle Ju Parlement 
serait assez largement étendu. 
Outre la réforme du mode de 


scrutin pour les élections législatives, | 
ls amis de M. Wacchter souhaitent ? 


que le Sénat soit élu à La proportion- 


nelle dans le cadre de circonscrip- | 


tions régionales, «f{ four que le mot 
«région» soit introduit dans la 
Constitution », a souligné le poric- 
parole des Verts, 

Mais pour M. Wacchter, la 
réforme voulue par le président de 
la République doit surtout permettre 
d'eéferer les Français eu rang de 
citoyens majeurs» ct faire en sorte 
que ceux-ci puissent intervenir direc- 
tement sur tous les choix concernant 
leur cadre de vie, grâce à l'institu- 
tion du référendum d'initiative 
populaire. 

«ll four mettre un peu plus de 
riande dans le menu», a résumé 

.M. Lalonde. Le président de Géné- 
ration Ecologie a plus particulière- 
ment insisté sur lc «le du Parle- 
ment, un regrettant qu'à la suite 
d'une « dérive technocratique»s les 
lois soient pratiquement « roféex en 
cominissions»" par quelques députés 
spécialisés, asuuvent sortis des 
mêmes écoles et des mêmes quartiers 
de Paris». « Les hommes politiques 
nous donnent sans arrêt des leçons 
d'environnement, mais lorsqu'on leur 
propose une loi, il n'y a plus per- 
sonne cn ane», a affirmé l'ancien 
ministre de l'environnement. 

Au-delà de leurs propositions 
communes en matière institution- 
uclle, ls deux porte-paroic de l'éco- 
logic politique n'ont pas caché leur 
ambition : l'affichage de lcur unité 
retrouvée doit leur permettre de pas- 
ser le seuil des 17 % d'intentions de 
vote, livré par les sondages les plus 
récents, au-delà duquel ils peuvent 
espérer faire entrer quelques écoto- 
gistes à l'Assemblée nationale, 

" J.-L S. 






M. 
premi r adjoint de M. Duroméa 
artisan serrurier, membre du 
PCF depuis 1936, M. Duroméa, qui 
ur dant la seconde guerre mon- 
diale lieutenant-colonel des FTP 
avant d'être déporté en Allemagne, 
est âgé de soixante-quinze ans. — 


x Une adjointe aa maire de Nice est 
. — M. Honoré 


Mathieu-Obadia, Cette dernière 
avait annoncé sa candidature aux 
législatives comme suppléante de 
M. Jacques Peyrat, qui 

le Front national dans la deuxième 
M. Bailet à considéré que, par ce 
choix, Me Mathieu-Obadia «s'est 


elle-même hors de la majorité | 


municipales. 
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Après la nouvelle flambée de violences 


| Vingtdeux personnes out été interpellés 





à la Réunion 


de notre correspondent 


La tension a baissé d'un cran, 
Î jeudi soir 3 décembre au Chau- 
! dron, après la mise en place par le 
1 préfet. M. Hubert Fournier, d'un 
: «dispositif de vigilance» destiné à 
| prévenir de nouveaux déborde- 
; ments de violence dans cette ban- 
| Tieue est de Saint-Denis. Les forces 
: de l'ordre ont concentré leurs 
ÿ effonts autour d'une grande surface 
1 dont plusieurs indices laissaient 
supposer qu'clie restait la cible pri- 
% gilégiée des casseurs ct des pil- 

rs. 


1 La présence des militaires sur le 
, terrain a pleinement joué son rôle 
Î dissuasif, même si des petits 
groupes ont tenté quelques coups 

le Force sporadiques certe fois-ci 
sur le quartier du-Mourfia. s’en pre- 
nant à une station-srvice et bom- 
bardant tous les véhicules de jets 
de galets. 

Un journaliste du Quotidien de 
la Réunion a Été séricusement 
blessé aux bras, après que la vitre 
de sa voiture eut volé en éclats 
sous l'impact d'une pierre. Mer- 
credi, plusieurs représentants de La 
presse locale - en particulier des 

phes - avaient été moles- 
tés par les manifestants. Les ren- 
forts demandés au gouvernement 
par la préfecture de la Réunion 
sont arrivés ce vendredi à Gillot. It 
s'agit d'un escadron de cent gen- 
darmes. 


Jugcant une quinzaine de mani- 
festants en comparution immé- 
diate, i soir, le tribunal correc- 
tionnel de Saint-Denis a prononcé 
plusieurs peines de prison allant de 
trois mois avec sursis à quatre 
mois ferme, notamment contre un 
fonctionnaire de la direction de 
l'agriculture ct de la forêt qui avait 
profité de la confusion pour s'em- 


rer d'unc Audi 80 chez ke 
Entant local de Voi js 
credi soir. Au total, vingt-deux 
personnes ont été interpellées sur 





i  SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 


le quartier du Chaudron dont plu- 
sieurs mineurs, 

Selon un premier bilan dressé 
par la préfecture de Saint-Denis, 
vingt-cinq commerces ont été 
détruits ct pillés dont une agence 
bancaire ct une pharmacie, vingt et 
ua véhicules incendiés et vingt- 
cinq volés. Six représentants des 
forces de l'ordre ont été blessés, 
Les dégâts s'élèveraient à plusieurs 
dizaines de millions de francs. 

Au lendemain de graves évé- 
nemenis, une cascade de réactions 
est enregistrée. L'évêque de la Réu- 
nion, gr Gilbert Aubry. a lancé 
un appel à la paix sociale. # Ce 
n'est pas la peine de reproduire 
dans notre pas des violences que 
l'on voit ailleurs et que l'on a déjà 
connues ici», a-t-il déclaré en dépo- 
sant une gerbe au cœur du Chau- 
dron, Pour le secrétaire général du 
Parti communiste réunionnais, 
M. Paul Vergès, cette flambée de 
violence témoigne d'un « ras-fe bol 
général». «ll est temps de changer 
de politique, de mettre un terme à 
une assistance de plus en plus ge 
ralisée, destinée à masquer l'échec 
de notre système d'éducation et de 
Jormation», a déclaré pour sa part 
M. Jean-Paul Virapoullé, député 
UDC, maire de Saint-André. 

Arrivé sur L'ile le jour même de 
l'explosion de violence au Chau- 
dron, ke nouveau préfet de la Réu- 
nion, M. Huben Fournier, a souli- 

qu'en de parcilles circonstances 
il est «essentiel de ne pas céder à la 
peur». 11 s'est assigné une double 
tâche: le maintien de l'ordre 
public et la mise en chantier d’un 
«travail de jond à la Réunion ». 


Hasard du calendrier, le prési- 
dent d'une importante compagnie 
locale d'assurances se réjouissait : 
il venait tout juste de recevoir de 
l'Etat un chèque compensant cn 
partie les indemnités qu'il avait dû 
verser aux commerces pillés et sac- 
cagés en février-mars 1991, au 
Chaudron.. 


ALIX DIJOUX 





Toute idée fausse finit dans le 
sang, mais il s’agit foujours 
CEST EAU 


Albert Camus 
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Tandis que la détention de l’homme d’affaires lyonnais est confirmée 


M. Charles Giscard d'Estaing est entendu 
par la police judiciaire dans affaire Botton 


M. Charles Giscard d'Estaing, âgé de 
trente-cinq ans, fils aîné de M. Olivier Gis- 
card d'Estaing et neveu de l'ancien préai- 
dent de la République, se trouvait, ven- 
dredi matin 4 décembre, en garde à vue à 
l'hôtel de police de Lyon. Proche collabora- 
teur de M. Pierre Botton, gendre et ancien 


LYON 
de notre bureau régional 


Même s'il avait récemment pris 
quelques distances, M. Charles Gis- 
cacd d'Estaing est loin d'avoir occupé 
un rôle d'xadministrateur-potiche» 
au scin du Groupe Picrre Botton 
(GPB). Car ce n'est pas seulement 
son patronyme illustre, mais aussi 
son savoir-faire qui semble avoir été 
utilisé par M. Botton, icquel ke pré- 
sentait comme son «financiere. Cer- 
tains pharmaciens, démarchés en leur 
temps par ce discret «grand argen- 
ticr». auraicnt pourtant aujourd'hui 
quelques raisons de regretter la 
confiance (assortie le plus souvent 
d'une participation de 
250000 francs) qu'ils avaient placée 
en lui. 

De fait. M. Giscard d'Estaing. 
d'abord domicilié rue de Wagram, à 
Paris, puis à Antibes, a dans 
les principales sociétés anonymes de 





Pené Trager, sa commission et ses « h 


En 1985 et 1986, René Trager 
était-il ou non porteur de docu- 
ments portant la signature de 
Mr Georgina Dufoix et l'habülitant 
à toucher an Suisse una commis- 
sion de 2,1 miülions de francs en 
contrepartie de l'autorisation 
d'achat, délivrée par le ministère 
des affaires sociales, d'un so e 
reil de radiologie lourde (IR RD, 
importé des Etats-Unis? Autre- 
ment dit, lss documents saisis 
par M. Renaud Van Ruymbeke 
lors de ses perquisitions à Lau- 
sanne, au siège de sociétés 
représentant le fabricant améri- 
cain, la société Fonar, permet- 
tent-ils, en l'état actuel de 
l'enquête, d'étabür un lien entre 
les lettres dont Trager affirme 
avoir été porteur lors de ses 
voyages en Suisse et la percep- 
tion de la commission ? 

Non, disent les avocats de 
M Georgina Dufoix, de son mari 
Antoine et de l'ex-directeur du 
cabinet de l'ancien ministre des 
affaires sociales, M. Michel 
Gagneux, inculpé la semaine der- 
nière dans cette affaire par le 
juge Van Ruymbeke de corrup- 
tion et de recel d'abus de biens 
Sociaux. 


Une commission 
en quatre versements 


Rapportant le point de vue da 
M« Bernard Cahen et Bernard 
Dartavalle, Libération du 
3 décembre écrivait notamment : 
«Les avocats {...) se disent sur- 
pris et rassurés. L'affaire de la 
commission perçue par René Tra- 

































ger sur l'implantation de l'IHMN 


de l'hôpital de Nîmes menque de 
le pièce clé : la lettra d‘accrédita- 
tion du ministère des affaires 
socisles, signée par le ministre 


Dufoix, donnant mandat à Trager 


pour percevoir un «droit d'en- 
tréa» sur le marché français du 
matériel da radiologie Fonars. Le 


quotidien ajoute : s Contrairement 


à ce qu'a révélé le Monde du 


21 novembre, cette lettre n'est 


la branche financière des activités de 
M. Botton — détenue à 100 % par 
GPB, SARL au capital de 
360000 francs crééc en 1989, — soit 
comme administrateur, soit comme 
PDG. On le retrouve à Alpha 


Finance Pharminvest — SA au capital 


de 7600000 francs immairicuke ou 
registre du commerce de Lyon 
cn décembre 1989 ct dont le PDG 
était alors un pharmacien de Fige- 
nières (Var) — ct à Beta Finance - 
unc autre SA crééc sur le même 
modèle, en septembre 1990, avec un 
capital de 2870000 francs. 


Or, à travers ces deux «sociétés de 
capitalisation» constituées par le 
groupe et regroupant chacune une 
trentaine de pharmaciens parmi leurs 
actionnaires, M. Giscard d'Estaing a 

t'contribué au financement 
d'autres filiales telles que Boisson SA 
(agencement de pharmacie haut de 
gamme) — mise çn liquidation judi- 
ciaire l'été dernier - ou la société 


directeur de campagne de M. Michel Noir, 
maire de Lyon, M. Giscard d'Estaing était 
interrogé, depuis jeudi matin, par les 
enquêteurs de la section financière du 
SRPJ. Il devait être présenté dans la jour- 
née au juge d'instruction, M. Philippe 
Courroye. D'autre part, la chambre d'accu- 


civile immobilière APUDKA, qui a 
acheté, rue de l'Abondance, à Lyon, 
un immeuble de standing, siège de 
GPB et ancienne permanence électo- 
rale de candidat Botton à des légisia- 
tives partielles. 

M. Charles Giscard d'Estaing a 
aussi été le principal artisan du 
rachat de La Vie claire, appartenant 
au groupe Bernard Tapie, par le 
groupe Botton via Lugdunum 
Finance, filiale spécialement consti- 
tuée pour cette transaction. L'opéra- 
tion, réalisée en février dernier grâce 
à des prêts très importants, consentis 
notamment par la SDBO, filiale du 
Crédit lyonnais, a abouti au mois 
d'août à une annulation amiable de 
la vente, Cct arrangement, prévoyant 
une indemnité de 5,5 millions de 
francs versée par le groupe Tapie, 
n'empêche pas M. Botton de laisser 
planer un doute à propos de 
«choses » qu'il n'aurait «pas dû voir» 
au sein de La Vie claire, dont la 


L'enquête du juge Renaud Van Ruymbeke 


« Ce rapport de PJ donne néan- 
moins des précisions sur les 
documents réquisitionnés. Trois 
lettres, toujours signées Dufoix, 
des télex et des pièces campta- 
bles attestant de mouvement de 
fonds dont a bénéficié Trager, 
pour un total de 2,1 millions de 


francs, sa commission pour 


l'opération, dit-il». Or c'est préci- 


sémaent-c8 que nous avions . 


révélé dans nos colonnes : le lien 
entra {es documents découverts 
en Suisse et les sommes d'ar- 
gent touchées par Trager. 


Dans nos éditions du 
21 novembre, nous avons écrit 
que le juge Van e avait, 
lors des investigations qu'il a 
menées en Suisse, en collabors- 
tion avec ia justice helvétique, 
fait saisir des «lettres portent la 
signature de M= Dufoix, en sa 
qualité de ministre des affaires 
sociales, at habilitant René Tra- 
ger à perçaevoir plus de 2 millions 
de francs de commission en 
contrepartie de l'autorisation, 
le ministère, de l'achat d'un 
appareil da radiologie importé 

s Etats-Unis s. Dans nos édi- 
tions datées 29-30 novembre, 
nous avons précisé qu'il semblait 
«établi que les documents saisis 
font apparaître un lien entre la 
commission de 2,1 miltions de 
francs touchée par René Trager 
et les autorisations ministérielles 
dont # était porteur ». 


En fait, le débat dont se fait 
l'écho Libération est celui qui 
oppose déjà le magistrat rennais 
aux défenseurs des anciens colla- 
borateurs da M Dufoix, Tout à 
la fais sémantique et juridique, ñ 
porte sur la notion d'habitation : 
en l'état actuel de l'enquête, 
aucun document écrit n'habilite 
explicitement Trager comme 
courtier au nom du ministère des 
affaires sociales; mais, pour le 
Juge Van Ruymbeke et las poli- 
ciers qui l'ont accompagné en 
Suisse, les lettres portant ja 
signature de M Dufoix dont dis- 
posait René Trager valaient habili- 
tation implicite puisque, sans 
elles, il n'aurait pu toucher la 
commission qu'il venait récupé- 
rer. En revanche, pour l'avocat 
de M. Gagneux et le conseil de 





Série d’explosions en Corse, 
à Nice et à Paris 


Après l'attentat survenu. mer- 
credi 2 décembre. à la D 
"dé entalc des impôts 
Nue M vendiqué par l'ex-FLNC 
(le Monde du 4 décembre), une 
série d'explosions ont endommagé, 
à Nice, à Paris et en Corse, des 
bätiments dépendant du ministère 
de l'économie et des finances dans 
la nuit de jeudi.3 à vendredi 
4 décembre. | 
À Nice, une nouvelle déflagra- 
tion a provoqué des dégis au cen- 


tre des impôts, situé en centre 
ville, endommageant des voitures 
et soufflant des vitrines. A Paris, 
une explosion s'est produite ven- 
dredi vers 4 heures du malin dans 
unc annexé du ministère des 
finances située rue de Chäteaudun. 
En Corse, une vingtaine d’explo- 
sions ont touché des établisse- 
ments similaires. Tous ces atien- 
tats, qui n’ont pas fait de victimes, 
n'avaient pas été rovendiqués, 
vendredi en début de matinée. 


/ £ 


M Dufoix, tant que [a justice 
n'aura pas saisi de documents 
habilitant nommément Trager 
sous la signature de M= Dufoix 
ou de l'un de ses collaborateurs, 
la mise en cause de ces derniers 
n'est pas justifiée. C'est tout 
l'enjeu de f à 

il est établi, sans contestation 
aucune, que René Trager s’est 
rendu au moins à 


en Suisse, en 1985 et début | 
commis- 


1986, pour percevoir la 

sion prévue en quatre verse- 
ments successifs (500 000, 
600 000, 300 000 «et 
800 000 F). A chaque fois, il 
présentait à ses interlocuteurs 
helvétiques une lettre portant la 
signature du ministre, document 
afficiat exigé par l'intermédiaire 
suisse, la société Safigex, afin de 
vérifier le rôle de courtier qui lui 
était confié. 

La première de ces quatre let- 
tres, ramise en juillet 1985, n'a 
pas été retrouvée lors des per- 
quisitions menées à Lausanne. 
Las trois autres lettres, portant fa 
signature de Mme Dufoix, sont 
datées du 25 septembre 1985 
{raccord pour évaluation expéri- 
mentale d'un système IRMN)}, 
du 20 septembre 1985 («déci- 
Sion d'autorisation d'équipement 
du centre hospitalier régional de 
Nîmes d'un système Fonar 


direction du CHR}. 


Un rapport 
de la police jadiciaire 

Chaque fois, la remise de ces 
lettres à la partie suisse fut 
immédiatement suivie du verss- 
ment d'une partis de la commis- 
sion à René Frager, qui affirme 
l'avoir ensuite transportée en 
argent liquide à Paris et remise, 
pour l'essentiel, à l'entourage de 
M Dufoix. De plus, de nom- 
braux télex échangés entre le 
fabricant américain et l'intermé- 
diaire suisse ont été saisis où le 
Principe et le montant de la com- 
mission sont évoqués, discutés 
et arrêtés. Tels sont les faits 
résumés par fe rapport de syn- 


EN BREF 


[a ‘Trous noirs : la moisson de 


Sigma. - Après presque lrois ans 
de fonctionnement, le satellite 
russe Granat et son fran- 
çais Sigma ont effectué une remar- 
quable moisson dans le domaine 
des rayonnements gamma ct iden- 
tifié plusieurs sources qui pour- 
raicnt ètre des trous noirs, ces 
objets étonnants qui absorbent 


toule matière et Jont aucun rayon- 


nement ne sort. Le premier, situé 
presque au centre de notre galaxie. 
avait été découvert en 1990, Qua- 
tre sourccs identifiées depuis par 
Sigma dans des galaxies lointaines 
seraient des trous noîrs géants dont 
la masse vaudrait de un million à 


de René Trager 





sation de la cour d'appel de Lyon a 
confirmé, vendredi matin, l'ordonnance de .| 
mise en détention de l'homme d'affaires 
fyonnais, incarcéré et inculpé depuis le 
14 novembre, notamment pour abus de 
biens sociaux, banqueroute et faux divers. 


situation financière serait «surréa: 
liste». 5 
Enfin, M. Giscard d'Estaing était 
largement impliqué dans le «pôle 
santé-dialyse» du IL préside 
ainsi, en 1991 et 1992, La société 
ina jétai 
d'un centre de cure et de traitement 
des affections rénales et pulmonaires 
Hauteville-Lompnes (Ain). Ce cen- 
est géré par 
octobre 1990, 
actiomiaires 
ier, oncle de 
et responsable à 
ise de scientologie. 
h M. Giscard d'Es- 
eu suffisamment 
à fournir aux 
que ceux-ci déci- 
ne journée d'interroga- 
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Le meurtre de Céline Jourdan devant la cour d'assises de l'Isère # 
Richard Roman 
et les rumeurs de l’audience 


La cour d'assises de l'Isère, 


qui juge depuis lundi 29 novem- 


‘bre Richard Roman et Didier 


Gentil, tous deux accusés du 
meurtre et du viol de Céline 


Jourdan, a té Je théâtre, jeudi 


3 décembre, d'in grave incident 
étaient audibles de la salle des 
GRENOBLE 
de notre envoyé spécial 


« Pour être tout à fait honnête, je 
dois vous dire que depuis la cham- 
bre des témains on entend ion œ 
qùi se dit ici.» Le témoin qui s'ex- 
prime ainsi, après avoir prêté ser- 
ment, est um haut magistrat du par- 
quet de Lyon qui-était procureur 
de la République à Digne en 1988. 
M. Paul Weisbuch croyait bien 
faire en expliquant à la cour que si 
ss propos n'étaivnt pas cxncte- 
ment conformes aux déclarations 
du gendarme ayant déposé avant 
Jui, il ne fallait y voir qu'une puce 
honnêteté de sa part, car il s'était 
refusé à calquer son discours sur 
les rumeurs de l'audience enten- 
dues de la salle des témoins. 


Mais la loi prévoit que les 
témoins ne peuvent pas assister 
aux débats ct doivent être placés 
e daus la chambre qui leur est réser- 
ivées. où il leur est interdit «de 
conférer entre ceux». Aussi, 
M: Henri Juramy, défenseur de 
‘Didier Gentil, demandé que le pro- 
Lcès soit renvoyé, alors que 
M: Henri Leclerc, au nom de 


conclusions pour qu'il lui sait 
“donné acte des propas du témoin. 

Même si la loi ne’ sanctionne pas 
. par une auMité la présence d'un 
témoin dans la salle pondant lcs 
débats, il serait x de pré- 
voir la réaction de la Cour de cas- 
sation” dans une affaire aussi grave 


| où les jurés devront faire le choix 


J} entre ta. parole de Roman et celle 


par la justice suisse — auraient 
bien tenu lieu d'habilitation du 
porteur pour pouvoir toucher la 
Commission . Un point de vu: 

vient conforter {a comptabi- 
fité de la Banque vaudoise de cré- 
dit et de la société Safigex, où 
les versements à René Trager 
sont ainsi Hbellés : «comm, AMM 
Etet françaiss, ou encore 
« AMM», pour «autorisation de 
mise sur le marché». 


Reste évidemment à savoir, 
d'une part, si les lettres portant 


la signature de M= Dufoix ont pu 


être utilisées à son insu et, d'au- 


tre part, comment René Trager 
aurait pu s'immiscer dans une 


négociation officielle — dont font 
foi les télex saisis — à l'insu d'un 


ministère seul habiité à autoriser 
l'importation et l'implantation 
d'un IRMN. Car s'il est un point 


que les investigations suisses ont 
bien confirmé, c'est le rôle actif 
auprès de ce 
ministère avant 1986, alors 


même que M Dufoix n'a pas 
exclu qu'il ait, à l'époque, contri- 


bué au financement de sa cam- 


pagne électorale dans le Gard. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX 
et EDWY PLENEL 


un milliard de fois celle du Soleil . 


Huit autres, d'unç masse bequcoup 
ee les pois “Les 
us tes ayant 
été découvertes en août et en ru 
tembre dans’ les ellations de 
ct de l'Aigle. 
pays de l'Est igseut 
PLaanie La Brantes fa 
Croatie, Ia Géorgie et l'Ukraine 
vont cojaindre l'Organisation euro- 
pécanc de télécommunications par 
satellite (Eutcisat), Ces 
rent ainsi offrir, via les différents 
satellites de tékécommunication de 
l'organisation, de meilleures capa- 
cités de liaison pour les communi- 
cations d'affaires transeuropécnnes. 


E 





«1 |. des gcadarmes qui se sont succédé 
“5 la barre jusqu'à la révélation -de- 
| M. Weisbueh. Dans la: matinée. de . 


vendredi, après avoir rappelé 
M. Weisbuch à la barre, le prési- 
dent a donné acte à M: Leclerc des 
propos tenus par Îe témoin. Sans 
donner d' tions, M'-Juramy 
annonçait alors qu'il abandonuait 
la demande de renvoi du pi 

“qu'il venait pourtant d'argumenter. 


Une expertise 
accablante 


La journée de jeudi semblait pla- 
cée d'avance sous le signe des 
petites phrases inattendues aux 
conséquences imprévisibles.. Ainsi 
un psychiatre. lc docteur Christian 
Jullier, est venu faire son rapport 
sur l'examen de Roman au cours 
de la garde à vuc. Une déposition 
banale qui se termine lorsque 
M: Jean-Michel Pesenti, conseil de 
la farnille Jourdan, lui demande s'il 
a parlé des faits avec l'accusé. 

«El m'a dit: quand on a vu la 
Jilleite nue, on a perdu la tête», 
répond l'expert. « Je n'ai jamais dit 
ça!» explose Roman. Puis, il se 
ravise. S'il a dit cette phrase, c'est 
dans le cadre d'unc «/ogique 
d'ureux» entamée avec les gen- 
darmes et en croyant s'adresser à 
un homme qu'il assimilait à un 
cnquêtcor. Unc thèse cmbrouillée 
qui lui vaut cette rirade de l'avocat 
général, Michel Legrand : « Ou bien 
ous ayez confiance en ce = 
tre, el ce que vous lui dites est 
troublant: ou bien vous n'avez pas 
confiance, et c'est encore plus trou- 
Blaru. » 


lächée à un psychiatre semble avoir 
plus de résonance que les détails 
horribles contenus dans les procès 
verbaux où Roman fait les aveux 
qu'il contestera ensuite. Est-ce 
parce que ke doute qui peut s'atta- 
«Cher au comportement des gen- 
darmes est écarté lorsqu'il s'agit 


+ d'un psychiatre? Est-ce In mafa- 
D ET 


Ave l'entrée de ces cinq nouveaux 
partCnaires, le nombre des pays 
montres dues est passé, en 
rois ans, de vingt-six à tre i 
et) gt-six À te-huit. 
o Rencontres noteriales de Mail- 
lot. — Trois cents notaires se met- 
tront à La disposition du public 
pour des consultations gratuites, 
samedi 5 décembre, de 14 heures à 
19 heures, au Palais des congrès, à 
la porte Maillot, à Paris jis pour. 
ront également üre aux ques- 
tions, ‘par téléphone au (1) 
40-68-2685, de 14 heures 

19 heures. Ces treizièraes Rencon- . 
tres notariales de Maillot qui s'inti- 
tulent «Pour ne pas vivre euro- 
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Richard Roman, dépose des : 


..termes- plus 


Curieusement, cette phrase - 


-dresse des propos de Roman pour 
expliquer son aititude”? En tout 
cas, même s'il est difficile de parler 
de taurnant dans le procès, le trou- 
ble s'installe. 

Le trouble s'inverse lorsque le 
chef Jean-Claude Ramelte, ancien 
commandant de la gendarmerie de 
la Mottc-du-Caire, ct M. Weisbuch, 
alors procureur de ia République, 
viennent déposer. Sclon Richard 
Roman, ses aveux sont Le résultat 
d'une longue garde à vuc cffoctuée 
debout, enchaïné au mur, sans 
boire, émaillée de claques et de 
manœuvres destinées à orienter ses 
déclarations, 


Un procès-verbal 
| «indigent» 


fl est vrai que le document résul- 
tant de quinze heures de garde à 
vuc est étonnant, Après dix ques- 
tions sur ses déplacements entre la 
bergeric ct la Motte-du-Caire, aux- 
quelles Roman répond normale. 
ment. figure une phrase qui 
apparaît brusquement sans raison 
apparente : «Je demande pardon à 
Céline et à ses parents et à Dieu et 
au nom de ma mère. Je n'al pas eu 
l'esprit tourné. J'étais lucide. Je 
demande pardon à la famille de 
Céline. je ne suis pas fou. Je n'ai 
rien à ajouter sur le meurtre. J'ai 
tué et.j'ai violé Céline. » 

Le document entier tient en une 
seule , © M. Woisbuch lui- 
même admet : « Ce procès-verbal 
est d'une grande pauvrelë», cn 
ajoutant : «ff est indigent. Il 
une. certaine fatigue qui jusiifiai 

ue je relève le chef Rameïte. » 

ailleurs, il ne croit pas que l'au- 
dition aît duré quinze heures ct si 
M: Leclerc s'insurge on lui mon- 
trant les horaires précisés sur le 
procès-verbal, M. Wecisbuch 

éciare : « Tout cœ qui est papier 
n'est pas nécessairement vèrilé. » 
Dans la bouche d'un membre du 
parquet, cette appréciation portée 
sur unc pièce de procédure sera 
ccrtaincineñt commentée. Lors- 
qu'un accusé où son avocat ose, en 
cudents, faire În 

, il ne s'attire en 


pingal guunc réponse méprisante, 


Pour expliquer ses aveux, 
Roman soutient qu'il a admis sa 
Culpabilité lorsque Les gendarmes 
lui ont dit que les analyses des 
prélèvements cflectués l'accusaient. 
«Je n'ai pas parlé d'analyses», 
proteste le chef Ramette. Me 
Lecterc s'étonne car, au juge d'ins- 
truction, le gendarme avait 
déclaré : « Roman était préoccupé 
par la quextion des résultats 
analyses dont je lui avais dit qu'ils 
pourraient révéler sa participation 
au viol ou à l'assassinat de 
Céline, » 

Mais Le chef Ramette reste sur 
ses positions : le procès-verbal du 
juge n’est pas conforme à son pro- 
pos. -Plus tard, M. Weisbuch, en 
racontant l'enquête, déclare tout 
nct: «Le chef Ramelte a dit à 
Roman à propos des analyxes : 
«Elles ne sont bonnes. J'aurais 
Suit la même ,. » Ces compor- 
tements troublants, at pt 
sent une impression lc. 
quoi sert le code de procédu 
pénale si sû rigucur est variable 
sclon que l'on est suspect ou 
enquêteur? 

Troublants encore les témoi- 
gaages du. chef Rameltc et de 
M. Weisbuch,. d'accord cette fois 
lorsqu'ils décrivent Roman lors de 
ses aveux, «J'ai cru voir un être 
possédé, Il se mettait à trembler, à 
vibrer, Jamais je n'uf vu un regard 
pareil: ça fait peur», raconte le 
gendarme. Et, pour M. Weisbuch. 
« Roman m'a donné l'impression 
d'un dédoublement de la personne- 
lité, comme s'il délirait : il n'était 
plus lui-même. Il vociférait, comme” 
s'il était en tranwes. Ensuite, il est 
devenu profondément abattu, en 
détresse. J'ai eu de la compassion 
pour lul.s. 


MAURICE PEYROT 


naïfs!», souhaitent mettre l'accent 
sur les dispositions juridiques pré- 
vues dans la convention de La 
Haye, notamment pour les couples 
européens maïs de nationalités dif- 
férentes. 5 

D Rectificatif — Les cinq régions 
les plus en retard dans Îe calendrier 
de rénovation de locaux prévu par 
le plan d'urgence pour les tycées 
(Lorraine, Limousin, Basse-Nor- 
mandie, Pays de la Loire et Poitou- 
Charentes) auront achevé ces tra- 
vaux à la fin de l'année 1992, ct 
non 1993 comme une érreur.nous 
l'a fait écrire dans Le Monde du 
3 décembre. ” à ue 
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OPEL OMEGA 





Vous avez jusqu’au 
31 décembre 
pour bien commencer l’année. 


| OFFRE N°1 : OFFRE N°2 


TURBO-DIESEL 
AU TARIF 
DE L'ESSENCE 












10000 F 





SUR LES OMEGA 
CLIMATISÉES 












OFFRE N°3 
REPRISE ARGUS 


10 000 F 
MINIMUM 





OFFRE N°4 






-2000F 
SUR LES MODÈLES 





McCann 


ESSENCE 






Offres valables sur véhicules neufs dans la limite des stocks disponibles. 











Information consornmateur : Offres 1, 2, 3, 4 valables pour toute immatriculation avant le 31.12.92 (tarifs TTC). Offre n° 1: 
à finitions égales. Offre n° 3 : reprise aux conditions générales Argus diminuées des frais professionnels et des éventuels frais 
de remise à l’état standard. Reprise de votre ancienne voiture roulante (carte grise à votre nom depuis au moins 


6 mois). Offre n° 4 : aide fiscale —2 000 F sur véhicule essence jusqu’à 2.01. Offres 1, 2 et 
3 non cumulables. Et, bien entendu, le break Omega est toujours au prix de la berline. OPEL. e 


VOTRE 3615 OPEL 
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SOCIÉTÉ 


Après la banqueroute de la société RMO 


M. Marc Braillon a été inculpé et écroué 


L'ex-PDG de la société de tra- 
vail temporaire RMO, M. Marc 
Braïllon, a été inculpé, jeudi 
3 décembre, à Grenoble, de 
banqueroute par détournement 
d'actits, d'abus da biens sociaux 
et d'exercice illégal de l'activité 
de travail temporaire. || a été 
incarcéré à la prison de Varces 
{isère]. Son fils Philippe, ancien 
directeur du développement de 
i'entreprise, a été inculpé de 
recel de biens sociaux. a été 
placé sous contrôle judiciaire 
par {e juge d'instruction, M=- E- 
sabeth Servain. 

GRENOBLE 


de notre correspondent 


Au temps de sa «splendeur», à 
la fin des années 80, le PDG de 
RMO était un brasseur d'idées. 
d'argent ct d'alfaires. Rien n'était 
trop grand et trop beau pour pro- 
mouvoir l'image de son entreprise 
et, à l'occasion, la sienne. Il y a 
deux ans, il louait, pour la somme 
de 20 millions de francs. l'ancien 
Paquebot France pour fêter, digne- 
ment, le vingtième anniversaire de 
la création de sa société. 

A la tête d'une entreprise qui 
employait alors plus de 15 000 
intérimaires. il était également le 
sponsor ou le propriétaire de plu- 
sieurs équipes sportives. Il était 
intervenu dans l'automobilisme, le 








football, Le cyclisme, la boxe, la 

voilc. 11 fut, au cours des annévs 

L prniprésent dans le paysage 
cal. 


Le maire de Grenoble, également 
résident conseil général de 
Pisère. M. Alain Carignon (RPR) 


l'envoya même «au charbon». lors 
des élections cantonales de 1988 
afin de défendre, dans un secteur 
très ouvrier de la grande banlieue 
de Grenoble, les couleurs de la 
«société civile». Ses largesses ct 
son comportement très affable ne 
lui permirent cependant pas de 
l'emporter. 


Un faux prince 
arabe 


Après plusieurs années de gloire 
sportive ct de prospérité économi- 

ue. l'empire de M. Braillon s'est 

croulé en quelques jours au cours 
de l'été 1992. La société holding 
du groupe, dont le passif dépassait 
800 millions de francs, fut liquidéc 
le 6 août après l'épisode d'un faux 
«prince arabe» qui prétendait sau- 
ver l'entreprise. 

. Les enquêteurs de la police judi- 
ciaire ont, après deux mois 
d'enquête qui les ont conduits à 
Monaco et au Luxembourg, démêlé 
une affaire aux contours rocambo- 

ues. Confronté à d'importantes 
difficultés, M. Braïllon confia à 
M. Hecham Zantha, un Syrien de 
vingt-huit ans, condamné en Belgi- 
que à trois ans de prison pour 
détournement de Fonds ct escro- 





WEEK-END D'UN CHINEUR 


PARIS 


Drouot-Richelieu : Samedi 
S décembre : 14 heures : biblivphi- 
lie, arts primitifs, tableaux 
modernes. argenterie, bijoux, four- 
rures. 


Dimanche 6 décembre : 
LA heuces : tableaux modernes, 
alcools. 


Drouot-Montaigne : dimanche 
6 décembre : 15 h 45. tableaux ct 
sculptures modernes, 


Salon du Fouquets : 15 heures : 
affiches de cinéma. 


Porte de Versailles : 12 h 30: 
jouets anciens. 


ILE-DE-FRANCE 

Samedi S décembre ; Chartres : 
14 heures : poupées, Compiègne 
L4 heures: livres, gravure: 
Eaghien : 11 heures: tap: 
14 h 30: livres et 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d'art: Gien : 14 heures : 
cartes pustales. timbres. 

Dimanche 6 décembre : Auxerre : 
19 heures et 14 heures : livres. 
4h 30: ventes sur ie thème de la 
gastronomie, Chartres : 16 h 30: 
machines à sous, joucts : Corbeil : 
14 h: cartes géographiques 

viennes: Etampes : 14 heures : 
ubjets d'art: Gien: 14h: 
rgenteric: La Varenne- 
5 14 h 30: cérami- 
i Nogent-sur- 


art déco, tableaux: Suint-Germain- 
en-Laye : 14 heures, livres, 
estampes : Suresnes : 14 h 30 : hor- 
logcric. Versailles (Rameau) : 
14 h 30 : argenterie, bijoux: Ver- 
sailles (Chevau-Légers) : [4 h 15: 
ortévrerie, bijoux, armes, 













PLUS LOIN 
Samedi 5 décembre : Bayonne : 
14 h 30: affiches. Beaune : 


14 heures : poupées. jouets: Bor- 
deaux {quai des Chartrons): 14 h: 
armes, décoration, archéologie. ia 

€ 
Havre: 14 h 30: Extrème-Orient: 








Rochelle : 14 h 30 : fatences: 





BRA LR FO 





PARIS TOUR EIFFEL 


20 h 30: tableaux russes: 
Limoges : 14 h 30: mobilier, 
objets d'art : Lyon (Sidoine-Apolli- 
naire): 10 h 30: timbres; 
14 h 30: horlogeric: Marseille 
(Cantini) : 14 h 30: mobilier, ins- 
truments de musique. Marseille 
(Castelanne) : 14 h 30: livres, 
icônes; Montreuil-sur-Mer : 14 h: 
mobilier, argenteric: Orléans (Pat- 
de-fer) : 14 h 30: mobilier, objets 
d'art: Pau: 14 h 30: tableaux, 
mobilier : Vichy : 14 heures : ins- 
truments de musique: Vitry-le- 
François : 10 heures : TSF, appa- 
rcils photos. 14 heures : art popu- 
laire. 

Dimanche 6 décembre : Avignon : 
14 heures : archéologie : Bar-le- 
Duc : L4 heures : mobilier, objets 
d'art; Bayeux: 14 heures : joucts, 
linge: Bordeaux (Chartrons) : 
10 heures et 14 heures : mobilier, 
objets d'art: Cassis : 10 heures : 
mobilier, objets d'art: 14 h 30: 
tableaux modernes: Castres : 
14 h 30: mobilier, objets d'art. 
Chalon-sur-Saône : 10 heures : 
argenterie, bijoux: 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d'art. Evreux : 14 h 30 : 
mobilier, tableaux: Lyon (Jules- 
Ferry): 14 h 30: mobilier, 
tableaux: Mayenne : 14 heures : 
monnaie, bijoux: Nantes : 
14 h 30: mobilier, tableaux: 
Orange : 14 h 30, haute époque, 
argenterie; Reims: 11 heures : 
cartes postales: 14 heurcs : archéo- 
logic: Rouen (rue du Général-Gi- 
raud) : 14 h 30, mobilier, tableaux; 
Rouen (Croix-de-fer) : 14 h 30, 
mobilier, objets d'art: Saint-Dié : 
14 heures : mobilier, objets d'art, 


FOIRES ET SALONS 

Paris (quai Branly) : Paris « Toy- 
mania», Paris (salle Wagram) : 
salon du disque de collection 
(dimanche). Nîmes, Tours, Mäcon, 
Courtenay, Romoruntin, Floirac, La 
Ferté-Saint-Aubin, Fresues (salon 
du jouet). 





11 H.- 20 H. 


.… PRÉSENCE 
D'UN EXPERT 





DLL ORES E) 





i M. Jean-Lou 





querie, le rôle d'intermédiaire 
auprès de prétendus investisseurs 
étrangers, originaires du Moyen- 
Orient. Ceux-ci devaient apporter 
150 millions de francs au groupe 
dirigé par M. Braillon. 


Quelques jours avant le dépôt de 
bilan de sa saciété, intervenu le 
29 juillet, il remettait au «prince» 
une somme de 5 millions de francs 
sur les 15 exigés pour débloquer 
l'argent, d'origine arabe, qui devait 
servir à renflouer RMO. Cette 
somme, indüment sortie des 
comptes de l'entreprise, devait 
transiter par plusieurs comptes et, 
pour partie, revenir entre les mains 
de M. Braillon. D'autre part, les 
enquêteurs ont établi que le PDG a 
tenté, avec certains membres de sa 
famille et ses plus proches collabo- 
rateurs, de reprendre, au moment 
de la liquidation de RMO, cer- 
taines filiales — les plus rentables 
du groupe - aux Antilles et en 
Côte-d'Ivoire. 

Ecs enquêteurs de la police judi- 
ciaice s'intéressent enfin aux opéra- 
tions de sponsoring sportif de l'ex- 
PDG ct aux «largesses v dont ont 
pu bénéficier certains de ses amis 
ou ses proches collaborateurs. Plus 
de 50 millions de francs étaient 
investis chaque année par RMO 
dans des projets servant, notam- 
ment, à promouvoir l'image de la 
société. «Ce type d'action n'est 
jamais innocent », affirme aujour- 
d'hui un magistrat grenoblois. 


CLAUDE FRANCILLON 


SPORTS 


Une nappe à deux kilomètres devant le port de La Corogne 
Le naufrage d’un pétrolier grec provoque 


une marée noire au nord 


Un pétrolier grec, Aegean- 
Sea, avec 79 000 tonnes de 
brut, s'est échoué, jeudi matin 
3 décembre, à cent mètres de 
la côte, à l'entrée du port de La 
Corogne, au nord-ouest de l’Es- 


pagne. Le navire de 261 mètres : 


de long s’est brisé en deux à la 
suite d'une explosion à bord. 
Une épaisse colonne de fumée 
recouvre cette ville de Galice de 
300 000 habitants tandis que le 
pétrole continue de s'échapper 
du tanker où l'incendie a été 
maîtrisé. Le naufrage n'a fait 
aucune victime, 


MADRID 
de notre correspondent 
Une authenti papa k 
ville. Quel cadeau de où lo s'est 
exclamé le maire de La Corogne, 


M. Franscisco Vasquez Le 
de l'Aegean-Sea est un nouveau cau- 


chemar ce de Galice qui 
ana dE connu UCOUP. : 


«On continue encore de les 
indemnités de PUrquiola, le 
secrétaire du Syndicat des 
Juan Lopez, 


et à nouveau f recom- 
mence! L'Urquiola, c'était le 12 mai 
1976. Plus de 108 000 tonnes de 
brut s'étaient répandues. dans la mer 
jusque sur les côtes asturiennes. Le 





31 décembre 1978, c'était l'Andras- 
Patria, autre pétrolier grec de 
ent 


50 000 tonnes dont le 
du 


Aujourd'inii, l'Aegean-Sea est venu 
s'empaler sur les rochers pratique- 
ment au même endroit que l'Ur- 
quiola il y a seize ans. Comme à 


cette R ville s'est retrouvée 
envel dans un gigantesque 
nuage de fumée provenant de l’in- 
cendie du pétrolier. 


Les causes du naufrage n'ont 
encore été établies. Le capitaine 


Dix mois après les Jeux d'Albertille 


La Savoie a du mal à gérer 
les grands équipements olympiques 


Champion olympique de des- 
cente en février demier, l'Autri- 
chien Patrick Ortlieb est favori 
de l'épreuve de vitesse du Crité- 
rium de la première neige qui 
devait être disputée, vendredi 
4 décembre, à Val-d'Isère 
(Savoie). Mais, alors qu'en 
février il avait dévalé la face 


ouest du sommet de Bellevarde, . 


il s’élancera cette fois sur le 
versant est, par l'ancienne piste 
«0.-K.». Attraction des Jeux 
d'Albertuille, la piste tracée à 
grands frais pour l'occasion 
s’est révélée d'un coût de fonc- 
tionnement trop élevé. D'autres 
équipements olympiques sont 
dans lg même cas. 


ALBERTVILLE 


7 de notre envoyé spécial 


«Il faut respecter la tradition du 
critérium. La descente a toujours 
êèté disputée sur la «O.-K ». 


quoi donc changer ?», sans 


beaucoup de conviction, Jean- 
Claude Frisch, directeur du cinb 
des de Val-d'isère et_vérita- 


ble de Ia piste de la face de 
Bellevarde. Au côté de Jean-Claude 
Kit. alors coprésident su Comité 

oqpaiart on des Jeux olympiques 
d'Albertville (COJO), il s'était 
battu pour imposer ce nouvel et 
spectaculaire itinéraire de descente 
que le public devait aussitôt plébis- 
citer (le Monde du 11 février). 
Pour La première fois, une épreuve 
de ce type était visible, depuis 
l'aire d'arrivée, sur les trois quarts 
de sa longueur (2 905 mètres). 


Le public interdit 
à La Plagne 


En raison des dangers d'ava- 


ï lanches, l'aménagement de cet iti- 


néraire exige d'importants travaux 
de protection. Leur coût est élevé : 
1,5 million de francs sont néces- 
saïres, soit trois fois ue pour 
l'ancienne piste «O--K. ». Une telle 
charge financière est difficile à 
assumer par Val-d'Isère au cours 
de la première saison post-olympi- 
"que. «fais la Face n'est pas per- 
dues, précise le directeur des ser- 
vices techniques de la station, 
osterg 

. Val-d'isère pourrait en cffet réa- 
nimer une fois tous les quatre ans 
.cet équipement prestigieux dans 
lequel la commune et le COJO ont 
investi 7 millions de francs. Entre- 
temps, les amateurs anront ja pos- 


; sibilité de parcourir la Face. en 


touristes. La « performance» leur 
vaudra un diplôme ou une 
médaille atrestant qu'ils l'ont « bien 
descendue »… 

Les déboires de Val-d'isère avec 
la piste de Bellevarde ne sont rien 
comparés à ceux de La Plagné avec 
‘sa piste de babsteigh. 230 millions 
de francs ont été dépensés pour 





construire cette «coulée» de glace 
produite artificiellement grâce à la 
circulation de 45 tonnes d'ammo- 
aiac dans 80 kilomètres de tuyaux. . 
Ce gaz est mortel lorsqu'il 
s'échappe dans l’atmosphère en 
grande quantité: Pour le Conseil 
supérieur de l'hygiène publique, 
«la on ef le public encou- 
rent un risque inacceptable » aux 
nentours se piste, qui a été édi- 
16e sur un terrain marécageux et 
instable. . 


Pour se prémunir contre la rup- 
ture d'une canalisation, les habi- 
tants du bameau de la Roche, situé 
à quelques dizaines de mètres de 
Dr ge Re de mas- 
ques à gaz (1). faire également 
bénéficier les spectateurs paraît dif- 
ficile. Le fet de la Savoie, 
Mo a a donc jntrrdit la 

u public autour du par- 
cours lors des championnats du 
monde de bobsleigh qui doivent 
avoir lieu du 10 au 1 
Le préalable à la levée de cette 
interdiction est l'installation le long 
du ruban de glace d’un système 
complémentaire d'évacuation de 
l'air pollué. 


Ces mesures de sécurité irritent 
les nouveaux gestionnaires de cet 
équipement, la Fédération fran- 
çaise sports de le conseil 
général de la Savoie, le syndicat 
fatercommunal de La Grande- 
Plagne et la Société d’aména, 
ment de La Plagne. ils ont difficile- 
ment réuni 12 millions de francs 
pour le faire fonctionner trois 
hivers et éviter qu'il ne devienne 
«une nouvelle ruine sportive» (2). . 
Les dernières exigences de ladmi- 
nistration risquent de compromet- 
tre la situation financière d'autant 
que l'exploitation «touristique» de 
la piste est freinée par l'interdic- 
tion au public. En dehors des 
périodes d'entraînement et de com- 

ition, les amateurs de sensations 
ortes devaient embarquer sur des 
«taxis bobsr. 

Courchevel tentera de faire revi- 
vre les tremplins de saut de 
90 mètres et 120 mètres, qui ont 
coûté 90 millions de à l'oc- 
casion d'une étape de La du 
monde de combiné nordique les 12 
et 13 décembre. Aussitôt après les 
tremplins deviendront un simple 
lieu de visite, payant, pour les tou- 
ristes qui pourront atteindre sa 
cime une remontée mécani- 
que. L'été dernier. le grand trem- 
pin a reçu quinze mille visiteurs. 

ourchevel voudrait renouveler cet 
hiver cette «performance». 


Succès 
pour les patinoires 


Paradoxalement l'exploitation 
sportive des deux tremplins est 
moins aisée Phiver que l'été. 
Durant la belle saison un mince 
ilet d'eau coulant sur les plaques 
de céramique qui recouvrent les 
pistes permet lenvol des sautcurs 
qui se réceptionnent sur un épais 
tapis d'herge synthétique. Four 





pas 
d 
pétrolier, Konstadios Stavridis, à été 


ouest de l'Espagne 


arrêté et les trente membres d'équi- * 


page sont consignés à lhôtel en 
attendant que s'éclaircissent les rai- 
sons pour lesquelles l'Aegean-Sez 
s'est retrouvé À cent mètres du 
rivage. Avarie du système de direc- 
tion provoquée par la tempête? 
Fausse manœuvre ? Non-respect du 
chenal d'entrée? Il est avéré que le 


maritimes locales et que, lorsque 
celles-ci sont intervenues, vers 
cinq heures du matin, il était déjà 
trop tard. 

L'Aegean-Sea avait été drossé sur 
les rochers face à la célèbre tour 
d'Hercule, juste à l'entrée du port. 
Cinq heures plus tard, alors ge le 
pétrole se répandait sur la mer, 
le navire ‘a explosé “re partagé en 
deux. Apparemment, sept des neuf 
réservoirs ont pris feu. Si tout l'équi- 
page a pu étre sauvé, le mauvais 
temps et surtout un vent violent 

intervenir 


interdisent aux 
pour éteindre l'incendie, 
Pour le moment, la marée noire 

s'étend sur un plus de deux kilo- 

x à l'entrée de La baie, en direc- 

tion de Ferrol. Un vent de nord- 
fire uournec son équipement, | 90%,Pouse le Pre en direction 
Courchevel souhaite accueillir des | encore permis aux équipes de secours 
de d'entraînement pour les | d'intervenir avec des produits disper- 
équipes françaises et étrangères La | sants, Une centaine d'habitations 
station entend de plus ser, | gituées À proximité du lieu du sinis- 
au moins une fois par hiver, une |-tre ont ét évacuées.. Les écoles ont 
grande compétition de saut. Pour | été fermées et les autorités assurent 
-Cela un versement du calen- | que le panache de 


drier des grandes épreuves interna- 
tionales serait nécessaire. Courche- 
vel ne semble pas en mesure de 
l'obtenir pour le moment. : 
Seules les patinoires olympiques 
semblent avoir finalement tiré leur 
épingle des Jeux. Celles d’Albert- 
ville (patinage artistique et short- 
track), de Méribel (hockey), de 
Courchevel (entraînements) et de 
Pralognan (curling) accueillent 
assez régulièrement des galas de 
patinage ou des matches de 
hockey. Ce sport connaît, dans 
toute la Savoie, un très fort regain 
d'intérêt. Celui-ci sera-t-il durable? 
Les équipes de Méribel, Cour- 
chevel'et Pralognan ont fusionné 
pour mieux affirmer la présence de 
leur nouveau club, Val-Vaaoise, 
dans le cadre du championnat de 
France de deuxième division. Tem- 
ple de cette discipline pendant les 
deraiers JO d'hiver, la patinoire de 
Méribel accueillera dans quelques 
ne une rnconte internatio- 
hockey, puis elle organisera 
sur sa surface de glace — pour l’oc- 
casion recouverte d’un épais man- 
teau de neige — un concours hippi- 
que... 


CLAUDE FRANCILLON 
{1} Mesure habituellement prise lors 


que des plans particuliers de protection 
sont nécessaires, 


{2} La piste de bobsieigh construite à 
L'Alpe-d'Huez pour les JO de Grenoble 
ir aonées plus 


1968) fut démolie 
GET EE qe 


SOLIDARITÉ 


Collecte record 
pour es Bagues alinentires 


La coilecte publique organi- 
sée, samedi 28 novembre, par 
la Fédération française des 
banques alimentaires, a permis 
de recueillir 2 500 tannes de 
denrées au profit des défavorl- 
S4s {contre 1 700 l'an dernier}. 
Les paquets de riz, de pâtes et 
les conserves vont être triés 
par les bénévoles du mouve- 
ment, avant d'être redistribués 
aux associations Caritatives 
telles que les Restaurants du 
cœur, Emmaÿs, le Secours 
catholique, qui en feront des 
calis-repas offerts pendant la 
période hivernale aux per- 
sannes démunies. : 





de notre correspondant 
Est-ce l'embellic attendue par ke 


-Maraïs"poitevin? M= Ségolène 


Royal, ministee de l'enviranne- 
ment, a présenté, jeudi 3 décem- 
bre. un plan de sauvetage assorti 
d'un calendrier précis et d'engage- 
ments financiers immédiats. 11 
porte sur Lrois points : l'eau, l'agri- 
cullure ct l'environnement. Pour 
l'eau, on voillera, en cas de pénu- 
rie, à unc meilleure coordination 


entre les Deux-Sèvres et la Cha- 


rente-Maritime. La responsabilité 
cn incombera au préfet de la 
région Cuntre, déjà coordonnateur 
du bassin Loire-Bretagnc. et une 
commission préparera un schéma 
d'aménagement et de gestion des 
caux (SAGE) pour toutes les 
nivières convergeant vers le marais 
poitevin. L'agence Loîire-Bretagne 
linancera la moitié des études. 

Sur lc plan agricole, M Royal 
relance les OGAF-cnvironnement 
(opérations groupées .d'aménage- 
ment foncier). Avec les primes à 
l'herbe (120 F par hectare en 1993, 
300 F cn 1995), v'est unc enve- 
loppe de plus de 10 millions de 
francs qui est annoncéc pour les 
agriculteurs maraichins dès 1993. 

La protection de l'environne- 
ment Sera désormais prioritaire. 
Fini le temps où l'on pouvait drai- 
ncr en toute impunité, à dcux pas 
du siège du parc naturel régional, 
Et pour que les techniciens du 
ministère de l'agriculture se pénè- 
trent bien de la nouvelle logique ils 
suivront unc furmation dans les 
lycées agricoles de la région. Pré- 
mier stage en janvier, Le ministère 
de l'environnement paicra, Par ail 
leurs, la création de la C'ompagaie 
de protection du marais projetée 

Fr M Ségolène Royal est ofMiciel- 
lement annoncée avec l'assurance, 
dés lt départ. d'une dotation 
ministérielle -de 4 millions de 
francs, à laquelle S'ajouteront une 
contribution de l'agence Loire-Bre- 
tagne ut, éventuellenent, des fonds 
curopéens. / 


MICHEL LÉVÊÈQUE 
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se serait «évaporé» des comptes d’une filiale de la FNTS 


Selon une enquête publiée 
vendredi 4 décembre par Libéra- 
tion, 1 milfion de dollars «s'est 
évaporé» des comptes ds la 
Fondation nationale de transfu- 
sion sanguine (FNTS) en 1991. 

somme aurait été versée, 
sans contrepartie, à la société 
américaine Curative Technolo- 
gies Da à l'occasion d'une 
«levée d'options qui n’a eu 
de qui pas 


Pour bicn comprendre les 
tenants ct les aboutissants de ce 
nouvel aspect de l'affaire Garretta 
et de la transfusion sanguine, il 
faut se reporter à l'organigramme 
des participations de ia FNTS, ct 
particulièrement à celui de sa 
filiale Espace vic. Cetre société 
anonyme à conscil de surveillance 
et directoire — filiale à 100 % de La 
FNTS -— était la tète. d’un groupe 
coiffant l'ensemble des activités de 
la Fondation parmi lesquelles la. 
recherche  biotechnologique 
{branche « Espace biotechnologies 
SA» avec les filiales communes 
avec le groupe Méricux}, ct la 
diversification vers d'autres pro- 
duits thérapeutiques liés aux pro- 
duits sanguins . Cette dernière 
branche, dénommée « Espace 
diversification» était actionnaire à 
50% d'une société commune 
Goint-venturc} avec un partenaire 


- la soci 


Les affaires de l transfusion sanguine 
Selon «Libération», 1 million de dollars 


américain au scin de la société 
Curative Technologies SA (CTSA) . 


Cette opération de diversifica- 
tion, qui remontait à 1989, concer- 
nait particulièrement le domaine 
de la cicatrisation. Elle était décrite 
par M. Laurent Vachey, inspecteur 
des finances, dans ses De rap 
ports sur « {es problèmes financiers 
de la FNTS» (août 1991) ct sur 
«les perpectives d'évolution à 
moyen terme de la FNTS» 
{novembre 1991). Secton 
M. Vachey, l'accord conclu entre la 
FNTS ct_la société américaine 

. Curative Technologies Inc. (CTI) 
comportait plusieurs volets parmi 
lesquels un accord de production 
accordant au CNTS l'exclusivité de 
fabrication pour l'Europe des pro- 
duits de cicatrisation brevetés par 
CTI ct Ia création d'une filiale 
communc à 50/50 curative Techno- 
logies SA chargée de la diversifica- 
tion en France des produits de 
cicatrisation développés par Cura- 
tive Technologies Inc. Selon 
M. Vachey, cette société avait été 
créée officictiement «/e 16 novem- 
.bre 1994, avec un cupital initial de 
250 000 se. I expliquait que, 
spour les raisons peu claires, la 
urge de CTSA n'avait pas été 
budgéiée en 1991» . 


Ces données ne sont pas retrou- 
vécs dans des documents internes à 
Espace vie æ i ont apparaître que 

iété Curative Technologies 


SA. avait été constituée le 





Le devoir 
de vérité 


Suite de 1 première page 


If s'agit 1. d'un manquement 
grave &e sidécent de- Pia part -de 


médecins vaient t tous 
les éléments d’information néces- 
saires, la di de 

qui s'est: jusqu'en 1985, les 
lots prélevés étaient t et le 
sang Coi éliminé. En termes 
de santé publique et de protection 


contre la contamination par le 
sang, 1 y a donc bien un avant et 
un après 1985, 


Autre exemple : l'indemnisation 
des re On entend dire- 
h le gouvernement a 

d'indemniser les bémophiles 
entre 1986 et 1988. H s’agit À nou- 
veau d’une tion totalement 
infondée. lei aussi, il feut revenir 
aux faits. À cette que, les 
sentants des hémophiles avaient 


mier résidait dans la prise en 
charge du coût éxtrèmement él ee 
SO ui 0 change À 100 À tire 

son 

Done les centres d'HÉMOphE 


lie, les contraintes du 
budget hospitalier, n'arri- 
vaient plus à fai au cofit des 


traitements combinés de l'hémo- 
philie et du sida. Cette première 
question a été réglée grâce à la 
commission que j'ai mise 

en place, et, de ce fait, aucun 
hémophile n'a été exclu de l'accès 
aux soins ou n’a pâti de ces diffi- 


L'Etat 
et l'indemuisati 


La soconde i 
l'indemnisation des nain Le 
uverñement savait, bien sûr, que 
les hémophiles : avaient été conta- 
minés par la ve de du sang à ir 
du début des années 80, en Fees 
comme dans tous les pa; 
par le sida, mais, 1987, ‘oui ne 
pouvait soupçonner ce qui s et 


passé durant ces Se ques mois 
El de 1985, re -du ne 


n'ayant éclaté que bien plus 
On ignorait alors que des lots de 
sang Con avaient été sciem- 
ment diflusés au lieu d'être 
détruits. 

En l'absence — croyait-0n alors — 
de faute À caractère la meit- 


leure solution consistait à faire . 


Jouer la bilité des centres 
de transfusion, couverte par des 
contrats d'assurance, C'est ce que 
nous avons conseillé avec insis-. 
tance aux hémophiles, comme le: 


: tage et-chauffa 


‘ . d'abo 


19 novembre 1990. Son capital 
avait été porté à 12 990 000 F 
24 mars 1991 et à 1 os0 900 E 
(186 400 actions de 100 F) en 

1991. Ses deux principaux cine 
naires sont Espace diversification 
(49,99 % du capital) et CTI 
(49,99 %). Selon Libération, l'ac- 
lionnaire américain «n'avais 


Enr 


date du 28 février 1991 - d'un 
apport en nature à CTSA, sous la 
forme d'«un coniret de licence 
d'exploitation et de savoir-faire 
d'un brevet portant sur un produit 
et un protocole de traitement biote- 
chnologique d'aide à la cicatrisation 
des plaies, déènomé « safution Procu- 
ren TM». 


L'accord 
arec Medarex 


Toujours selon notre confrère, 
cette opération n'était pas valable 
dans la mesure où la Food and 
Er etes où marasout à 00 1e 
avait son ce pro- 
duit. En outre, ce même accord 
prévoyait, selon Libération, que 
CTSA prenait une option sur la 
distribution d’un second produit, le 
PDWHF Homologue. 

En clair, si cette société décidait 
de commercialiser en France cet 
autre cicatrisant, elle n'avait qu'à 
lever cette option et payer à CTI 
1 million de dollars. Or, Libération 


affirme que l'option d'un million 
de dollars a bien été levée sans que 
le produit ait jamais été exploité en 
France. Cette opération. confirmée 
par le patron de Curative Techno- 
logies Inc, M. Russel Brian Whit- 
man, n'est pas mentionnée par le 
rapport Vachey. Dans son 
deuxième rapport, en novembre 
1991, il indique que asous réserre 
de confirmer l'intérêt thérapeutique 
du concept», « la poursuite en 1992 
des activités [de la FNTS) au sein 
de CTSA paraït donc possible» . 

Selon Libération, qui s'interroge 
sur la destination finale de ce mil- 
lion de dollars, la Cour des 
comptes enquêterait actuellement 
sur ce dossier. 


On peut s'attendre à ce que d'au 
tres projets de la FNTS fassent 
également {'objet d'enquêtes appro- 
fondies. Qu'en est-il, par exemple, 
du projet relatif aux «anticorps 
bispécifiques», conduit dans le 
cadre d'un accord avec la société 
américaine Medarex ? M. Vachey 
observait en effet, k propos de h 
programme, que « plus de mi 
lions de francs » avaient été dépen- 
sés dans ce programme «apparem- 
ment sans perspective de débouchés 
prévisible». «On ne peut que s'in- 
derroger a posteriori sur les raisons 
d'un engagement aussi imprudent » 
concluait, M. Vachey. 


FRANCK NOUCHI 





pre dénigrement et contempler son 


‘ anéantissement avec une sorte de 
délectation morbide. 


plus vite qu'en France et où dépis- 

du sang ont été 

jante del ne et Panel 

les gran ds pays, sels le Danemark 

et 1e Grande le-Bretagne ont choisi 
le voie d'ane indemnisation 


s' fégislative, r une raison bien 
cŒ. se pou 


les indemnités, res- 

pectivement de 85000 francs et 
environ : cs, étaient sur- 
tout destinées à aider les hémo- 
philes à faire face au coût des 
soins, en l'absence d’une prise en 
à 100 % comme en France 

et dans la plupart des autres pays. 
On peut, d’ailleurs, observer que 
le rapport rédigé & en 1989, à la 
blics, par 


Problème en ce domaine, Ds 


æ qu’il ne mentionne celui tel 


prisons. En revanche, lorsqu'il est 
dopart en 1990-1991, grâce aux 
dr de, quelques journa- 
stes, que |” les organismes 
placés sous sa tutelle avaient com- 
inis une faute grave en 1985, il va 
de soi que l'indemnisation par la 
bi gormit le seule . re 
envis le, en réparation des 
fautes de l'Éiat - 


Bien sûr, il est toujours possible 
de considérer, parfois non sans rai- 
son, que l'on’ pourrait faire davan- 
tage, comme, par exemple, sur la 
recherche des personnes transfusées 
avant 1985, que aujourd'hui 
par certains. On ne doit pas, pour 
tnt, ignorer l'énorme travail 

d'information sur les -risques de 
contamination (vingt-quatre mil- 
lions de messages sur les modes et' 


se parles relations sexuelles, 
Msés en en 1987 avec les factures 
de téléphone). De même, le rem- 
boursement tests et La multipti- 
cation des centres de dépistage 
devaient permettre à chaque per- 
sonne placée volontairement ou 
involontairement en situation de 
de s'assurer de sa 
tivité. 


Perte 
° de confiance . 

Au-delà de la délimitation des 
responsabilités pénales, qui ns 
désormais de la cour r dappel et de 
la Haute Cour, cette affaire soulève 
d'autres questions, qui touchent au 
cœur même de notre société. Tout 

il faut bien constater que 
la -du sang contaminé est 
entrée en résonance avec un envi- 


montre le compte rendu de la réu- ronnement moral et politique très 

sion na travail avec leurs représen- . particulier : celui d'une crise de 

tants, récemment publié dans ces confiance sans Dans cœ 
colonnes ({ Monde du 17 rover, climat délérère, plus personne, ou 

bre). resqué, ne “tai confiance aux 

On ra; au passage, que ia fommes ps iques, mais pas 


voie judiciaire, mise en cure, des 
œilliers de fois _ ue année dans 
de très nombreux domaines, a été 
suivie . nombre de pays euro- 
péens, Tel est, entre autres, le cas 


de l'A où les hémophiles 
ont ainsi rl indemnisés beancoup 


lecins, aux juges, 
_. x médi Fes, 2 aux enseignants... En 
réalité, c'est en un que-la 
société perd -essivemen: 
confiance, et : ans tous les 
domaines. Elle semble se com- 
plaire, aujourd'hui, dans s0n pro- 


… aussi, Fa résultat de 
-annéss d 


: des uns et des autres, qu’ 


SE PRE e cer pa 
em ex) on d°*« 
RATE ie Eee 
Corps part 
cette situation. Si l'opinion a tant 
souhaité voir trois anciens minis- 
es traduits en Haute Cour, c'est 
naturellement, sans de la 
Se teens 
cause, mais 
lusieurs 
des d ris d nde de 
lo: le le 
scandales étouffés et d’amnisties 
, même si 
cela est triste À au moment où 
mu minimum de nn sait 
in a 
ment qu'elle re enfm des 
sables, quitte à leur 
totalité des errements passés. 


En matière de lutte contre le 
sida, cette perte de confiance est 
parte iculièrement grave, car, en ce 

ine, le pire n'est pas derrière 


fes 


ia 


‘ sous. Bien au contraire, le pire est 


à venir, ce dont personne ne paraît 
plus se soucier. Pendant que 
médias et partis politiques bruis- 
sent des rumeurs et des 


pour relancer de nouveau la politi- 
ge De de ES PAT Gene ns et de prise-en 


protection des toxicomanes pad 


le contamination le si i 
siens 
la mise en vente libre des 


seringues 
en 1987? Comment justifier que 
les toxicomanes qui se piquent 
continuent à se contaminer, alors 
que l’on pourrait l'éviter, par 
exemple, en organisent M 
des seringues ? 


Une mainmise 
de l'économigue 


Au moment où le retour du doc- 
teur Garretta mobilise davantage 
de caméras et de journalistes 
qu ane visite de d'Etat, qui 
s'intéresse à l’hécatombe africaine 
due au sida et qu'est devenu le 
Fonds de solidarité international 
instauré par l'accord Len N0 
cain de 1987? Le groupe socialiste 
-de l’Assemblée 2 décidé la création 
d'une commission d'enquête sur la 
transmission du sida en France et 
durant les dix dernières 
années. Personne n'est dupe, bien 
sûr, du caractère manœuvrier de 
cette ini, C On peut, F moins, 
‘souhaiter qu’ relan- 
cer une mobitinlon Qui v'œaouffie 


cette occasion pour 
questions 
Enfin, il est un dernier aspect 
fort peu souligné et pourtant lourd 
de menaces : la mainmise progres- 
sive de Féconomi omique sur la santé, 
On l'a vu avec l'affaire du sang. Si 
rien n'est fait, on le verra demain 
dans d’autres domaines. En jetant 
loprrobre sur tout le corps médi- 
parce que quelques-uns ont 
Ê on ne fait d'ailleurs que ren- 
forcer le danger. D'une situation 
où la décision médicale prévalait 
sur toute autre considération ct 





prétendait ignorer superbement . 


toute contrainte externe, on risque 
de passer à un autre extrême bien 
plus dangereux, celui d'un monde 
où le critère économique supplan- 
1erait tous les autres. Un monde où 
la vie humaine n’aurait plus seule- 
ment un prix de revient, comme 
on sait déjà le calculer aujourd'hui, 
mais un prix d'objectif. 


Sur ce point, les comptes rendus 
des réunions interministérielles de 
1984-1985 sont proprement inouïs. 
On y voit la fine fleur de la haute 
administration française discourir 
sur des dates de mise en œuvre du 
dépistage du sang, d'agrément des 
tesis ou d'entrée en vigueur de leur 
remboursement, comme s'il s'agis- 
sait d'arrêter le montant des droits 
de douane sur les magnétoscopes 
japonais! En défendant, sans nul 
doute avec brio, les positions res- 
pectives de feur ministères, hélas 

les participants à ces 
réunions se sont-ils rendu compte 
un seul instant que leurs décisions 
p'influeraient pas seulement sur les 
grands équilibres budgétaires ou 
sociaux ? 


Bien sûr, aucun médecin, aucun 
directeur d'hôpital, ni, a fortiori, 
aucun ministre ne peut ni ne doit 
ignorer les contraintes économi- 
ques, mais lorsque la vie 
d'hommes et de femmes est en jeu, 
il doit, ne serait-ce qu'une seule 
fois dans sa vie, envoyer valser les 
dossiers et renvoyer les conseillers 
à leurs études, pour prendre ses 
responsabilités. C'est parce que 
Laurent Fabius l’a fait en décidant, 
contre l'avis unanime de son 
entourage, la généralisation du 
dépistage du sang que j'estime, à 

que son cas mérite 
d'être dissocié. Et si chacun des 
autres protagonistes — médecins, 
ministres, conseillers, fonction- 
naires — avait, une seule fois, imité 
cette attitude, plutôt que de se 
réfugier dans le silence complice de 
l'unanimité, les choses seraient, 
aujourd'hui, profondément diffé- 
renles. 

A l'heure où l'on tente d'installer 
un discours lénifiant, selon fequel 
personne n'est jamais vraiment res- 

ni, encore moins, COUPA- 
ble, aous serions tous bien inspirés 
d'écouter la voix d'un homme qui 
a pris sans trembler ses responsabi- 
lités et 2 eu raison seul contre tous, 
celle de Vaclav Havel : « La sauve- 
garde de notre monde n'est ue 
part ailleurs que dans la 
lité humaine. » 


MICHÈLE BARZACH 


QUELLE HISTOIRE ! 





LS ne s'appellent ni David, ni 

Laurent, ni Gwendoline ni 

Christelle. s ne sont pas 

hémoptiles. Ils ont simplement 

été transfusés au cours des dix 
années. Souvent sans 


dernibres 

le savoir. Leur histoire, üs n'en 
parent à personne. [ls n'osent 
pas. lis se masquent derrière 
ces prénoms d'em . Où je 
les ai rencontrés? Dans un 
magasin de fleurs au 98 de la 

rue Beaubourg. 





On traverse une somptueuse 
forêt de verdure et de bou- 
quets. On monte un escalier an 
cofimaçon. Et on déboucha 

ule 





ciation pour la 
défense des trans- 
fusés, fondée par 
le patron, André 
Argente. Un 
cofosse, un solei 
dont la voix charrie 
toute la chaleur du 
Midi. Après un + 
double pontage en son 
toubib lui balance : C’est con, 
t'as choppé une merde. Avec 
lui, ils se sentent en confiance. 
Et ils racontent : 

— En juïlet 1988, je suis opé- 
rée, transfusée, bien soignée. 
À Tout est rentré dans l'ordre. Je 
retoumne régulièrement à l'hôpi- 
tal pour des examens de rou- 
tine. Et sept mois plus tard je 
DEEE 

reau logue qui 
me suit. Elle oblige maman à 































































quitter la pièce sous un prétexte 
quelconque. Et elle y va d'un 
.| curieux interrogatoire : Vous 
avez pris de la drogue? Vous 
changez souvent de partenaire 
sexuel? Non, pourquoi? Alors, 
Sans me regarder, le nez plongé 
dans ses papiers : Parce qu'on 
' a trouvé un test HIV posi- 


C'est comme ça que Chris- 
telle, uns laborantine 
de vingt-six ans, apprendra 
qu'elle a été contaminée. Et 
Laurent, vingt-sept ans, un 
grand brun, superbe, qui tra- 
vañle dans un restaurant, i souf- 
freit des séquelles d'un accident 
de k route en 1982 : 

— Moi, ça s'est passé en 
1987. Je suis convoque par le 
médecin, qui m'annonce froide- 
ment : J'ai une mauvaise nou- 
vete pour vous. Et qui ajouts : 
Pas un mot à votre amie, hein] 
Alors que, ga y était, je l'avais 
infectée. Tu te fappeles. 
Gwen? Gwendolyne hoche uns 
ravissante petite tête blonde, 
sereine, d'une rare élégance. 

Et David, un ange descendu 
d'une toïle de Raphaël, opéré 
tout gamin en 1982. Un cancer 
du côlon. 








— Un sor, il y a cinq ans, j'en 
avais quinze, mes parents 
m'ont dit : Il faut qu'on parle 
sérieusement.’ Sur ls moment, 
ça m'a rien fait. Le sida, je ne 
Savais pas trop ce que c'étaiL. 
Enfin, si, vaguement, un truc 
MOnStrUEUX. 

Lui a été indemnisé. Pas les 





Les amis 
du fleuriste 





PAR CLAUDE SARRAUTE 


autres, pas encore. André les 

aide à établir leur dossier, à 

entreprendre des démarches 

pénibles, parfois mterminables, 

pour retrouver l'origine des lots 

qu'on leur a injectés. Difficile 
qui les exaspère. 


— Ou les donneurs sont morts 
ou äs ont changé d'adresse ou 
ils n'ont pas répondu à la 
convocation. Ça n'en finit pas. 
Et, de courrier en courrier, ça 
nous remet le nez dans cette 
saloperis de sang contaminé. 
Dire qu'il a fait des milliers de 
malades. Qui l'ignorent. Ou qui 
se taisent. 

Laurent : 

— Moi, je ne l'ai 
dit qu'à ma sœur. 
Ça ne me passe 
pas les lèvres. 
Autour de moi, au 
boulot, les 
gens ne parent 
que de ça. Ils n'y 
comprennent rien. 
Hs sont dégoûtés, terrifiés. Je 
les écoute sans piper. S'ils 
savaient, ils me traiteraient 
comme un pestiféré. 

David : 


— On l'a caché à mon petit 
frère. Et Juiette, elle est en ter- 
minale, on est ensemble depuis 
deux ans, elle m'a pes cru au 
début : Tu me fais marcher! 
J'insistais. pr à bte Là, 
maintenant ça lui est 

Christelle : 


— Mon petit ami pareil. 11 y 
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pense de temps en temps, je le 
sens. Normal. 

Et eux, ils y pensent? Le 
moins possible. Ils se sont 
forgé un moral en acier 
La menace pendue au-dessus 
de leur tête, ils la re , ils 
s'en défendent, ils l'écartent. A 
bout de bras. Il amive qu'elle les 
frappe pourtant, qu'elle les 
taraude. 













Gwendoline : 

— Moi, je la nargue. Je n'ai 
rien. Je vais bien. Mais ce qui 
me rend malade, c’est de croi- 
ser une femme encainte ou un 
bébé dans sa poussette. Ce 
bébé qu'on n'aura pas, pas 
avant qu'ils aient trouvé le 
moyen de nous sortir de là. 

Laurent : 














- Le plus dur, c'est les ana- 
lyses. Tous les deux, trois ou 
six mois, cette angoisse avant 
de connaître les résultats. Il y en 












— Maman, ça la panique. Elle 
ne vit plus. Et quand on déca- 
chette l'enveloppe, qu'on se 
jette pour voir le nombre da pla- 
quettes… Ahli la joie, si ça vai 
Allez, vite, on oublie iaut. 


Jamais, moi, je n'oublierai leur 
pudeur, leur gaieté, D cou- 
rage, leur dignité. Et c 

cœur chaque fois qu d'is me 
disaient : Ça, ne l'écrivez pas, 
ça pourrait me faire repérer. Des 
victimes obfligées de se cacher 
comme des malfaiteurs, quelle 
honte! 



















DIMANCHE 6 DECEMBRE, 12H, À L'HEURE DE VÉRITÉ : 


RAYMOND BARRE 


AIS ES TEE 010112 
CALES A TANT EN AT 
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OFFRES CITROËN DU 1f AU 24 DÉCEMBRE 


*# RscG 





L'automobile redémarre. : 


MSA NES 2 PR 


8 000" 


sur l’ensemble 
de la gamme catalysée. 


41900" 


pour la nouvelle 


CITROËN AX Escapade. 
3 portes 


61900" 


pour la 
CITROËN ZX Reflex 1,1 i. 


6000 


sur toute la gamme 
diesel et utilitaires. 


TRIBUNE LIBRE 


L'automobile redémarre. 


La marque aux chevrons dit non au 
pessimisme ambiant, oui à la qualité 
de la vie, CITROEN va de l'avant et le 
prouve. Il dévoile dans ces colonnes une 
panoplie de moyens impressionnants 
pour mieux satisfaire sa clientèle. Plus 
que jamais CITROËN joue l’environne- 
ment. Sans sacrifier la qualité et l’équi- 
pement de ses modèles, CITROEN 
multiplie l'effet de l’aide fiscale et fait 
réaliser de substantielles économies. 
Vive la relance et bravo CITROEN. 




















CITROËN AX DIESEL 
UN NOUVEAU 
RECORD D'EC 


Grâce à sa nouvelle conception mécani- 
que et à la structure de ses pneus “verts” 
spécialement étudiée par Michelin 
pour CITROËN (plus faible résistance 
au roulement), la CIYROËN AX Diesel 
a été harmonieusement conçue pour 
vous permeitre de consommer moins. 
Car finalement, la meilleure façon de 
moins polluer, n'est-ce-pas de consom- 
| mer moins ? . 

* Consommations ac : 4,8°1 à. 120 km/h et 
4,5 l'en parcours urbain. 


| offres réservées aux particuliers non 


4 











FRANCE 





Citroën quadruple 
l'aide fiscale de 


l'Etat sur l'ensemble 


des Citroen 
catalysées. 


6 VUS 
Au 





Nous vous rappelons que 
l’aide fiscale est appliquée 


aux véhicules d’une cylin- 
drée inférieure à 2 litres, 
pour favoriser l’équipe- 
ment de pots catalytiques. 
Vous n'avez que jusqu’au 
31 décembre 1992 pour 
profiter de cette aide. 
Dans un souci de res- 
pect de l'environnement, 
CITROËN ajoute 6000F 


aux 2000F de l'Etat. C'est 
une économie totale de 
8000F.sur l'achat d’une 


CITROËN catalysée ira- . 


matriculée avant le 25 dé- 
cembre 1992. Û 


8000" 





SPECIAL DIESEL 


Citroën vous offre 6000"sur 
l'ensemble de ses modèles. 


CITROËN vous permet 
de réaliser une économie 
de 6000F sur l'achat 
d'un modèle équipé 
d'une motorisation diesel. 


Contrairement aux idées 
reçues, un moteur diesel 
moderne pollue moins 
qu'un moteur essence non 
catalysé. Là encore. c’est 


donc pour favoriser l'envi- 
ronnement que-CITROËN 
incite les Français à rouler 
en diesel par cette nouvelle 
mesure d'encouragement. 





UN EVENEMENT AUTOMOBILE 


Nouvelle Citroën 


La CITROËN AX Esca- 
pade 3 portes est peut-être 
l'événement automobile de 
cette fin d'année, moteur 
injection dépollué, trois 
couleurs: blanc banquise, 
rouge furio et bleu saphir, 


_AX Escapade 


41900" 


ee 


un intérieur personnalisé. 
Il ne vous en coûtera que 
41900F pour acquérir cette 
merveille. En effet, grâce 
à la multiplication par 4 de 
l'aide fiscale, CITROËN 
vous fait faire une écono- 






mie de 8000F et vous la 
propose à 41900F au lieu 
de 49900F (prix tarif 
du Idécembre 92). On 
aurait tort à ce prix-là 
de se priver d'une belle 
“escapade”. 


cumulables avec d'autres offres commerciales, valables sur l'achat d'un véhicule neuf fvré et immatrculé avant le 25:12:62, dans tous les points 





à Pékin, en route 


SPECIAL CITROËN 


-Et là encore, bénéficiez d’une économie 








Petit prix pour 





PURE à &: 


A tn, gr 


a ro mans 





Citroën ZX 
Rallye Raïd, 
après sa victoire 


pour l'Afrique. 


Après sa victoire dans le Paris-Pékin 1a 
CITROËN Rallye Raid s’aligne pour la 
15° édition dans la course Paris-Dakar. 
Ne manquez pas le départ le 1° jan- 
vier 1993. . ee mens 











ZX REFLEX 


Chère la Citroën ZX? 
Sûrement pas à 


61900" 


61900F pour ce prix vous serez propriétaire is 
d'uné CITROËN ZX REFLEX 1.1 i. avec Ex À 
un moteur injection, pot catalytique, essieu 
arrière à effet autodirectionnel programmé, 
deux rétroviseurs extérieurs réglables 

de l’intérieur, sièges enveloppants avec 
appuie-tête… 


non négligeable de 8000F grâce à la multi- 
plication par 4 de l'aide fiscale, CITROËN 
vous la propose à 61900F au lieu de 
69900F (prix tarif au 24.09.1992). 








CITROËN C15 





grand volume. 


4 341F Le (ou 49 030,40F TTC), c'est le 
prix auquel vous est proposé ce profession 
br ne de 475kg de bars uile. : 

au lieu de 46400F HT (tarif eme. Ér 
bre 92: 55 030,40 F TTC) Fos 


de vente participant à l'opération. 
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MUSIQUES 


La baguette magique 


Le retour de Lorin Mazsel à la tête de l'Orchestre de Paris 


DEBUSSY, STRAVINSKY 
Salle Pleyel 





Lorin Maazel n'avait pas diri 
l'Orchestre de Paris depuis En 
avait été appelé à l'Orchestre natio- 
nal de France Pierre Vozlinsky 
en 1977. A M ue, le chef d’or- 
Chestre américain avait inauguré sa 
collaboration avec la formation- 
phare de la radio, par une intégrale 
des symphonies de Beethoven dif- 
fusée en direct, à la télévision et 
sur France-Musique. depuis le 
Théâtre des Champs-Elysées. 

Le 2 décembre au soir, quelques 
micros sont disséminés sur le pla- 
teau de la salle Pleyel. Ce ne sont 
pas ceux de Radio-France, pas 


œeux de Radi ue. Et ü n 
a pas de caméras de lévision, Les 
temps changent, 


Une fois encore invité par Pierre 
Vozlinsky, sntresten JS devenu 
directeur général de 
Paris, Lorin ar a choisi de 
diriger le Chant du rossignol, de 
Stravinsky, {a Mer, de Debussy, 
puis le acre du printemps. Soit 
trois eus 3 réputées pour leur 
extrême diff technique. 


Détendu, souriant, le chef monte 
au pupitre, A-t-il le EU On en 
douterait tant il domine l’orchestre 
et un public auxquels il impose 
plus que le silence : ta fixité née 
d'une attention extrême. Le regar- 
der à l'œuvre est en soi enten- 
dre la musique. acun de ses 
gestes, chaque ondulation de son 
corps, chaque mimique- de son 


visage «passe» dans l'orchestre 


sans la moindre inertie, Maazel 
dirige comme si ces œuvres n'exis- 
taient que sur fe 

des diner d'inierprétations du 
Sacre où de {2 Mer n'avaient pas, 
par effet de stratification, impres- 
Sionné la conscience du public, ne 
leur rain qe dessiné des 
contours iablement fixés. 


«La tradition ? L'interprétation, 
avec un grand 1? Qu'est-ce que 
‘c'est ?», semble dire . Une 
œuvre est dans les notes, les 
rythmes, les nuances, l'harmonie, 


la balance orchestrale, la dynami- ‘ 


que, la conduite des phrasés, le 

tempo, IT suffit de pare condi- 
tions qui musiciens 
de jouer, Tes conduire là OÙ Ù le 
faut quand il le faut et.comme il le 
faut, pour que l'œuvre naisse à la 


vie, 
d’ane exécution musicale 


Le paradoxe est que, tout en 
Hbérat sion les instrumentistes, 
aazel les soumet en permanence 
à sa volonté, qu'en ne choisissant 
pas de se pur dans le convenu 
vraiment, 

faisant Oublier p par enchantement 
ce que l’on pense savoir des 
œuvres. Se: Celibidache prati- 
que ue L'n'est pourtant pas 
deux chefs gi utilisent des moyens 

ÿ ont 


réputations plus dis- ” 


fe lables en France! 


Ces deux musiciens ont pourtant . 


ec commun {et Boulez avec eux) 
de contrôler simultanément tous 
les paramètres d’une exécution 


papier, comme si . 


musicale, sur une dynamique qui 
s'étend du pianissimo le lus 
impalpable au fortissimo à faire 
tomber les murs, de faire naître la 
musique du son par un phénomène 
qui ne doit rien à um quelconque 
«sentiment» plaqué sur elle. A la 
différence de beaucoup de ses 

rères, les fortissimos de Maazel 


a tonus transparents. À 
letrémns de la Mer, dans les 
sommets d'intensité du Sacre, il est 
possible d'entendre distinctement 
chaque note jouée par chacun des 
pupitres, comme dans j'en: 

ment parfait du ballet de Stra- 
vinsky réalisé, par le même chef, 


pour 


L'interminable ovation qui 
accueille le retour de Maazel à 
l'Orchestre de Paris est d'autant 
plus émouvante qu'elle nous per- 
met d’applaudir les musiciens de 
l'orchestre presque sans arrière- 

pensée. Les violons restent certes 
Etides et fâchés avec La justesse 
dans l'aigu, mais nous n'avions 
jamais entendu l'héritier de la 

des concerts du Conserva- 
toire hissé au niveau instrumental 
et musical des meilleures forma- 
tions orchestrales européennes et 
américaines. C'est peut-être que 
nous n'avions jamais entendu 
Lorin le diriger. 


ALAIN LOMPECH 


> Prochain concert, 4 décem- 
bre, salle Pleyel, 20 h 30. 
Places en vents directement aux 
caisses le soir du concert. Tél. : 
45-83-07-96. 





CINÉMA 


Le malheur des autres 


LA CRISE 


de Calne Sereou 





Le. même jour, Victor, Jeune 
conseiller juridique, marié, us 
enfants, financièrement à 


quitté 


Eperdu, Vicor de Lun à à 
qui parler de ses probl Mais 
ses amis, ses proches et même ses 
parents, qu'il est allé voir en 
vince, ne l’écoutent pas. Ils 
de leurs problèmes Lu Le 
t pas un instan! 
dre, Seul, Michou, un sans-travail, 
sans domicile fixe, rencontré dans 
FL a bistrot lun manifeste quelque 
n'est-ce pour 
fier de ce qu'il lui ar pe 
Cela démarre sur le thème, éter- 
nel, de la-crise goniugale. jugale. Petit à 


petit, au hasard des 
incidents, au-delà des des Sérémtades 
d’un héros perturbé.et, pourtant, 
très égoïste, on voit poindre la 
crise de société, le de ces 
douar is, Cadres et pro- 
oe Hibé és, qui ne savent 
pes à quoi se raccrocher, cultivent 
mésententes amoureuses et les 
divorces pour éviter de se poser les 
vraies questions. Victor (le meilleur 
rôle de Vincent Lindon depuis 
longtemps) ne tombe pas dans La 


‘Une à 


.ment 


jette pourtant 


cloche comme Gérard Jugnot dans 
idable, Mais à 
force de courir dans tous les sens 


“et de parler dans le désert, it finit 


par comprendre le malheur des 
autres, le vrai, celui vers qui: 
= Michou ot-de-colle (surprenant. 


imsit avec Sa voix de 
Fe et ses mänières de chien 


* couchant).le pousse, tout en déra- 
.Pant sur ses propres échecs. 


Coline Serreau a voulu faire rire 
renant les «recettes» de la 
comédie américaine : situations 
cocasses se succédant sans temps 
mort, dialogues .débités à toute 
allure, mise en scène essentielle- 
fixée sur les acteurs (Zabou, 
Maria Pacème, Yves Robert, 
Annick Alane). Sans perdre le ton 
et le rythme du divertissement, elle 


dans le jardin des couples 
«modernes», des familles 
nées aux cOMpromIs, hommes 
politiques (ta soirée au château 
d'ua député socialiste est d’un 
humour très noir), des individua- 
listes et de ceux qui croient se 
refaire une conscience sociale en 
s'aventurant chez les ei bu Son 
comi prognie un et boome- 
rang, Sur la fin, quand on a bien 
ne 


JACQUES SICLIER 





Passé trop composé 


A DEMAIN 
de Didier Monty 





Pierre a huit ans en.1963. Il 
habite avec sa remuante et pitto- 
resque famille un grand apparte- 
ment rue Alfred-Roll ani} 
dont une bonne partie est à usage 
professionnel. Son’ grand-père et 
son sont médecins et sa 
grand-mère acupenctrice. . On se 
chamaile, on me, où vé& en 

ce dans apparte- 
ment à onte-Carko), 'e . femps 
passe avec ses joies, ses peines. 

Didier Martiny 2 rassemblé ses 
souvenirs du temps où il était exn 
enfant heureux sans le savoir». 
C'est sympatbique, chaleureux, 
amusant, émouvant parfois. Mais 


Didier Martiny a construit son filme * 
sur les sautes de mémoire, les 
impressions fugitives, les associa- 
tions d'idées. La. mise en scène ne 
suit pas. Certains «tableaux» ima- 






D ER ENSATIL 


Le Monde 
RADIO TELEVISION 


ne Te re ser ee 


ginaires dans des décors irréalistes 
sonnent faux, certaines anecdotes 
tombent à plat. 
Cette chronique de ailleurs 
bien interprétée par François Clu- 
zet, Yasmina Ga, François Per- 
rot, Laurent Lavergne l'enfant, et 


Margot Capelier, connue dans le 
milieu cini phique comme 
“directrice de casting, en 


grand-mère vacharde) tient le coup 
grâce à Jeanne Moreau. Elle est la 


Srand-mère, patiente, attentive, : 
généreuse, 


avec ce talent, cet éclai- 


. Fage intérieur qui la portent ton- 


Jours au plus juste, 20 au plus vrai, Il: 
- Ya, au mi lu film, une superbe 
Séquence entre elle et le no qui 
joue à la guerre sans voir qu'elle 

ve un malaise, Séquence qui 
terminerait le film en beauté. si 


Martin, 
Re 
| J. 8. 


n Le pahoarès du Festival de Bel 
fort. - Le Festival de Belfort, 





“Æntrevue 92, qui a eu lieu du 21 


au 29 novembre, a aîtribué son 
Grand Prix au Pays des sourds, 
documentaire du réalisateur fran- 
çais Nicolas Philibert. Le Prix du 
film français est allé à Villa mau- 
resque, de Patrick Mimouni, celui 


-| du film étranger à Brazan, du 
. | cinéaste tadjik Bakhtyar Kouydou-. 


nazarov, et le Prix spécial du jury 


l'l'aux Histoirés d'amour finissent 


mal... en général, d'Anne Fontaine. 


mal de pierres . 


Gounod 
réchauffé 
La mise en scène de Laval 
est aujourd'hui 
an pétard mouillé 
FAUST 
à l'Opéra Basile : 


Le 27 De À er de 
Faust à la Bastil rer . 
‘simiste mais irection 
laxiste Gal Ra per Dig à 
la voix boursouflée, à la diction 
incompréhensible (Paata Burchu- 
ladze). Atiaques des chœurs coton-. 
neuses, Surtout, dix ans après 
le scandale qu'elle avait déclenché 
à Garnier, la mise en scène de 
Jorge Lavelli avait perdu son ani- 
mation, sa force de provocation et 
même l'éclat de ses couleurs. 

A l'issue de la représentation du 
2 décembre - à un tel degré d'in- 
quiétude, un second examen s'im- 
posait, — les conclusions s'étaient 
considérablement améliorées. Kal- 
len Esperian, toujours en délica- 
tesse avec le diapason, cape 

ais une Marguerite crédil 

Güsta Winbergh, ténor suédois, 
retrouve ses assises vocales et son 
français (voix un peu lourde, néan- 
moins, pour le rôle). Andreas 
Schmidt se donne ua mal de chien 
pour articuler les bi aatio- 
nalistes de Valentin : le timbre est 
rec enn sp | la tenue en 
pe ne qu'à des s ces 

manière si relâchée et si 
conventionnelle (le chapeau à la 
main, la main sur le cœur, gros 
effets, mimiques exagérées) se 


sans que personne semble y 
prendre garde, le Siebel décon- 
tracté et naturel de Colette Alliot- 
L Les vents ont cessé de 
canarder. Redel, toujours mou et 
lent, soigne les pianissimos et les 
phrasés. Dans le décor tout de 
même très beau de Max Bignens 
(sortes de Halles de Baltard recons- 
fiuées) le spectacle est visible dès 

lors que Gounod n'est plus massa- 





Mais rien. décidément, n'est par- 

ps Car la se, en ce mercredi 

vieux, semblait presque clairse- 

É née (a représentation était une 
supplémentaire, il est vrai). On 

Opéra de Paris, c'e Fu à e | 

je c ini, que 
moule était cassé, Et voici + Qu'on 
-constatait que ee même Faust, le 


plus populaire des PBauile Qi 


avec Carmen, vidait 
Foin des décel one Achetez 


psOn, en 3 CD chez "EMI. Ça 
We Eu cher “ge 
en première catégorie. 

On enend mi mie. Et c'est du Gou- 





nod plus frais 
ANNE ni 
La 4, 14, LE 1121 Sos, 
il 19 n°30. Tél : 44-73-13-00. 
(1) Renseignements pris, 2 300 


‘ont été vendu pee sur Ps 2700 que 
contient là 





Retour aux vraies valeurs 


De jeunes rockers sudistes renouent avec la rébellion et le blues 


THE BLACK CROWES 
ou Barowlonds, Glasgow 


Chris Robioson est d’une mai- 
greur impressionnante. Ses ant. ÿes jambes 
ne ci Re de à des 
pan x s'évase à partir 
mollets : cette description d’un pan- 
talon à pattes d'éléphant pour les 

jeunes des lecteurs. H faudrait 
t, pour donner une idée du 

teur a Black Crowes, 
les écharpes de coton fin, les che- 
veux très longs et des expressions 
comme «man», «really cool», tout 
ce qui faisait un chanteur de rock. 
il y a vingt-cinq ans. : 

La fin du concert approche, le 
public écossais n'a pas mé sa 
peine. Chris Robinson se fait 
mélancolique : «* Nous aimerions 
jouer un titre que chantait une 

nde de gens qui n'avaient pas 
peur de s'éclater», dit-il avant d'at- 
taquer Space Captain, hymne bi 
Pas Les Mad Dogs end Ensiahmen 
par 
de Joe Cocker. Chris Robinson 





d'Atlanta représente 
a. cas in inédit dans l'histoire du 
Jusqu'ici, les mouvements de 
‘revival, qui remettaient à l’ordre du 
“jour des formes passées de mode, 
n'étaient mus que par la , nostalgi 
ou Pironie. Shea Na Na, le premier 
d'entre CE tenta de faire danser 
les Woodstock sur At the 
A (En de chi à Du de 
dix ans), sans d succès d'ail- 
leurs : la génération des fleurs 
savait bien que le rock était plus 
rs , plus impor- 


Auord But. er son gel se 
Gisgoe, Chris 


Sr qui n'est pas destinée à 
pou TE une conire- 
noie 


Musee pas 
à d'échan ons VOLS LE 
les gens se moquent 

Parce que NOUS ROUS parce 
que nous jouons comme un les 
années 70, nous 


avons repris ele fembeau que 
te e laissé ombre nan 
les égomaniaques mégalomanes. » 
Robinson est tour à tour très fin — 
«les clips sont une forme de censure 
du rock, fait-il observer. I! ny a pas 
deux personnes au monde qui ont 
tiré les mêmes images de ts 
Allright Ma, de Dylan, mais, 
aujourd'hui, on est obligé d'imposer 
son interprétation» — et très naïf — 
«le rock'n'roll fait peur, man. Le 
FBI a des dossiers sur Bob Dylan». 


Le fen 
des comparaisons 


Les Black Crowes sont sur la 
route depuis sept mois, et on les 
soupçonne de mettre la même fer- 
veur à recréer Le style de vie des 
tournées rock des années 70 qu'à en 
retrouver l'esprit musical. Formés 
en 1984 par les frères Robinson, 
jeunes Sudistes issus d’une famifle 
de musiciens, les Black Crowes 
constituent donc une espèce de 
secte dissidente : l'Eglise du vrai 
rock'n’roll maintenu, en quelque 
sorte, S'il n’y avait que le discours, 
l'histoire ne dame gs lame l'anec- 
dote. Mais a aussi 
ln 

[à oney eur premier 
#lbum, commençait à les 
hit-perades américains, les Black 
‘Crowes ont été remerciés par ZZ 
Top dont ils assuraient la première 
partie. ee a sir, au au milieu % 

rs qu  E n'avait rien 

Evo avec le sponsor du tour (une 
marque de bière) et que, pour lui, 


publicité. un disques de platine 
pus tard jéeux pour Suse your 
oney Maker, The Sou- 
them Harmony and f Musical Com- 
panion, sorti au début de 1992), les 
DE quete. Cas tar 
, pouce sur la Cela se tra- 
: duit concrétement par 
de milliers de dollars Es 
pour un dans le même 
ordre d'idées, re Le de se produire 
dans des salles de plus de six mille 
places et de se conformer aux 
normes de maintien de l'ordre à 
l'américaine (pas Le droit de s lever 

En son FE de danser, etc.). 
re da la musique. Rare- 
l aussi systémalique- 

ment pets au feu des com 

‘sons : les Faces (le grain de voix de 
Chris Robinson évoque le jeune 
}: les Srones (avec ses 
rt simples et puissants, Rich 
Robinson doit beaucoup à Keith 
Richards); les Allman Brothers 


(a comme les Black 
Aerosmith (on ne grandit 
ge pu impuaément dans les années 


Pie. 


A Hi les Ecossais sont Out 
simplement venus voir les Black 


des centaines * 


© MARK SELIGER 








The Black Crowes sur la route depuis sept mois. 


rs rowes pour le plaisir d'une musi- 
faux (mibdieurs, bite À res 
à échantillons interdits), une musi- 
qe qui s'appuie sur 
suffisamment bien tournées pour 
prendre le risque de E lancer dans 
le longues improvisations, comme 
les osaient les groupes d” d'antan. Ce 
qui ne yes pas sans ri ues : plus 
rune fois, Chris Robinson se 
Tropi trs lola du e juste 
quand ut reprendre le micro, 
et les deux guitaristes (Rich Robin- 
,son et Marc Ford, qui a rejoint le 
‘groupe il y a un an) n'ont pas 
encore tro mn qui fit les 
grands duos ques (Mig Tay- 
Ru Rae Dur x. 
tre les morceaux, le 
chanteur se conduit très exactement 
comme Mick Jagger il y a vinet- 


ans. Il adresse ses provocations 
Se iles He des bourgeois confor- 
mistes de toute façon absents {« Je 
re CA veux pas de votre joint, de 
vous avez mis du tabac 

dela) et multiplie les considéra- 
ons fumeuses (et sans doute enfu- 


C'est à la fois beau — c'est de là 
que vient le rock’n'roll, et rien ne 
rmet de mettre en doute la foi 
les Biack Crowes — et triste — on 
ne voit pas pourquoi ce chemin, 
qui s'est révélé ètre une impasse 
pe, leurs aînés, conduirait plus 
les jeunes gens d'Atlanta. 


THOMAS SOTINEL 


w_Le 4 décembre, à 19 h 30, à 
l'Elysée-Montmartre, 72, boule- 
vard qe Rochechouart, 75018 





LA VISION FUTURISTE DE 


RIDLEY SCCTT 


DANS SA VERSION INÉDITE 
HARRISON FORD 


DENLVE 


BE EDE BE AE ER 


BÜUNNEr 








EN EXCLUSIVITE AU 


Gaumont 
Grand Ecran 
ITALIE | 
mme LE 9 DECEMBRE 
RS mn fe 





18 Le Monde e Samedi 5 décembre 1992 « 


THEATRE DE L'ATHENEE-LOUIS JOUVET 
Jusqu'au 20 décembre 


4 L'INQUIETUDE 2e VALERE NOVARINA/ 


SECONDE PARTIE DU DISCOURS AUX ANIMAUX 
par ANDRE MARCON 


LOCATION 47 42 67 27 


THEATRE DE L'AQUARIU 


les mots et la politique 


Marguerite et le Président 


mise en scène Didier Bezace 


Les vœux du Président 
mise en scène Jean-Louis Benoit 


en alternance du 1* déc au 3 janv 





43 74 99 61 





STRATÉGIE DE MARQUE 
ÉTUDE DE POSITIONNEMENT 
EXPERTISE ET DEPOT JURIDIQUE 
CRÉATION DE NOM DE MARQUE 
CRÉATION D'IMAGE DE MARQUE 
LIFTING D'IMAGE INSTITUTIONNELLE 
DÉVELOPPEMENT DE Pl 

CRÉATION PACKAGING Fe SIGN 
SEMINAIRES DE FORMATION [.E.M. 


Tél. (1) 40 28 00 92 


1 “Nicole Croisille chante et gagne.” 


“Cette soirée est un réel bonheur.” 


“Une fête débridée menée par une 
Nicole Croisille éblouissante.” 


“Chorégraphie étonnante, 
costumes rutilants et acidulés 
finissent la magie du rêve.” 


DNA ARRET EE TITRE 
CARRE: C7A4eE CES 


SPEDIDAM 


coproducion TOP" 


uen 
MICHAEL STEWART 
orgue po ot 


HELLO, DOLLY ! 
NICOLE CROISILLE 


Production argnale dg 
GOWER ER CHAMPION. 


Dames et arrangements mulcaux Peter Howard 


tion 40 28 28 40 


es EU 
des CHU SU NEHS 


ide CRE IPRRRTEE A ET (TT 


CRU 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 
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« 
JERRY HERMAN 





ARTS 


MALÉVITCH ET FILONOV 
à la Galerie Pitzer 





Une vingtaine de toiles en pro- 
yenance du Musée russe de Saint- 
Pétersbourg sont exposées à Paris, 
de dix dessins. Ces 


désormais habituels produits dérivés 

Le tee-shirts, vaisselle, fou- 

En ou bijoux). On a beaucoup 

tion une gale- 

rie ce lune exposition qui 
groupe 


ŒUVTES EX 
peu connues. Mais les pays de Tan. 
cienne Union soviétique sont à la 
Dors devises difficiles à 


ï budgétaires insti- 
tutionneles.. ne 


Quoi qu'il ee u'il en à sait, il faut saluer 
Peur où de nl k Na te ar Œ 
Cure pi 
Russie par F'EUrope Dccidentale 
ramène sur certaines cimaises, 
comme ou le vit à la FIAC, les pires 
croûtes du réalisme socialiste. M£me 
s'il est permis de douter de l'impor- 


Le Figaro 


France-Soir 


Le Parisien 


Le Point 


Le Quotidien 


EUROPE 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 


Renseignements : 
46-62-72-24 et 46-62-72-97 

















CULTURE 


Avant-gardes russes 
Deux artistes d'avant la glaciation réaliste-socialiste 


tance de Filonov. comparé à Mak- 
vitch, les œuvres sont de qualité et 
scandent une histoire encore mal 
connue. 
Il x à 
soixante-dix-sept ans, au mois de 
décembre 1915, eut lieu à Petrograd 
ition «0.10». Elle était Orga- 
ee les futuristes russes, séduits 
par M'ressivité et l'affirmation de La 
modernité contenues les mani- 
festes de leurs hom italiens, 
et présentait, parmi l'autre, les 
tableaux de Malévitch. 11 y montrait 
une toile qui allait devenir légen- 
daire, le noir sur 
bizarrement accrochée ns pense 
supérieur d'une pièce, tout près di 
plafond. Pour un n Oésidentah, cela 
n'avait aucun sens. un Russe, 


c'était une allusion directe au «com . ja 


rouge», le «beau coin présent dans 

chaque isba, l'endroit opposé au 

poèle où s'installent ee icônes et 
Eur s'inclinent les 

D'enb 


tableaux Je plus radicaux æn Le 
toire de l'art sous le signe - 

Pre en lieu et place — de icône, 
et it l'avant-garde d'un sceau 
spirituel qui déplut alors à beaucoup 
et que l'on tend encore à ignorer 
aujourd'hui. 

Malévitch poursuivit sa: quête 
d'absolu qui devait culminer, en 


PHOTO 


a presque exactement 


croyants. 
lalévitch plaçait l'un des . 


1918, avec le très célèbre Carré 
blanc sur fond blaru blanc, toile extrême 


forme de manifeste: «J'ai débouché 
blanc (-J. 


Jusqu'alors, l'avant-garde artisti. 
que avait travaillé sinon en pleine 
du moins en bonne 


‘entente avec Les 


gouvernements issus 
de la révolution de 1917. La mort 
l'ascension de Staline et 
ga lutte contre Trotski, mais surtout 
ja pression insidieuse des peintres 
traditionnels, vont transformer des 
rapports constructifs en lune sou 
Deus, puis en attaques virulentes 
contre l'art moderne. En batte à la 
persécution politique, chassé de 
linstitut national d'histoire de Part 
et arrêté une quinzaine de jours, 
Malévitch reprit ses pinceaux pour 
exécuter une série surprenante de 
toiles ives, mais d'aspect pri 
par lui de «superna- 


. Mitif, 
es ue C'est pourtant dans un 


cercueil «su, atiste» au profil 
cruciforme, . dans un camion 


a ar agent 
1 


nm me 


F 


| 
; 
| 





récouvert d'un grand carré noir, que 
sa dépoullle fu portée en terre au 
printemps de 


ie du aussi quelques 
ennuis avec les thuriféraires de ce 
qui allait devenir le réalisme socia- 
liste : en 1929, sa pré- 
vue au core ne 
grad fut annulée, lui-même 


Pour un.dément, sennemi de la 
classe ouvrières. Filonov — qui avait 


t 
ition donc, et 
ui promet découvertes : le 
de Nantes annonce ainsi l'ou- 


verture d'ane rétrospective plus 
vaste consacrée aux avant-gardes 


. HARRY BELLET 


> Jusqu'au 12 décembre, 
78, avenue des Cham s- 

Élysées, _Paris-8-. Tél. 
59-06-07. 


Les fondations de la es: 


Les images qui ont déterminé la carrière de quaire- FN ie auteurs 


PREMIÈRE PHOTO 
à la Galerie du Jour 


Demander à des 
graphes leur toute ie 


sum !, 
une ie aussi séduisante qu'ab- 
ÊT Séduisante, car Je 


veilleux carnets de Jacques-Henri | 


Lartigue » et présente quatre-vingt 


quinze auteurs dans son vaste. 


espace carrelé de blanc (une 
ancienne boucherie) du quartier des 


Premières photos ? Evidemment 
non. La plupart des photographes 
ont préféré donner la première 
image «qui compte», celle qui a 
déterminé une vacation, celle qui 
AS le travail ue vie. Ainsi 


-Bresson avec Dieppe AS20 
pape mo À Dieppe avec «Petite de 


aux feuilles mortes» (1946). « Elle 
est devenue ma penère PhOiQ » 
écrit joliment le Suisse René Burri, À 


de li du gamin faisant 
ce à la same de Brancust (1954). mr 


+ fe Beige John fie 
in son 
Le plus incrédule, et ce n'est pas une 


jans lequel face à chaque image 
l'auteur raconte son histoire, l’his- 
toire de son image : 


Restent les bribes d’une exposi- 
tion à venir, passionnante, à partir 
des épreuves de rares, qui ont 
joué le jeu néant b ue Lave 
mière image, un tirage d' 

que. Quitte à donner des clichés 
ratés, des couleurs passées, . des 
tirages écormés ou dentelés. Ceux-là 
touchent au plus près leur propre 
histoire et ça devient passionnant. 
ue par sql pro- 


«certainement une 
Pie se vares Date me 
reste» : un paysage doux et Calme à 
Saint-Martin-ts à l'Instama- 
de. Hope de PurrRnbecger pre 
sente «Ma sœur, ma ; Michel 
Vanden Eeckhondt, «Le chat de ma 


Un Américain dans son jardin 


Derniers clichés d'un photographe mythique 


PAUL STRAND 


à la Galerie Zabrskie 

L'Américain Paut Strand 
(1890-1976) tient une place de 
ÉRQIE dans l’histoire de la photo- 
graphie, celle d'un «passeur» qui 
pue la preuve limpide que la 

vait se libérer de la pein- 
ous étions ca is et jus- 
que, encore 

eee par le Pictorialieme, ce 
mouvement international qui sin- 
geait les toiles académiques, avec 
des clichés bucoliques et flous. 


Eee 


tos surtout : un poctrait 
frontal de femme aveugle et une 
barrière blanche. Strand prend le 
contrepied d'œuvres picturales où 
si Die ect, sue ue 
«ol », 
cision ab eBrual, di 
purs, ere Alfred Sie, L La 


Cette esthétique du nt 
on la retrouve dans les dernières 
{ 


Strand s'était installé en 1952 

une riche carrière de photo- 
Pape ct et de cinéaste. À cette date, 
il publie, avec Claude Roy, la 





de sa 
EE 3e Lion ètres de Paris, où : 


France de 
et introuvable qui contient son 
plus beau portrüt, un n jeune gar- 
çon, pris dans le plan le plus fron- 


A Orgeval, Paul Strand réalise 
des manières d'études de nature : 
feuilles, plantes et fleurs. Des iris, 
trois ans avant sa mort. Au même 
moment, l'humanisme domine la 
photo française tandis qu'aux 


. Ses tirages sont d’une préci- 

sion | diabolique, tout en nuances, el 

sans effet aucun. Le cadre est si 

serré que les formes deviennent 
ites, sans haut ni bas. 

Ces dernières images sont pré- 
sentées à la Galerie Zabriskie. Les 
prix sont à la hauteur de le réputs 
tion .du francs’ 
pour une Faute AL Les ne 
cialistes apprécieront la 1 
tirage. Mais en dehors Leur 
contexte, la banalité, même 
gmpreinte de virtuosité, laisse 


M. G. | 


> Jusqu'au 12 nvier. 37, rue 
Quincampoix, 75004, Paris. 
Tét. : 42-72-35-47. 


profil, un Üvre mythique . 


erry, Lefébure, son 
ses Lire ; Berna un 
Sahare. 


Et un ‘de à Xavier 
L coup chapeau 

ma 
pas aller à l'école pour que je puisse 


Rae ee un pe floues, des’ 
déjà pecutantes et culottées. Drôle 
LL magique. 
.… MICHEL nr S 
usareu 9 décembre. 6, 
m : Y3001. Paris. Tél. : 


42-33-4340, Catalogue, 222 
poges, 250 F. 


































du 1er Décembre 
au 3 janvier 93 


avec l'exposition. 


LR ROSE TSI 


Location 40 03 39 03 
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. 22h, 
PALIER 
-71)- L'Amour foot : 
20 h 45 ; sam, 17 h : dim. 1 
dim. ok rl Re 
TISTIC-ATHÉVAINS 
ea ou Surprises de l'amour : 


Ral. dim, Soir, lun, 

ATHÉNÉE-LOUIS-JOUVET 
(47-42-67-27. Soïle Louis Jouvet. L'in- 
quiétude : jeu. sam. 





Noa Re A 


20 h 30. 
e Lerh Nuñs de la colère : ven., sam. dim. lun. 
mar., mer., jeu, {demière} 20 h 15. Les 


EN Roger : ven., sam., jeu. (demibre} 
_ BOUFFES DU NORD (46-07-34-60). 
Impressions de Peléss : 20 h 30 ; sam. 
15 h. Rel. dim., lun. ; 
BOUFFES FARSIENS {42-86-60-24). 
La Jelousie : ven., mer, 20 h 45 ; sam. 
18h,21h; dm 15 h 30. 
BOUFFONS- TERRE DU XIX- 
(42-38-35-53} 
pleurer : 19 h. dim., lun. Escuriai 
19h. Rel. dim., lun. Les Mots on 
balade : Jeu. 14 h 30. La Veuve espa- 


gnole : . (demière) 21 h. 
LA BRUYÉRE { (48-74-76-99). Brûlez 
joutl + 21h; dim. 16 h. Rel. dm. ok, 


CArÉ De DE LA DANSE (40-28-28-58). 


lun., 
as ven.. DR De 


moe A DE LA GARE 4 RU 
=.  Graphl le Boscop : 20 
.. lun. Qui VOUS. savez : 22 h. Rel. dim. 
CARTOUCHÉRIÉ-ATELIER DU CHAU- 
.  DRON Er 08 Vous avez dit 
: Labiche? : mer. jeu, ven. sam. 
5 20 h 30 : dm, 18h. 
CARTOUCHERIE-EPÉe DE BOIS 
(48-08-39-74}, L'Abuseur de Séville 


mer, (en es; 
français}. 





h 30. Îx Vida os Sueno |en 
dim. 16 





rite et le Présidant : ven., mer. 20'h 30 ; 


— 77 © CARTOUCHERIE-THÉATRE DE LA 
TEMPÈTE (43-28-36-36). Selle 1 


Grand-peur 

sem. 20 h 30 ; dim. (dernière) 16 h. 
CARTOUCHERIE-THÉATRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Les 


Choéphor: 

Euménides} 13 h. Les Euménides : 

mer. 19 h 30 ; dim. (+ les 

13 h.-Iphigénie à Auïls : jeu. 19 h 30. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 

Mae. Etars frères? Et ta 
sue) h; dim. 15h 30. Rel. dm. 


CENTRE GEORGES. POMPIDOU 





CINQ DIAMANTS l45-60-51-31]. Le 
Jeu de l'amour et du hagard : mer., jeu. 
nn 20 h 30 r dim 17 h30. . 
CiT. INTERNATIONALE 
(45-88-31-54). Vo Pleure-misèra : 
20.h 45 ; dm. 16h Le 
aob. Le Veri dus lueilres : 20 45 ; 
dim, 16h 45, Rel, mar., dim. ‘soir. 
Appartement témoin ; De plein fouet : 
21h: sam. dim. 17 h.Rel. mer, dim.- 
soir, Les Ubs : mar., mer, jeu. 2111 © 
COLLÈGE 
140-78-50-00). W. cc 
Gombrowicz : dim. 17h; lun, mar; 
mer,, jeu 20 h-30. 
COMÉDIE 
(47-42-4341), pertes eu 

27h. Reel. mer. 

(COMÉDIE De DE PARIS {(42-81-00-1 D 


Voñaire-| 

21h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim, soir, lun. 
ÉDIE DES CHAMPS-ELVSÉES 

_(47-20-08-24. L' L'Aidemémoro : 21h 3. 

Da 18h; dim. 15 h 30. Rol. dim. sob, 


COMÉDIE. FRANÇAISE 140-15-00-15). 
Antigone: dim., mer.-14 h. La Com- 
tessa 8 ; George Dendin : 
mar. jeu. 20 h : 
. sam. dim. mer. 20 h 

COMÉDIE ITALIENNE 143-21-22-22). 
L'Epouse : rudente : 24h; dim. 
16 h 30/-Rel. dim. soir, lun, 4 
CONFLUENCES 140-24-07-49). | Pou- 
ne sim. dm. lun, mar, mar, Jeu. 
DAUNOU 142-61-69-14): La Canard à. 
l'orungs : 21 h'; dim. 15 h 30. Riel. mer, 
dm. soir. 


DÉCHAAGEURS {NLD) (42-26-00-02. 
Dévsion Eau 2 19367. 


SIMONE-BERRIAU 









. BERRY ZÈBRE 143-57-51-66). Les 


4 Champätres de joie : ch. 20 h 20. Mar- | 


* Apprendre à rire sans F 


Mec ven mem. (en | 


espagnol : 
CARTOUCHERIE-THÉATRE “DE | 


et misère du HF Raïch : ven., |. 


es : ven. 19h 20 ; gm.tls L 


. NÉERLANDAIS : 
CAUMARTIN | 
music-hall : 


Rousseau : 21 h ; sam. 19h, fes 





les 
21h; sam. 23h; dim. 19h feu ls 
mère ‘de madame : ven. sam. 20 h ; 


dim. 18 h. Le Mariage da : dim. 

La Mouette : sam. 21 
ESPACE PROCRÉART {42-62-81-16) 
: 20 h 30. Rel. dim., lun. 


MT 


sont indiqués antra parenthèses.) 
DIS-MOH QUE Ti AE M'AIMES, 
Théâtre de 1-04} (dim. 
lun ant 22h (2. 


pt -84-53}, mer. . 
an Re 17h à. 

LE. JEU DE L'AMOUR ET. DU 
HASARD. Cinq Diamants [46-80- 


51-819 er Jeu ven, sem. 20h 30 
MARC MÉTRAL DANS CADEAU DE 
CE nel iris mer. 
NÉGROPOLITAIN. Au bec fin (42- 
86-29-36), mer. jeu, et ven. 23 h 30 


LES PEUPLIERS D'ÉTRETAT. Lucer- 
gore Forum (48-44-67-34) im), 


SAUTE, MARQUISI. Théâtra du 
L Rariaud-Barreult (42-56- 


{: Rond-Point { 
Tr ao, lun}, 19 À; dim. 
‘| ATTENTION : “HAUTE TENSION. 


aud (45-4 
h45 ; SE 


Don he D'ORIGINE. Cu de le 


dans (40-28-P8-58) (im. 20 


EDWIDGE FEUILLÈRE EN SCÈNE. 
Madeleine (42-85-07-09) jan. soir, 
Wun.}, 21h; dim. 15h30 E) 


k MARCEL ET ROGER. Barry-Zèbre 
43-67-51-55), ven., sam. et jeu. 22 h 


Fr. 

LE PLEURE-MISÈRE Ché intematio- 
nals (45-88-81-54) fer. dm. s0ir), 
20 h 46 ; die. 16 h 45 (2). | 
LA SERVANTE DE L'AMOUR : LE 
GRAND VOYAGE. Théâtre de Nesle 


46-46 

et jeu. 18 h 46 (3). 

LE VENIN DES HISTOIRES. Cité 
Internationale (45-88-81-54} {mer., 

Ge, soir, 20 h 46 ; dim. 18 h 46 (2). 
CHÉRIE, ÉPOUSE-MOII. Movies (42- 
74-14-22}, sem., dim. 7h et lun. 
21h (61 

DAS Br. 196 Confusnces 140-24- 
LA SERVA AMOHOSA. Comédis- 
Française (40-16-00-15), sem., dim. 


et mer. 20 h 30 (5). 
LE SYSTÈME RIBADIER. Courbevoie 


cultureQ (43-39-63-B2}, sam, 
20 h 45, dim. 15 h 30, mer. et 
4h30 (5. - : 


: sem. 16h. 
IFONDATION  DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (60-10-5B-24). Exercices da 
NO om 15 h 30. Rel. dim. 
F, 
FONTAINE (48-74-74-401. Le Clen des 
veuves : re En 15h30. 


Rel. dim. soir, lun. 
LE FUNAMBULE  THÉATRE 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). 5 mar, 
mer., jeu 20 h 45. 


‘ GALERIE CHRISTIAN SIRET 
42-61-46-04). Un amour : van., mar. 
h 30 ; sam. 17 h 30. 


Rel. dim. Amours en pièces : mer, mer. 
jeu. ni Pointeur : ven., sam. 
“er à ln. 20 30. 
GYMNAS F 


h 
E 
42-46-79-79), Solo : 20 h 30 ; sam. 














: SPECTACLES NOUVEAUX 


. LONG JOHN SILVER, THE PIRATE. 
Je-de-Mai 


-LE SECRET DU VENT. Aul 





.Nous pablions le vendredi (daté samedi) la liste des 


présentés à Paris et en région 
dans notre suppl 
Jendi). 


nn 


Spectacles » du 


Théâtre noir. Le Petit Prince : 
Rel. dim. L'Ecole des dictat 
Rei. dim. Douce : 21 h 30. 

roul 


bien, je vais Dion : 21h 30. Rel dim. 
MADELEINE (42-65-07-09], Edwidge 
Feviière en scène : ven., sam., mer. 
mer., jeu. 21h; dim. 15 h 30. 
MAISON DE LA POÉSIE 
DU FORUM DES  HALLES) 
mes 36-27-53). L'Enchenteur 

: ven., sam. 20 h 40 ; dim. 
Fame) À 16h. 


MARAIS (42- Tor ESh L'Ecole des 
femmes : 27 h. Rel, 

MARIE STUART AE 0e. -17-80). Des 
fois, la nuit. : ven. (darnibre) 19 h 30. 
Huis clos : mer., mar. 21 h 15 : sam. 
16h. Le Mobl Home : sam. féemière) 
14 h 30. Savage Lova 

jeu., ven., sem. 21 h 15. 

MARIGNY 142-56-04-41). Suite royale : 
27h; dim. 15h. Rel dim. soir, lun. 
MATHURINS (42-65-90-00). Les 
SE 20 h 30 ; dim. 


MATHURINS {PETITS} (42-65-90-00). 
Nocamne à Notant : 18 h 30. ReL dm. 


MÉr. ‘AMORPHOSIS {42-61-33-70). 
_ 1 


LA CRISE... DE AIRE. Movies ue- 
74-14-22}, dm. 21 h (6). 

W COMME GOMBROWICZ. Collège 
néerlandais (40-78-50-00), dim. 17 h, 
dun, mar., mer. et jeu. 20 h 30 (6). 


Théätre de la Mein-d'Or Bell 
fun. 20 h 3014 h 30 


LE MACHIMISTE TÉTU, Essaion de 


soir, lun}, 
20h 20: Sam 16R 


PARKING SAUVAGE. Théâtra Tré- 
vise 10-11}, hm., mer., mer. et 
Jeu. 20 h 30 (7. 


, lun., mer., mer. ot jeu. 10 h, 
14 h 30 (7). 


THE RENE NAN Then en 


Main-d'Or Balla-de-Mai (48-05-67- 
lun, et mar. 20 h 30, 14 h 30 (7. 
TROIS. MINUTES POUR EXISTER. 
Guichet masse 143-27-48-61), 
lun. 20 h 30 


AMOURS EN PI PIÈCES. Gu 
panesse RTE 1) | fan. Mn 
h 30 (8). 


LA DANSE due 
mar. 
mer. 20 h 30 et jeu. 19 h 30 (8). 
LA CONTREBASSE. Gaîté-Montper- 
nasse (43-22- 1638 {dim. soir, lun.}, 
20 h 46 ; dim. 15 h (8). 
CONVERSATION EN SICILE. 
Théätre du Rond-Poin Reni 


aud-Bar- 
rauit (42- Lost {dim soir, lun.}, 
20 h 30 ; dim. 17 h (83. 

DEUX SIÈCLES D'AMOUR. Roease- 

ge {42-71-30-20) {dim.}. 20h30 


MADEMOISELLE JAIRE. Centre 
-60), mar, mer. et 


MAR"MOTS. Beaunord Centre Walo- 
nie-Bruxeklee (42-71-26-16), mar., 
mer. at jeu. 20 h 30 (8). 

LES MARIONNETTES SUR EAU DU 
VIETNAM. Combe-la-Ville {Le théâtre, 
l'Ardne} (64-88-69-11), mar. at mer. 
20 h 45 fS). 


SEA, SEX AND SPORT. Théätra de 
la Lune noire (42-272-68-81}, mer. 
20h (8). - 


LES UBS. Cité internationale (45-88- 
81-54) (mer., dim. soir), 21h ; dim. 
17 h (8). 

LE VOYAGE A po. Corbaï-Es- 


sonnes {Théâtre du 
98-72-31} {dim. s0ï, lun.}, 21h ; dim. 
47h 6). 


Marchand de rêves : 27h ; dm. 15h: 
Rel. dim. soir, lun. 

MICHEL (42-65-35-02. Chantal Gala : 
21h: dim, 16 h. Reel. dim. soir, lun. 
MICHODIÈRE {47-42-95-22), La Puca à 
l'oreille : 20 h 30 ; sam. 17h; dim. 
16 h. Rel. dim. soir, lun. 

MOGADOR (49-78-04-04). Les Bas- 
fonds : 20 h 30 ; mer., sam., dim. 15 h. 
Rel. dim. soir, lun. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 


Mortadela : ven., mar. 21h; sam. 18 h, 
21 h 15 ; dm. 15 h 30. 
MONTPARNASSE {PETIT) 


(43-22-77-30). La pres 21h; 
dim. ?5 h 30. Rel. dm. soir, km. 
MUSÉE 
140-27-07-21). Les Rivaux sus 
mêmes ; Proverbes : mer., Jeu., 

15h 30 ; Rs von sum 20 90. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-89}. Lischan et Fritzchen, les 
fables de La Fontaine : ven., sam. 
20 h 30. 


* Robttaurés {47-70-62-76). es 


Jumeaux 30 ; sam, 18h,214h; 
dim. 15 h. Rel. dim un. 
ŒUVRE {48-74-42-52). Les Dimanches 
de M. : 20 h 45 : dim. 15 h. Riel. 
dim. soir, 


OLYMPIA {47-42-25-49}, Guy Bedos et 
Muriel Robin : 20 h 30, Rel. dim. lun, 


OPÉRA-BASTILLE ({44-73-13-00). 
Gronde salle. Faust : ven. 19 h 30. 
PALAIS .DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). C'est vous qui 
voyez : 20 h 30. Rel. &m., &in. 
PALAIS DES GLACES (PETITE 
SALLE) (48-03-11-36). Bud dans Tu 
.t'es vu quend t'as fil. 21 h. Rel. dim., 
ln. 


‘heureux : 20 RE. Fal 





COGNACO-JAY 


a tee 





PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
, mar. 


PARC DE LA VILLETTE {sous CHA- 
Ag Droum (on sg: von sum 
"s Im (on is} : ven., Sam, 
20 h 30 ; dim. (demière) 17 
PASSAGE DU NORD-OUEST 
7708147. Le Banc : 20 h. Rel. 


dim., 

PENCHE OPÉRA (42-45-18-20]. Ber- 

PETIT THÉÂTRE DE PARIS 

(48-74-2697. Patrick Basso : 21h, 
Rel dim., lun. 

POCHE-MONTPARNASSE 


{45-48-92-97). Salle li. La Peau trop 
fine : 21h: dim. 15h Rel. dim. soir, 


lun. 
PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08. Knock : 20 h 45 : sam. 


-00-32). 
17h; dim. 15h. Rel. dèm. soir, lun. 
POTINIÈRE E 42-61-44-161, Ministrel : 
Jeu., ven., sem., jrs mar. 21 h ; sam. 
17h; an 15 15h 


RENAISSANCE (44-63-0500). Les 
mile et une nuits : sam., dim, 14h. 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
Deux siècles d'amour : mar., mer., jeu 
20 h 30. Nous les Eureupésins : 
ssm. 20 h 30 ; dim. {demibre) 18h 30! 
SAINT GEORGES (48-78-63-47). Une 
pour deux : 20 h 45 ; sam, 
h 30 ; dim. 15 h. Sel. dim, soir, lun. 
SPLENDID  SAINT-MARTIN 
(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30, Pal du dim. lun. Ego ec Dieu 
THÉATRE 13 + HÉSran Vu du 
: ven., sam. 20 h 30 ; sam. 
16 h 30 ; dim. 15h. 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU H45-45-48-77). Monsieur Kiebs et 
ad 20 h 30 ; dim. 17 h. Rel. dim. 
AÉATRE D'EDGAR 143-22-11-02. 
D'Alba est stone... Mais ils vécurent 
, dim. Brigitte 


ie Rel äm 
TH ARE. DE DIX-HEURES 
{48-06-10-17). Likia : 20 h 30. Rel. dim., 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN 
-80-80). Les Poupées : mer. 


; jeu. 19h; 
dim, 15h. 


_ 


ni 


| THÉATRE DE LA LUNE NOIRE 


22726881. Sea, Sex and Sport : 
mar, 
THÉATR 


E DE LA Latin pee 


. SO, 2 Long John Star an 
au ion anglais} Mr 14h po 
1e Elephant (on 
mar, 14 h 30, 20 h 30. Sr 
THEATRE DE LA MAINATE 
(42-08-83-33). Les Zappeurs : jeu., 
ven., sem., ln. 22 h : dim. 20 h 30. 
THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04). 
Ssïs Il. Roro er Ssoz : 22 h. Rel. dim. 
Dis-moi que tu m'aimes : 22h Rel. 
dim.. lun, Le Baiser de la veuve : ven. 


ês 


jeu. (demière) 
THÉÂTRE DE PARIS (48-74-25-37). 
Paul et Virginie : 
20 h 30 ; sam., dim. 15 h. 
THÉATRE DÉJAZET (48-87-52- 55). 
Les Crétins verts dans le spectacle de fin 
d'année : 20 h 30 ; dim. 15h. Re. dim, 


soir, bun. 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(49-52-50-50). Armide : ven., mar. 
19 h 30 ; dim. 17h. 
THÉATRE DU  ROND-POINT 
RENAUD-BARRAULT (42-56-60-70). 
See, Marquis! : 19h ; dim. 15 h. Rel. 
dim. soir, un. Conversation en Sicile : 
mer,, mer., jou. 20 h 30. 
THÉATRÉ DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-72-34). Le marchend de glace 
est passé : vOn., SaM., Mar. mer, jeu. 
dernière) 20 h 45 ; dim. 15 h. 
THÉATRE DU TEMPS 143-65-10-88). 
Cr Oiseaux : sam. mer, 20 h 30. 
mer. jou., ven. 20 h 30. 
THEATRE € GREVIN | (42-46-84-47). 
one Ladesou : 20 h 30. Rel. dim. 


THÉATRE JACQUES-COURIVAUD 
{45-41-10-08). Atsntion haute tension : 
ven., sam., lun., mar, mer, jeu. 
20 h 45 ; dim. 19h. 

THÉATHE MAUBEL-MICHEL GALA- 
BRU (42-23-15-85). Lo ÿagabond de 
Whitechapel : 20 h 30 ; dim, 15h. Rel. 
dim. soir, lun. Didier Follanfant : 22 h. 


THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
t47-27-81-16). Salle Gémier. Mystificar 

tion ou les Catins de M. par 5 
h 30 ; dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 
Les Rustres : 20 h 30 ; 


‘dim, so, lun. 
ATIONAL DE L'ODÉON 
Chevaïer d'Otmedo : 
time 45h. Rail. dim. 


NATIONAL DE LA co 
. Grande salle. 
: sam. dim. 15 h 30. Me 


, Souriré des mondes sou- 
FH h : dim. 6 h. Re. dim. 


QT 
fées 


# 
F 


ce ë 


eg 
FER 


. 
ie 
É 
3 
ss 


H42-55-74-40). mener 
5 ven. Sam. mer. mer. fou, (der- 
21h ; sara. 16h. 
HÉATRE PARIS-PLAINE 
fooraa Noces de song Mas M 


h 30 ; dim. (dernière) 1 
THEATRE « SILVIA MONEORT 
{45-31-10-96). Samedi, dimanche et 
a HOUSE dim, 17 h. Al. dim. 


THÉATRE TRÉVISE (48-46-1011). 
Je : Win, mar., mer., jeu. 

Es 
VALHUBERT 


. Le Jeu de l'arnour st du 


e 
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hésard : ven., 
sam., dim. 15h. 
TOURTOUR (a -278248) Le Voyage 
de Mémé : 19 h. Aeï. dim. lun. Voyage 
ete de la Tera : 20 h 30. Ael, 


TREMPLIN-THÉATRE DES TROIS- 
FRÈRES (42-54-91-00j, Hocina 
Slimane : 20 h 30. Rel, dim. lun. 

LE TRIANON ({42-09-93-44). Auguste 
et Chambre-à-air au pays das pirenhas : 
mer., Sam., dim. 14 h 30. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 
nes 27h; sam, 19 h, 21 h. Real, 


Vaniérés (42-33-09-92). Thé à la 
menthe ou t'es citron : 20 h 45 : sam. 
17 h 30 ; dim. 15 h. Ael. dim. soir, lun. 
LA VIEILLE GRILLE {47-07-22-11). Car- 
men Paradise : 21 h. Rel. dim., lun. 


‘ 
REGION PARISIENNE 


ANTONY_(THÉATRE FIRMIN-GÉ- 
MIER} (46-66-02-74j. Una envie dé 
Dr sur le bout de la langue : ven. 


AUBERVILLIERS (THÉATRE DE LA 
COMMUNE) 148-34-67-67). L'Ecole 
des mères ; les Acteurs da banne foi : 
ven., sam., mar., mer. (dernière) 
20 h 30 ; dm. 16h. 

AUBERVILLIERS (THÉATRE ÊQUES- 
TRE ZINGARO] (44-59-79-99). Opéra 
équestre : jeu., ven., sam., mar. 
20 h 30 ; dim. 17 h 30. 
AUENAY-SOUS-BOIS {ESPACE JAC- 
QUES-PRÉVERT} (48-68-00-22}. 
Nouk : ven., sam. 10 h : ven. 14 h 30 ; 
sam. 16h. Le Secret du vent : lun. 
mer., mr., jeu. (demière} 10 h, 14h 30! 
BRÉTIGNY- SUR-ORGE (ESPACE 
JULES-VERNE) (60-84-40-72). L'Er- 
rance de Gramné : ven., jeu. (dernière) 
20 h 30. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD (THÉATRE) 
130-78-10-70). Anne Roumanoff : ven, 
20 h 45. 

CERGY-PONTOISE (THÉATRE DES 
ARTS) (30-30-33-33). Iphigénis : ven. 
sam. 20h 30. Un soir au bout du 
monde : 


samn., mar, 20 h 30 ; 


mer, 20 h 30. 
CHATENAY-MALABRY _(THÉATRE 
DÉ L'ÉCOLE CENTRALE) 


(ass -75-30). Le Misanthrope : ven., 
ue mar., jeu. (derière} 20 h 30 : 
dim, 16h30. 
CHATILLON Faro ns 
(46-67-22-11). La Foi, l'amour, l'e: 
rance : ven., sam., lun., mar., jeu. (der- 
nière) 20 h 45. 
CHELLES (THÉATRE) (60-08-55 oo. 
sarviteur de deux maîtres : 


LE Feux : sam. 21h; dim. 
CLAMART (CENTRE CULTUREL 
VEAN-ARPI {46-46-11-87). Les 
: lun., mar, 20 h 30, 
CLAMART tr (THÉATRE DES 
ERS} Les Dix Petits Nègres : sam, 
21h ; dim. 15h. 


CLICHY (PETIT  THÉATRE] 
pos 7- ere Fes ne bouge. 


lun, mar., mer. jeu, 
{demière) 20 20h TA 
COLOMBES (THÉATRE DU PEUPUER 
NOIR) (47-75- Fou Le Banc : ven. 
sam, 20 h 30 ; dim. (dernière) 15 h 15, 
COMBS-LA-VILLE (LE THÉATRE, 
L'ARÊNE) (64-88-69-11). Mademoiselle 
Elsa : ven., sam, 20 h 45. Les Marion- 
nettes sur eau du Vietnam : mar., mer. 
20 h 46. 
CORBEIL-ESSONNES (THÉATRE DU 
CAMPAGNOL} (64-96-72-31), Le 
Voyage à Roma : mar., mer., jeu. 21 h. 
COURBEVOIE (CENTRE CULTUREL) 
143-33-63-52), Le Système Aibadier : 
mer., jeu. 14 h 30 ; sam., lun. 20 h 45 ; 
dim. 15 h 30. 
CRÉTEIL (MAISON DES ARTS} 
{49-80-18-88). Granda salle. Les Para- 
vents : mer,, ven., sam., mar. 20h; 
dim. 16. h 30. 
ELANCOURT {LE  POLLEN} 
(30-62-82-81). Lettres à un jeuns 
poëte : ven., sam. 20 h 30. 
ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL DU 
CASINO} (34-12-94-94]. Couacl le 
grand sorreus du Splendid : sam. 


ERAGNY {THÉATRE DE L'USINE) 
(80-37-84-57). Les Habits neufs de 
l'empereur : ven., lun. (dernière) 14 h ; 
ee lun, 10h; sam. 18 h 30 ; dim. 


FONTENAY-SOUS-BOIS (SALLE JAC- 
QUES-BREL) (48-75-44-88). Mistera 
Buffo : ven, 20 h 30. 
GENNEVILLIERS  (THÉATRE) 
(47-93-28-30). Les Acteurs da bonne 
foi; la Dispute : jeu., sam. mar. 
20 h 30, L'impramptu de Versailles : les 
Précieuses ridicules : mer., ven, 
20 h 30 ;: dim. 17h. 

MALAKOFF (THÉATRE 71) 
(46-56-43-45}. La Cantatrico chauve : 
Lu. 19 h 30 ; mar. mer. 20h30. . 
MOISSY-CRAMAYEL [LA ROTONDE) 
(60-60-02-63). Comédies gnffues ou 
Comment l'amour naît da l'indignation : 
ven. 20 h 45. 

MONTREUIL (TJS) (48-59-93-93}. La 
Grand Nénupher d'Amazonis : mer. 
45 h : sam. 20 h 30 ; dim. 17h 
MORSANG-SUR-ORGE (L'ARLE- 
QUIN} (69-04-13-70). Madame 

rite : jeu. 21 h ; dim. 16 h 30. 
NANTERRE (ESPACE CHORUS) 
t(42-38-38-52). Cendrillon : 17 h 30, 
sam. 14 h 30 et 17 h 30, dim. 10 h 30. 
NÉUILLY-SUR-SEINE {L'ATHLÉTIC) 
448-24-03-83). La Double Inconstance : 
mer. jeu., ven. sam, 20 h 30. 
NEUILLY-SUR-SEINE {THÉATRE 
SAINT-PIERRE} (45-53-60-00}. La 
Médecin lui : lun, mar, 14 h 30, 
ORLY (SALLE ARAGON-TRIOLET) 
148-92-39-29), Grugru ou Quand le 
théôtre embabine le cinéma : sam, 21h. 
POISSY (THÉATRE MUNICIPAL) 
139- sent Oh, les beaux jours! : 
mar. 20 h 30. 
ROSNY-SOUS-BOIS (ESPACE 
GEORGES-SIMENON) [49-55-38-B8), 
Ma Colette : ven. 20 h 45. 
RUEIL-MALMAISON _(THÉATRE 
ANDRÉ-MALRAUX) {47-32-2442}. 
Tartuffa : mar. 20 h 45, 
SAINT-CLOUD (CENTRE CULTUREL 
DES TROIS-PIERROTS) 
{46-02-74-44j, La Reine morts : ven. 
20 h 45. 





SAINT-DENIS (THÉATRE GÉRARD. 
PHILIPE) (42-43-00-59). Grande oh 
La Dispute : ven., sam. mar., mer. 
20 h 45; . 17 h. Exécuter ve 
ven., sam. (demière) 20 h 45, 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE (THÉA. 
TRE ALEXANDRE-DUMAS}) 
130-87-07-07). La Carpo du dut de 
8 : Sam., mar., mer. 20 h 45. 
SAÏNT-MAUR, (THÉATRE ROND- 
POINT-UB! (48-89-99-10). Atout 
cœur : dim, 15h, 
SARTROUVILLE ITHÉATRE} 
(39-14-23-77). Au cœur des ténèbres : 
sam, dernière) 19h. Le Mann perdu en 
mare ven. sam. 21 h ; dim. (dornièra} 
SÈVRES (SEL DE SÈVRES) 
pe-s#28-28). Le Tartuffe : ven., sam. 


SURESNES (THÉATRE JEAN- Van 
(46-97-98-10). Farces : sam. 21 h. Les 
Nouveaux Nez dans Cinq folies en cirque 
mineur : ven. 27h. . 
TRAPPES [LA MERISE} 
(30-62-894-38). Smaln : mar, 20 h 30. 
TREMBLAY-EN-FRANCE (CENTRE 
CULTUREL ARAGON) (49-63-70-50}. 
: sam. 21h. 
LES ULIS (CENTRE BORIS-VIAN) 
(69-07-65-53). Bufaplanètes : ven. 
20 h 30. 


LE VÉSINET (CENTRE DES ARTS ET 
DES LOISIRS) (39-76-32-76]. Ne cou- 
pez pas mes arbres : mar. 21h. 
VILLEBON (CENTRE CULTUREL JAC- 
QUES-BREL}) (60-14-46-74). Confu- 
slons : von. {dernière} 21 h. 
VINCENNES (THÉATRE DANIEL-S0- 
RANO) (493-74-73-74), Un 
misanthropa : un., mer., jeu. 
21h; dim. 18h. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
VENDREDI 

Du burlesque à la comédie américaine : 
les Policiers du (1913), Charlot et 
Fatty sur le ring (1 die Charlot poñice- 
man. de Charles déména- 
geur (1922), Keystone” Hotel (1935), 
18 h 30 ; Jerry. souffre douleur (1964, 
vo. s.Lf], de Jerry Lewis, 21 h. 


PALAIS DE TOKYO 
147-04-24-24) 
VENDREDI 
Indépendants américains. 


CENTRE 
_ GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-3729) 
VENDREDI 
La Cinéms mexicain : la Montée au ciel 
(1952, v.o. s.t.f.}, de Luis Bunuel, 
14 h 30 ; El Diablo y ls dams (1983, 
v.o. 8.t.f.), d'Ariel Zuniga, 17 h 30 ; la 
Tarea (1991, v.o. s.1.f.}, de Jaime Hum- 
berto Harmosälo, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 
VENDREDI 

Flove Paris, Paris vu par les Améri- 
cains : 14 Juillet : Universal Nowereel 
(1930-1932, v.o. juillet 1963), Deux 
têtes folles (1963, v.o.) de Richard 
Quine, 14 h 30 : Robe du soir : la Mode 
rêvée (1938) de Marcel L'Herbler, Mid- 
night (1939, v.o.) de Mitchell Leisen, 
16 h 30 ; Paris printanier : Paris au prin- 
temps (1939). Avi à Paris (1952, v.o.) 
de David Butler, 18 h 30 ; Haute Cou- 
ture : le Business et la Mode (1962) de 
Paul Séban, la File à ls casquerre (1963, 
v.o.] de Melville Shovelson, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


ANTIGONE (Fr.-All., v.o.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-6747). 

LA CHASSE AUX PAPILLONS ({Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* (48-33-97-77, 
36-65-70-43) : Les Trois Balzac, 8° 
{45-61-10-60) ; 14 Juillet Bastide, 11° 
(43-57-90-81). 





ven., 





DUEMBEFOLA (fr.-guinéen] : 
Luxembourg, 6° (46- 338 87. 71, 
36-65-7043 


EDWARD I (Brit, v.o.) : Reflet Logos |, 
Be {49-64-42-34) : Elysées Lincoin, 8“ 
(43-69-36-14) ; Sep Parnassions, 14° 
{43-20-32-20), 


ET LA VIE CONTINUE iranien, v.o.} : 
Utopia, 5° (43-26-84-65). 
IN THE SOUP (A, v.o.) : Images d'ail- 
LE 5 per 18-09) : L'Entrepôt, 14 
t 
LE JOUR DE L'ÉCLIPSE (Sov., v.o.) : 
Espace Saim-Michel, 5+ 144-07-20-49). 
LES NUITS FAUVES (Fr.} : Gaumont 
Les Halles, 1" (40-28-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33} ; 14 Juillet 
Odéon, 6: (43-25-69-93] : Gaumont 

Marignan-Concarde, 8e (43- 59-92. 82) : 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 
Gaumont Gobelins ins [ex Fauverte), 13 
(47-07-55-88) : Gaumont Parnasse, 14» 
(48-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 14e 
(6-65-75-141 : 14 Jullat Bezugrenelle, 
16: (45-75-7979) : Pathé Weplér Il, 18 
{45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20- 
(48-36-10-%6, 36-65-7 1-44). 
LE PETIT PRINCE A DIT {Fr.) : Gau- 
mont Opére, 2: (47-42-60-33) : Ciné 
Bsaubourg, 3° (42-71-52-36) : Gaumont 
Hautefeuille, 6° (46-33- 79-38) : Gau- 
mont Champs-Elyséss, Se 
{43-59-04-67) : Gaumont Gobelins (ax 
Fauvette), 13° (47-07-55-B8) ; Gaumont 
Alésla, 14* (36-65-75-14) ; Banvenue 
Mompamasse, 15* (S6-65-70-38) ; Gau- 
mont Convention, 15* {49-28.4227) : 
Pathé Wepier Il, 18: (45-22-47.94) : Lo 
Gambetta. 20+ (46-36-10-96, 
36-65-71-44), 
SIMPLE MEN {A., IN er André. 
So nn 

in, 14 Le 

Tr ASOTaeQ. Vi La Busile, 
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POINT / LES ÉLECTIONS PRUD'HO! 


Une justice 
démocratique 


Jusqu'à présent, les élections prud’ho- 
males du 9 décembre n'ont guère fait parier 
d'elles. Pourtant, ce scrutin conceme direc- 
tement près de 14,5 millions d'électeurs : 
plus de 709000 patrons, quelque 13,7 mit- 
fions de salariés des entreprises de droit 
privé et de chômeurs indemnisés doivent 
élire, pour cinq ans, les 14 646 juges (repré- 
sentant à parts égales employeurs et travail- 
leurs} qui siègeront dans les 271 conseils de 
prud'hommes. Chargés d'examiner, chaque 
année en moyenne, 200000 fitiges indivi- 
duels, dont 40000 référés, ces derniers sont 
de plus en plus souvent saisis par les 
cadres. 


Exception française - d n'y a guère qu'en 
France que le monde salarial éfit ses propres 
juges, - les prud'hommes souffrent pourtant 
de la désaffection de l'électorat. De 1979 à 
1987. la participation des salariés est pas- 
sée de 63,2% à 45,95 % et celle des 
employeurs a reculé de 48,4 % à 34,06 %. 

Outre d'utiles indications sur les rapports 
de forces syndicaux {la CGT devrait conser- 
ver son leadership mais risque d'enregistrer 
un nouveau recul face aux «réfonmistass au 
sein desquels la CFDT et FO se livrent une 
sévère compétition}, ce scrutin donnera donc 
une idée de la représentativité réelle des 
orgenisations de salariés et d'employeurs. La 


crise du syndicatisme, alimentée encore 
récemment par l'éclatement de la Fédération 
de l'éducation nationale {non concemée par 
ce scrutin auquel les fonctionnaires ne parti- 
cipent pas) et le changement brutal de 


- secrétaire général à la téte de la CFDT, ris- 


que de peser lourdement sur cette consulta- 
tion pour laquelle les organisations syndi- 
cales ont fait une campagne discrète. 
Au-delà de ces considérations, les pru- 
d'hommes restent une institution qui fonc- 
tionne plutôt bien. Le délai moyen de trai- 
tement des affaires s'est réduit at 10 % des 
tiges sont réglés grâce à la procédure - 
obligatoire .— de conciliation. 





La formation des nouveaux conseillers 
est jugée insuffisante 


Passé l'heure limite du dépôt des 
candidatures aux élections prud'ho- 
males, mercredi 4 novembre à 
minuit, s'est achevé le traditionnel 
marathon des organisations patro- 
nales et syndicales en vue de pré- 
senter des listes de candidats com- 
plètes (L) et réparties sur le plus 
grand nombre possible de sections 
des 271 conseils de prud'hommes 
soumis à renouvellement, Si les 
conditions d'éligibilité sont 
réduites au minimum (2), La consti- 
tution des listes prud'homales 
relève en effet souvent du tour de 
force. D'autant plus que les 
grandes centrales syndicales s'effor- 
cent. tant bien que mal, d'exiger 
compétence et représentativité de 
leurs candidats placés en position 
d'éligibilité. 

. Crise du syndicalisme, dégrada- 
tion de la situation de l'emploi, 
désaffection pour les structures 
interprofessionnelles, manque de 
disponibilité des employeurs 
comme des salariés, maintien de 
sections prud'homales ne corres- 
pondant plus à Ia nature du bassin 
RL raisons avancées tant 
par iicats que tro- 
nat pour justifier les éMicult ren- 






Depuis leur création au 
XIX" siècle, les conseils des 
prud'hommes évoluent avec le 
monde du travail. Le principe de 
cette institution a été posé dans 
la loi du 18 mars 1806 qui, en 
réponse à une demanda des 
marchands lyonnais, an particu- 
lier des «soyeux», a fondé le 
premier conseil des pru- 
d'hommes entre Rhône et 
Saûne. Composée en majorité 
de fabricants, cette nouvelle 
instance disciplinaire est alors 
chargée d'aptanir, par la conci- 
listion, les conflits survenant 
entre patrons et ouvriers. 


Par décret du 27 mai 1848, 
les conseils des prud'hommes 
se transforment en de véritables 
juridictions paritairas. Tous les 
acteurs professionnels — 
employeurs et salariés — devien- 
nent alors élacteurs et éligibles, 
chaque camp élisant les repré- 
sentants... de l'autre bord, La 
loi du 27 mars 1907 dessine 
les contours de l’organisation 
prud'homale actuelle : restaura- 
tion d'un paritarisme mis à mal 
sous le Second Empire, création 
de cofèges élactoraux distincts 
pour les employeurs et les 
employés, éligibilité at participe- 
tion au scrutin des femrnes, dis- 
tinction des missions de conci- 
Kation et de jugement, division 


Une institution née 
de la révolution industrielle 


contrées sont légion. Reste que ces 
difficultés ne sont, de l'avis de 
tous, pas supérieures à celles ren- 
contrées en 1987. En charge de ce 
recrutement, les unions locales se 
sont le plus souvent mobilisées un 
an avant le scrutin pour engager 
«cet énorme travail de ion ». 
« Au niveau national, deux per- 
sonnes s'y sont attelées à temps 
plein tandis qu'en région ces recru- 
tements ont occupé une personne à 
mi-temps », précise M. Gérard 
Carles (CFDT). 


Patronat et syndicats ont porté, 
cette année, une attention particu- 
lière au renouvellement des candi- 
datures. De nombreux conseillers 
sortants retraités élus depuis 1979 
— année de la révision du fonction- 
sement de la justice prud'homale - 
ne peuvent plus se présenter, étant 
soumis à l'obligation d'avoir cessé 
leurs fonctions depuis moins de dix 
ans. « Le juge prud'homal doit res- 
ter un professionnel sous peine de 
voir le conseil des prud'hommes 

rdre de sa substance », souligne 

Jean-Claude Lam, responsable 
de la formation des élus prud'ho- 
maux de la CGT. C'est pourquoi 
les syndicats cherchent à équilibrer 







en sections spécialisées selon le 
type d'activité (commerce, 
industrie). 

L'autorité des conseils des 
prud'hommes ast renforcée par 
l'adoption de la loi du 18 janvier 
1978 qui uniformise leur repré- 
sentation territoriale — sur la 
base d'au moins un conseil par 
circonscription de tribunal de 
grande instance — et qui rend 
obligatoire l'inscription des sala- 
riés sur les listes électorales. 
Les atributions de cette juridic- 
tion en matière de conflits Indi- 
viduels du travail sont, à cette 
occasion, élargies tandis qu'est 
créée une section spécialisée 
dans l'encadrement. 


La loi de 1979 pose aussi la 
première pierre du statut da 
conseiller prud'homal. Ce statut 
sera ensuite amélioré par la lai 
du 6 mai 1982 qui protège les 
élus contre le licenciement et 
garantit le maintien de leur 
rémunération. Dernière innova- 
tion, la création, per la loi du 
30 décembre 1886, d'uns 
chambre spéciale destinée à 
statuer en urgence sur les cas 
de licenciement économique. 

V. D. 



































Résultats des consultations antérieures (collège salariés) 
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les candidatures émanant de retrai- 
tés, forcément plus disponibles, 

celles de professionnels, le plus 
souvent déjà détenteurs d'un man- 


dat élecrif dang l'entreprise. ce qui 
suppose toutefois que l'em 
Scripts de laisser J son Salarié du 
la disponibilité nécessaire à l'exer- 
cice de son mandat. 
«Le droit 
m'est pas neutre» 


Autre qualité mise en avant par 
M. Lam, ia capacité des candidats 
à appréhender « l2 stratégie judi- 
ciaire de leur organisation syndi- 
cales dans la mesure où, observe- 
til, «le droit n'ess pas neutre». Or, 
«il est plus facile, constate il, de 
former un bon milisant qu'un bon 
Juriste». Tant il est vrai que le 
niveau de formation actuel des 
futurs conseillers prud' ux est 
jugé par tous les syndicats notoire- 
ment insuffisant, Aucun dispositif 
légal n° en effet, prévu en 


amont de l'élection, alors même 
que ces nouveaux conseillers seront 
amenés à «dire le droit» dès leur 

installation à la mi-janvier. 
En réponse à cette carence, le 
mie 


Conseil supérieur de la prud'ho 




































Nef mois et demi : 
de procédure en moyenne 


Les prud'hommes, une justice 
trop lente? Cette réputation 4 la vie 
dure mais elle est sans doute exces- 
sive. À l'heure actuelle, la durée 
moyenne d'une procédure devant 
tes prud'hommes atteint neuf mois 
et de £ Un dial qu ne sen due 
ceptionnel, ni un sens, m 
un autre, Conséquence d'un'encom- 
brement jugé inquiétant de l'institu- 
tion Drug bomals, cette durée avait 
fortement augmenté au début des 
années 80, atteignant près de onze 
mois et demi en 1985 contre moins 
de huit mois en 1982. Elle s'est 
ensuite lièrement raccourcie 
depuis 1986 alors que le nombre de 
recours n'a pas diminué. 


Les juridictions du travail ne sont 
pas à l'abri des dysfonctionnements 
de l'ensemble de l'appareil judi- 
ciaire. Certains tribunaux de pru- 
d'hommes ressentent particulière- 
ment l'absence de moyens, le 
nombre insuffisant de iers, en 
particulier. Aïnsi, à Nanterre, le 
délai entre le bureau de conciliation 
et le jugement est de l'ordre de 
dix-huit mois. 

_ En vertu de cette procédure, les 
litiges sont examinés par la section 
correspondant à l’activité économi- 
que de l'employeur (industrie, com- 
merce, agriculture, divers) ou par la 
section encadrement s1 le Jitige 
concerne un cadre. Chaque affaire 
passe obligatoirement en audience 
de conciliation qui vise à inciter les 
parties à conclure un accord amia- 
ble. En cas d'échec de cette conci- 
liation - neuf fois sur dix en 
France, — le litige est renvoyé 
devant un bureau de jugement pari- 
taire composé de quatre conseillers. 
Lo: ces derniers ne réussissent 
pas à se prononcer à Ja majorité 
Dance dt sde CE age, présidée 
ance dite , ji 
alors par un magistrat profession- 
nel, qui emportera Îa décision 
finale. Seuls sont passibles d'appel 
les litiges pour lesquels la somme 
en jeu dépasse 17400 francs. Ces 
affaires nt 60% des dos- 
siers examinés par cette juridiction. 
Toutefois, en cas rage. le 
à 


L peut recourir 
dure du référé prud’homal. Cette 
formation paritaire, commune à 
toutes les sections et com de 
deux conseillers, permet d'obtenir 
immédiatement les mesures 
urgentes qui ne souffrent pas de 
contestation : attribution d'une pro- 
vision pour créance, remise d'un 
certificat de travail, réintégration 
d'une femme enceinte licencice. 
La durée moyenne des affaires 
jugées en référé ne dépasse pas un 


vient de proposer au gouvernément 
de rendre obligatoire le suivi d’un 
stage de formation initiale pour 
tous les nouveaux élus. Stages qui 
devraient être pris en charge par 
l'Etat, à, pour sa part, renchéri 
M= Dominique de la Garandérie, 
présidente de la Commission 
sociale du Barreau de Paris, lors 
d'une rencontre organisée, fin sep- 
tembre, avec l'Association des jour- 
nalistes de l'information socialé 
(AJTS). En attendant, les 

«bricolents en organisant une à 
deux j de sensibilisation de 
leurs candidats éligibles, voire en 
leur distribuant en plus, comme à 
la CFDT, un guide pratique 
exhaustif sur leur future activité. 
De leur côté, les organisations 


d'employeurs - qui admettent | 


éprouver «des difficultés trou- 
ver de bonnes » afin de ras- 
sembler les 7 323 candidats néces- 
saires - se contentent, comme le 
CNPF, d'exiger de la part de leurs 
candidats qu'ils prennent « l'enga- 
gement de se » une fois élus. 


Si tous les conseillers ont droi 
en vertu de la loi du 6 mai 1982, 
six ce de jhocnaron par 
mandai paraît également 
insuffisant pour appréhender une 
matière aussi vivante que la juris- 
pradence prud'homale. Outre la 

rièveté des sessions, celles-ci pré- 
sentent le double inconvénient, 
estime M. André Joulin, membre 
de la commission sociale du bar- 
reau de Paris, facultatives et 
d'intérêt inégal, puisque laissées à 
la discrétion des syndicats dans la 
limite de leurs moyens. Sans com, 
ter que la loi interdit aux élus sala- 
nés de prendre plus de quinze 
jours de formation d'affilée par an. 


Pour être efficace, cette forma- 
tion devraît aller largement au-delà 
du seul b: juridique relatif à la 
rupture du contrat de travail, 
considère M. Lam. Ainsi, selon lui, 
«les ouvriers, employés ou techni- 
ciens élus dans le collège salarié ne 
maîtrisent pas toujours les techni- 
ques d'expression écrite el orale 
propres au raisonnement juridi- 

». Autre domaine à maîtriser, 

le conseil des prud'hommes a, 
depuis 1986, compétence en 
matière de licenciement économi- 
ue, «à pour les conseillers 

le savoir lire un bilan d'entre 

prises. Sans parler du droit com- 
munautaire européen, que les 
conseillers risquent de se voir 
opposer de plus en plus souvent. 
Autant de domaines qui nécessite- 
raient l'instauration d'une « veille» 


juridique accessible à tous. 


VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


(1) C'est-à-dire comportant un nombre 
d'inscrits égal, au maximum, au double 
de celui des sièges à pourvoir. 

{2} 11 suffit d’être âgé de vingt et un 
auf 2e pins ct d'être Del ou Vs Tales 
électorales prud'homales. Les candidats 
retraités doivent avoir cessé leur activité 

depuis moins de dix ans. 


Sont électeurs, au scrutin pru- 
d'homei du 9 décembre, tous les 
salariés, à l'exception des fonc- 
tionnaires, — français ou étran- 
.gers, — ainsi que les employeurs 
et les demandeurs d'emploi 
indemnisés par J'UNEDIC, inscrits 
sur le liste électorale dé la mairie 
dont dépend le lieu de travail. Les 
formalités d'inscription sur les 
listes ont dû être remplss au prin- 
temps par les employeurs ou sur 
la base des fichiers de l'UNEDIC. 
Le vote par correspondance est 
autorisé dans certains cas (travail 
de nuit, congés, service natio- 
nei..), mais à fallait en avoir fait la 
demande avant te 24 novembre. 
Les participants à ce scrutin 
devaient recevoir à leur domicile, 
avant le 27 novembre, k carta 
d'électeur mentionnant le cofèga 
{salariés ou employeur} ot la s0c- 
tion Gndustrie, Commercs, agricul- 


Comment voter : 


LEE 





SLT re Es FRS TE 





“Litiges d'un nouveau type 


Dégradation de l'émploi obti 

la moitié des te Don 
les conseils de prud'hommes sont 
directement liées à des contentieux 


liés à la du contrat de tra- 
vail. En 1990, 36,4 % des recours — 
sur un total de 193.777 — jent 


sur la contestation d'un licencie- 
ment et 6,7 % concernaient une 


-demande d'indemnité pour rupture 


du contret. Toutefois, les t: 


d'affaires examinées par les” 


conseils de prud'hommes évoluent 
au fil des ans. Les contentieux 
impliquent de plus en plus souvent 
des cadres, qui. sont parfois 
confrontés à des litiges dont la loi 
n'a pas toujours su prévoir l'appa- 
nton, 


En 1991, 24 537 nouvelles ‘ 


affaires concernant des salariés 
appartenant à l'encadrement ont 
été recensées alors que, en 1987, 
on en dénombrait 17 590, soit une 


hausse de 39,5 % en quatre ans. * 


Pourtant, durant la même 

le aombre total d'affaires. toutes 
catégories confondues, n’a pro- 
gressé que de 7 %. A Nanterre, les 
Cadres représentent même quelque 
40 % de l'activité de la section pru- 
d'hommes. Selon une étude réali- 
sée par l'Union des cadres et ingé- 
nieurs Force ouvrière (UCI-FO) et 
Punion entale de Paris de 
cette confédération, l'âge moyen 
des cadres parisiens concernés par 
un litige est passé de 45,5 ans en 
1987 à 43,2 ans en 1991. 


Les syndicats s'inquiètent sur- 
tout d’une croissance des motifs 
«subjectifs» de licenciement des 
cadres. Un phénomène qu'ils esti- 
ment lié à la conjoncture Economi- 
que, mais également à l'inadapta- 
tion croissante des conventions 
collectives comme de la législation 
aux nouvelles formes d’organisa- 
tion du travail. Ainsi fleurissent Les 
affaires relatives À un licenciement 
pour «perte de confiance» ou 





ture, encadrement où activités 
diverses) dont Hs relèvent, ainsi 
que le bureau de vote où ils 
devront se rendre. 









de vote, installés à proximité des 
Eeux da travail, seront ouverts de 
8 heures à 18 heures (voire 
20 heures dans certaines grandes 
villes). L'employeur est tanu de 
permettra à ses salariés de voter 
pendant leur temps de travail, 
cstte absence ne pouvant pas | 
entréîner dé retenue de salaire. 
Chaque électeur devra se munir - 
ds sa certe d'électeur ou da l'at- 
testation d'mscription délivrés par 
la melre, et de sa carte d'identité - 
{ou de son passsport, permis de 
conduire, carte de Sécurité 
sociale), ou. titre de séjour où de 
résident pour lss électeurs étran- 
gers. 














«non-réalisation d'objectifs», et un 


nombre important de cadres se. 


trouvent aux prises avec les clauses 
de non-concurrence qui leur inter- 
disent, pendant une période. géné 
ralement assez lougne, d'être 
embauchés par une entreprise 
concurrente ou appartenant simple- 
ment au même secteur d'activité. 
Certes, les affaires relatives à l'ap- 
plication d'une Ly Fe non- 
concurrence jugée abusive ne 
1 selon FO, que 2 % du 
total des-recours examinés par le 
couseil de prud'hommes de Paris. 
Mais alors que la jurisprudence 
permet d'interpréter de telles 
clauses dans un sens défavo- 
rable pour les salariés, ces: conten- 
tieux risquent de se multiplier à 
l'avenir, à moins que les pouvoirs 

blics n'interviennent par voie 

ve, 


18% de F'actirité 
des coars d'appel 


Les procédures d'appel intervien- 


nent à la suite de quatre jugements . 


sur cinq Concernant le, contestation 
d’une rupture de contrat de travail 
mais, pour les autres affaires, elles 
ne sont entamées que dans 12 % 
des cas. Dans l'ensemble, les cours 
d'appel consacrent 18 % de leur 
activité à arbitrer quelque 30 000 
litiges prud'homaux chaque année. 
Contrairement à ce que l'on pou- 
vait penser, les réformes législa- 
tives de ces dernières années n'ont 
guère sur l'activité des tribu- 
naux du travail Selon une étude 
du ministère de la justice (1), les 
lois de 1982, étendant le contrôle 
des conseils de prud'hommes en 
matière de droit disciplinaire, ou 
celles de décembre 1986, suppri- 
mant l'autorisation administrative 
sur, les licenciements, n’ont pas 
entraîné de recours supplémen- 
taires. Ainsi les actions introduites 


de 1,7 % alors que la contestation 
de la même du contrat de 
travail représente, à elle seule, 
40 % des actions en justice. 
L'autre grande catégorie de 
conflits individuels recouvre les 
demandes de paiement d'un ëlé- 
ment de rémunération (plus de 
61 000 affaires em: (990), soit 


|. 31,8 % de l'activité des pru- 
- d'hommes. Si 


Si l'on ini les pro- 
cédures de référé, le total de ces 
affaires de rémunération (92 000) 


‘dépasse Le nombre de demandes 


contestant la rptare d'u contrat 
de travail (70700). . sk 

Enfin, si la juridiction prud'ho- 
male peut être saisie par chacune 
des parties, elle reste très majori- 
tairement sollicitée par les salariés 
(98% des recours); surtout dans le 
secteur du commerce, qui totalise 
36% des procédures. 


JEAN-MICHEL NORMAND 





= (0) Anfiste Je, n° 27, janvier 1992. 
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BILLET 


Les coordinations 
rentrent dans le jeu 


Les coordinations infirmières 
sont officiellement devenues des 
syndicats. Les élections 
professionnelles qui se sont 
déroulées du 30 novembre au 

2 décembre, à l’Assistance 
publique-Hôpitaux de Paris 

(66 000 salariés), pour désigner 
les représsntants aux comités 
administratifs paritaires (CAP) et 
des nouveaux comités 
techniques d'établissements 
{CTE) ont définitrement 
consacré ces trauble-fête du jeu 
syndical comme des 
interlocuteurs représentatifs au. 
même titre que les centrales 
traditionnelles. - 
Autorisées, pour la prémière 
fois, à présenter des candidats 
aux CAP, elles ont rassemblé 
quelque 17 % des suffrages au 
total. Né du rejet des k 
confédérations dans la’. 
tourmente du long confiit 
infirmier de l'automne 1988, le 
CRC, (Coordonner, Rassembier, 
Consuuire}, issu d'une scission 
avec la CFDT, recueille 10,8 % 
des voix tandis que les deux | 
présentes dans les sauls 
collèges de leur catégorie, 
obtiennent, pour leur part, plus 
de 6 % des voix. ; 

Ces scores reflètent un 
changement du paysage 
syndical, mais ne remettent pas 
en question {a prééminence des 
organisations traditionneltes. 
fronie du sort, les coordinations 
souffrent finalement du même . 
mal que leurs concurrems : 

































4,2 points. Force ouvrière : 
(17,4 %] n'est pas mieux lotie 
en abandonnant 4,6 points. 
FO et les réformiates de ta CFDT 
n'ont donc pas trop souffert de 
leur engagement dans La 
politique contractuelle proposée 
par la direction de l'Assistance 
publique. En revanche, les 
protestataires de tous bords 
vont devoir désormais jouer des 
coudes et se livrer à une sévère 
concurrence, très probablement 
per une surenchère effrénée. Au 
+ passage, les coordinations ne 
pourront plus guère se présenter 
comme des organisations 
« différentes ». Les voilà 
maintenant installées dans le jeu 
institutionnel. 
La thèse selon taquells 
l'apparition de coordinstions . 
correspond à un besoin de 
syndicalisme non satisfait 
semble donc confirmés. Celles-ci 
vont devoir maintenant en 
assumer la charge. 

V.. D. et J.-M. N. 


INDICA 





velle. loi fiscale visant à taxer les 
e Production industrislte : 


dens les petites entreprises. Pour 


RE men 


naar 


e Produit intérieur brut (PIB) : — 0,5 % au troisième tri- 
mestre. - Le produit imérisur brut (PIS) de l'Allemagne a enregis- 
tré une baisse de 0,5 % au troisième trimestre, par rapport aux 
trois mois précédents, a annoncé l'Offica fédéral des statistiques, 
jeudi 3 décembre. Au deuxième trimestre, le PIB avait déjà diminué 
de 0,5 %. Le produit national brut (PNB), qui inclut les opérations 
avec l'étranger, a enragistré une baisse de 1,5 % en termes réels. 
Cependant, ca fart recul s'explique pour uné large part par la fuite 
vers le Luxembourg de capitaux allemands, en raison d'une nou- 


duction industrielle a diminué de 2,2 % on octobre par rapport 
à septembre, et de 3,5 % par rapport à octobre 1991. 

e Investissements industriels : - 6 % en 1992. - L'indus- 
trie ouest-allemande a investi un pau plus de 100 milliards de 
deutschemarks (340 milliards de francs) cette année, soit un recul 
de 6 % en termss réels, selon uné enquête .de l'institut de 
conjoncture fo publié mardi ?* décembre. La faiblesse de l 
conjancture mondiale et les généreuses cdncessions salariales de 
1992 ont contribué à réduire les projets d'investissement, surtout 


Les ministres des affaires 
étrangères, du commerce exté- 
sieur et de l'agriculture des 
Dowe, vont se retrouver lundi 


Estimant que, outre le volet agri- 
cole, plusieurs autres secteurs 
stratégiques mettent en cause les 
intérêts fondamentaux de la CEE, 
la France a décidé de passer à 
l'offensive. La gouvernement fran- 
çais devrait déposer à Bruxelles 
un mémorandum exposant les 
enjeux ot dangers des autres 
volets de {a négociation. 


Dans l'industrie er les services. 
la Communauté peut-elle encore 
obtenir des.avantages compensant 
un accord agricole jugé par la 
France trop favorable aux Etats- 
Unis? Rien n'est moins sûr, car 
s'agissant Je la partit encore 
ouverte de la négociation (accès 
faux marchés et libéralisation des 
échanges de services), les Etats- 
{Unis ne ressentent pas du tout le 
besoin de faire «ue fleur» à la 
CEE 

Le blocage sur le dossier agricole 
avait'éclipsé les autres sujets. Et les 
acteurs économiques français 
découvrent maintenant, sur de 
nombreux chapitres. un accord 
pratiquement ficclé {sur la base du 
compromis échafaudé par 
M. Arthur Dunkel, le directeur 

néral du GATT, fin 1991), qui 

ur fait pour. L'industrie textile ct 
de l'habillement presse le gouver- 
nement de ne pas signer; l'Associa- 
tion nationale des industries pe 
alimentaires dénonce le projet d'ac- 
cond. les constructeurs d'avions 
manifestent leur inquiétude... 


Du côté de l'administration, on 


l'émiettement. | s'aperçoit ne angoisse que la 
La CGT est victime de son ommunauté, sous couvert de ren- 
: forcement des règles régissant Je 
propre jeu-Lors de chaque -. commerce mul een Eraif 
confit, elle a «collé» aux -:— {-de sc résigner à perüre ane large 
coordinetiüris an‘éherchant ä partie de.sa liberté Me: manœuvre - 
bénéficier de teur essor, au une non Mure 
mi sationalc, le GATT, qu'elle consi- 
Résultat : ellé perd 12 points en | dère comme étant sous influence 
is rassemble plus anglo-saxonne et nes 
jé les suffrages. partiale. On s'apérçoit. bien tard. 
Quant à le CFDT (15,6%) ele |. pese sur le res 
ne) at s'il nest revu, risquerai |4 
limite l'hémorragie mais perd mettre à Penout Les industries 


| sidérurgiques. aéronautiques, entre 


autres. Nos partenaires de la Com- 
munauté sont pressés de-conclure 
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L’ultime phase de l'Uruguay Round 


ut il n'y a sans doute pas d'autre 
solution pour la France que d'inci- 
ter Ja Commission, portc-parole 
des Douze, à défendre avec Fer- 
meté les intérêts de la CEE dans 
ls domaines encore en suspens. 
Au premicr rang de ceux-ci 
figure lc débat sur la réduction des 
droïts de douane. fci, les résultats 
aticints sont considérés par les 
Douze comme a l'offre 
américaine comme insuffisante. 
L'idée générale sur laquelle les par- 
ties contractantes s'étaient cnten- 
dues, était de parvenir à une 
réduction de f'ordre de 30 % des 
droits existants ct, surtout, à une 
diminution sensible des droits les 
plus élevés. On est loin du compte. 


. Pics 
- * tarifai 


Les Américains refusent de 
réduire leurs «pics» tarifaires {150 
droits américains entre 26% et 
58 %. 29 pics japonais, 360 pics 
australiens. alors que Îe tarif com- 
munautaire ne comporte plus de 
droits supéricurs à 22 %). La Com- 
munauté insiste pour que les Etats- 
Unis réduisent ces pics dans plu- 
sieurs secteurs imporlants pour ses 
exportations : le textile, mais aussi 
le verre, la céramique, le cuir, les 
chaussures. Elle conteste la pré- 
tention américaine de laisser 
échapper au démantélement tari- 
faire, les produits chimiques. 

Les Etats-Unis ont alors proposé 
des suppressions réciproques de 
droits (formule dite du « double 
zéro») dans des secteurs bien 
ciblés, ceux où ils sont les plus 
compétitifs. La Communauté a 
accepté l'exercice pour les produits 
pharmaceutiques et Ile matériel 
médical. Mais dans le cas de plu- 
sieurs produits sensibles, (l'auto- 
mobile, l'aluminium, les semi- 
conducteurs, l'électronique grand 
public, le papier journal), elle 
renâcle à supprimer les droits rési- 
ducls qui assurent, en ces temps 
difficiles, une protection minimale 
à ses indust 


En matière de mesures de pro- 
tection non tarifaires, la Commu- 
nauté s'efforce, jusqu'ici sans suc- 
cès.- d'obtenir: que Washington 
renonce au-régime de 
nationale pour {es marchés publics 
défini par le « Buy American Act». 
Pour ccs marchés, la CEE voudrai 
cn outre, qu'une éventuelle libérali- 
sation du régime actuel par le gou- 
vernement de Washington ne soit 
pas remise en cause par des obsta- 
cles jte: autrement dit 

ue les cngagements qui scront pris 
ans le cadre du GATT s'appli- 
quent non seulement aux adminis- 





L'Europe des transports n'est pas 
pour demain. Et l'harmonisation 
des politiques des différents pays 
de la Communauté laisse à désirer. 
Longtemps, le rail a'été considéré 
comme «un Etut duns l'Etat» ct 
les compagnies aériennes comme 
des #porte-drapeaux », symbole de 
l'identité nationale. a souligné . 
M. Karel Van Mient, commissaire 
européen chargé des transports, à 
l'occasion de la présentation, à 
Paris, le jeudi 3 décembre, du 
Livre blanc sur «le développement 
futur de de la politique commune 
des transports». 


a La-saturation des infrastruc- 
tures est croissante». a souligné 
M. Van Miert. La demande de 
transport routier, notamment te 
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revenus sur js capital. 
— 2,2 % en octobre. - La pro- 












1993, Ho prévoit une baisse da’ 










Un Livre-blanc sur les transports de la CEE 


Bruxelles veut maîtriser 
le trafic routier 


trafic intracommunautaire, a connu 
au cours de ces vingt dernières 
années une croissance quasi- 
ininterrompue (2.3 % par an pour 
lés marchandises et 3,1 % pour les 
passagers). Le transport routier, qui 
représente aujourd'hui environ 
76 % du trafic global. doit être 
mieux maîtrisé et il faut lutter con- 
re Je déséquilibre qui prévaut 
actuellement entre les différents 
modes de transports, a souligné le 
commissaire. 

Comment ? Le Livre blanc pré- 
conise une répartition plus équits- 
ble des coûts et la prise en charge 
par les utilisateurs du transport 
routier des frais liés à l'utilisation 
des infrastructures, y compris La 
pollution ct les nuisances. La Com- 
mission n'exclut pas une fiscalité 
sous forme de péages au de 


J “vignettes, tout en déplorant le recul 


des investissements de la part des 
Etats dans les infrastructures de 
aransport. Leurs financements en la 
matière sont tombés à { % du PNB 
dans les années 80 et sont sensi- 
blement inférieurs à la demande. 
Le financement privé doit égale- 
ment pouvoir contribuer au déve- 
loppement des infrastructures, sou- 
ligne le Livre blanc. 

Pourquoi ne pas mieux utiliser 
également d'autres modes de trans- 
port que la route? Le rail ct la voice 
d'eau doivent être développés, de 
même que le transport combiné 
qui ailic le chemin de fer et le 
camion. [l faut créer des réseaux 


quér dés normes techniqi 
en matière de pollution, renforcer 
la sécurité et ébaucher une politi- 
que sociale pour les travailleurs du 
secteur. La sécurité reste un des 
problèmes majeurs de la CEE. On 
dénombre 50000 tués chaque 
année sur les roules dés Douze 


M. Le, |. 








La France demande une renégociation de l'ensemble des sujets du CATT 


tion totale et, de fait, le démantète. 
mont de {a directive européenne 
sur fa aéélévision sans frontières » 
La CEE, qui défend une approche 
non économique du secteur, entend 
conserver son système de quotis 
nationaux ct communautaires. Cur- 
tains n'exclucnt pas que ce dilté. 
rend puisse susciter un vrai blo- 
cage. 


faction aux principaux protago- 
nistes. En revanche, ta négociation 
sur le libéralisation des transports 
maritimes, dont on affirme à 
Bruxelles qu'elle progresse, est, loin 
d'avoir encore abouti. 

C'est davantage vrai encore de 
celle qui porc sur l'audiovisuel, où 
la Communauté s'oppose très vive- 
ment aux Etats-Unis. Ces dernicrs, 
dont c'est le deuxième poste d'ex- 
portation, réclament une libéralisa- 


Les cours du pétrole 
à nouveau à la baisse 


conférence . 
de l'OPEP À 


trations fédérales, mais aussi aux 
Etats fédérés et aux collectivités 
locales. Trente Etats américains 
sraient prèts à souscrire à un tel 
cagagement, 


S'agissant des échanges de ser- 
vices, le France, deuxième exporta- 
teur mondial, a un intérêt certain à 
l'instauration de disciplines multi- 
latéraies. Celles-ci {traitement 
national, clause de la nation ls plus 
favorisée, engagement de transpa- 
rence) créent ur cadre de protce- 
tion minimum. Paris déplore que 
ne figure pas dans le projet (un 
nouvel Accord général sur le com- 


PHILIPPE LEMAITRE 


merce ct les services...) une clause 
dite de satu quo: les parties 
contractantes s'engagcraient à nc 
pas revenir sur {es dispositions les 
plus fibérafes de {eur réglementa- 
tion. À ne pas «délibéraliser», en 
quelque sorte. Une crainie qui 
n'est pas artificielle quand on voit. 
par exemple, les pays de l'ASEAN 
cncourager l’instalfation de ban- 


nationales de préférence aux 
Énblissements étrangers. 


Des progrès 

dans les services financiers 

Ce nouvel accord générai concer- 
nant les services nc vaudra, dans là 
pratique, que par les engagements 
pris sccieur par SeCICur. négo- 
trent plutét satisfaits des progrés 
trent plutôt satisfaits des 
récemment réalisés et Condrente 
qu'on devrait pouvoir parvenir à 
un compromis globalement satisfai- 
sant. Ce serait notamment fc cas, 
essentiel pour la Communauté, des 
services financiers, où elle obtien- 
drait, dans les pars de r'OCDE (et 
donc aux Etats-Unis) une consoli- 
dation de ses gris scquis. n) de 
rance (appréciable au Japon) de 
Enétiqer d'un traitement national 
effectif, et même, nous dit-on, 
s améliorations. Les profes- 

onnels insistent toutefois sur la 
nécessité d'obtenir une offre plus 
substantielle des nouveaux pays 
industrialisés (NPI). 

Les dispositions auxquelles on 
cst parvenu en ce qui concerne les 
télécommunications, les transports 
aériens, les mouvements de main- 
d'œuvre, paraissent donner satis- 
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Une semaine sprès la clôture du la conférence de l'Organisa- 
tion des pays exportateurs de pétrole (OPEP)}, les cours du brut 
accusent une baisse à 7 collar. L'échec est cuisant pour 
les douze pays membres de l'OPEP qui, après l'annonce d'une 
légère baisse de la production et la mise en place de quotas 
individuels, pronostiqualent une remontée des cours « de 1 à 2 
dollars ». En fait, les attendaient de I'OPEP un engage- 
ment plus ferme de réduire rapidement leur production, Des stocks 
élevés et una météo anormalement clémente en Europe et en 
Amérique du Nord ont fait le raste. 











DANS UN MONDE 
OÙ TOUT EST 
STANDARDISÉ, 
NOUS INVENTONS LE 
SUR-MESURE. 


Le Réseau Eurisys conçoit et met en œuvre une solution dimensionnée à voire projel, quelle 
qu'en soit la naiure. Le Réseau Eurisys accompagne votre projet, depuis l'expression des besoins 
jusqu'à l'assistance à l'exploitation. Dans le monde, il rassemble cinq mille personnes au sein de 
six pôles d'aciivités complémentaires: conseil, ingénierie, informatique, mécanique et mainte- 


nance, documentation et information. essais et assistance technique. 


she 


*ZURISYS 


INGENIERIE ET SERVICES 
C'est parce que nous sommes plusieurs que nous sommes unique. 


1HS, PLACE GEORGES-POMPIDOU, MONTIGHY LE BRETONNEUX, 78182 SAIXT-QUENFUN-ENY-ELINES CEDEX TÉL 05 06 61 62 
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Malgré un échec sur la durée du travail 


Les Douze adoptent une résolution 
sur la lutte contre le chômage 


Le conseil des ministres euro- 
péens du travail et des affaires 
sociales a adopté, jeudi 
3 décembre, à Bruxelles, une 
résolution sur la lutte contre le 
chômage qui touche actuelle- 
ment seize millions de per- 
sonnes dans la Communauté, 
soit près de 10 % de la popula- 
tion active. En revanche, le pro- 
jet de directive sur la durée du 
travail n’a pu aboutir. 


BRUXELLES 


de notre envoyé spécial 


Première résolution générale 
consacrée à l'emploi, le texte 
adopté jeudi par les ministres des 
Douze ne suffira pas à convaincre 
que l'Europe place désormais sur le 
même plan lutte contre le chômage 
et unification des de concur- 
rence ou relance de l'économie. 
Néanmoins, il comporte plusieurs 
orientations positives. Ainsi, il 
reconnait explicitement que la 
réduction du nombre de chômeurs 
ne saurait uniquement résulter 
d'une croissance plus soutenue ou 
d'une compétitivité accrue des 
entreprises. « Outre l'objectif de la 
croissance économique, il demeure 
nécessaire de définir et de p 
d'autres politiques efficaces en vue 
de parvenir à la réduction du 
chômage », souligne la résolution 
qui nise «la du sec- 
teur des services, notamment ceux 
présentant un intérêt particulier 
pour les individus», «le partage du 
travail sous toutes ses 


aires du même type 
en matière d'organisation du tra- 
vail. » 


les et des 


travail. Celle-ci a convaincu ses 
partenaires de prendre en compte 
la nécessité de développer «les évo- 
luions de l'organisation du travail» 
et obtenu que l'on ne se focalise 
pes sur w/es rigiditès d'ordre admi- 
nistratif et financier ». La prési- 
dence britannique n'a pas fait obs- 
tacle à ces modifications adoptées 
à l'unanimité, 

«Ce texte, dont la portée est 
aulant économique que sociale, 
ouvre, pour la première Los des 
pistes. Il peut servir de base aux 
travaux du prochain sommet euro- 
péen d'Edimbourg, car l'emploi doit 
devenir un objectif stratégique de 
convergence el non plus une consé- 
quence’ de l'activité économique », a 
affirmé M= Aubry. Alors que près 
de la moitié des demandeurs d’em- 
ploi européens sont sans travail 
depuis plus d’un an et que 30 % de 
ces chômeurs de longue durée 
n'ont jamais travaillé, le ministre 
s'est félicité que la résolution 
pelle que #/a lutte contre le 
chômage appartient en premier lieu 
aux Etats membres», mais «qu'une 
contribution importante peut égale- 
ment être apportée par mesures 
d' accompagnement coordonnées au 
niveau communautaire ». 

Les ministres ont été moins heu- 
reux sur le dossier de la durée du 
travail qui pose indirectement, 
mais concrètement, le problème du 
partage du travail. En chantier 
depuis deux ans, le projet de direc- 
tive a été une nouvelle fois 
repoussé à des lendemains meil- 
leurs, c'est-à-dire renvoyé à la pré- 
sidence danoise du premier trimes- 
tre 1993. En effet, si un accord de 
principe est acquis en faveur d'une 
imitation à quarante-huit heures 

r semaine principe établi par 
l'Organisation internationale du 


plafond, la plupart des pays 
demandent que celui-ci soit calculé 
sur une période de douze mois et 
réclament des possibilités de déro- 
gation au profit des entreprises qui 
le souhaiteraient. 

Pour La France, toute exception à 
la règle devrait résulter d'un accord 
conclu au niveau de la branche 
professionnelle et prévoir des 
contreparties pour les salariés, sauf 
à renoncer à limiter réellement le 
temps de travail et à accepter que 
des salariés multiplient les heures 
supplémentaires alors que le 
chômage ne cesse de progresser. 
«Les Japonais font des petits», 
devait résumer M. René Teulade, 
ministre des affaires sociales, 
constatant l'isolement de la France 
sur ce dossier. 


JEAN-MICHEL NORMAND 
FISCALITÉ 


| ÉTRANGER 


Effritement des revenus nippons 


La croissance au Japon a été négative 
au troisième trimestre 


Pour la première fois en 
trois ans, la croissance du PNB 
japonais a été négative 
{- 0,4 %) au cours du troi- 
sième trimestre, a annoncé 
jeudi 3 décembre l'Agence de 
planification {EPA}. Un ralen- 
tissement qui confirme, 
comme l'avancent depuis plu- 
sieurs mois las instituts de 


par le gouvemement pour l'an- 
née budgétaire 1992 {qui 
s'achève en mars 1993) ne 
pourra être atteint: Au cours 
des six premiers mois de l'an- 
née budgétaire, la croissance a 
été de 1,6 %. Le ralentisse- 
ment est attribué à une chute 
des investissements et à un: 
recul de la demande interne. 


in 1991 et en 1992 


La redevance audiovisuelle a rapporté 
un excédent de 196 millions de francs 


La redevance audiovisuelle a 
rapponté en 1991 et en 1992 un 
excédent imprévu de près de 
200 millions de francs, qui sera 
affecté aux chaînes ct radios publi- 
ques après le collectif budgétaire de 
1992 qui doit être présenté la 
semaine prochaine devant l'Assem- 
blée nationale, L'excédent sc 
monte à 24.9 millions de francs 

our 1991 et 171,3 millions de 
rancs pour 1992, soit 196,2 mil- 


travail depuis 1919), de profondes 
divergences spores les _parte- 
naires sur le champ d'application 


lions de francs au total. 


Le texte initialement présenté 
par la i France 2 recevra 101,2 millions 


britannique, j 
à GE nbedest 


trop «libéral», a ( de cette norme. Alors que plusieurs qu seront affectés » essentiellement 
modifié à l'initiative de M Mar- secteurs (tourisme, transports, agri- da diffusion par satellite de ses 
culture notamment) échappent à ce | programmes » ct à la production 








tine Aubry, ministre français du 















REPUBLIC OF LEBANON 
REHABILITATION OF THE POWER SECTOR 
PRE-QUALIFICATION OF CONTRACTORS 


For the rehabilitation of power, transmission and distribution facilities 
throughout Lebanon. the Republic of Lebanon has received a joint 
US$ 110 million loan from the Arab Fund for Economic and Social Deve- 
lopment and the Kuwait Fund for Arab Economic Development, US$ 30 
million equivalent from the Italian Government, and has applied for a US$ 
175 million from the International Bank for Reconstruction and Develop- 
ment (IBRD), part of which will be applied towards the costs of rehabilita- 
tion. Negotiations are underway with other donors to secure additional 
funding. 

It is intended that the proceeds of the above loans will be applied to 
payments to prequalified contractors under contracts to be awarded for the 
following work packages : 

* overhaul, repair and retrofitting of boilers, steam turbines and auxi- 

liaries of the power stations of Zouk (3 x 140 MW and 
1 x 170 MW), and Jieh (2 x 60 MW and 3 x 69 MW); 


overhaul, repair and retrofitting of six gas turbines at Zouk 
(4 x 30 MW and 2 x 20 MW): 


* reconstruction, repair and retrofitting of 66 kV/33 kV/11 kV substa- 
tions (about 30) ; 


* reconstruction of 150 KV and 66 kV overhead lines and under- 
ground cables : 


* reconstruction, repair and retrofitting of distribution networks 
(33 KV, 11 kV and 0.4 KV lines substations) and consumer connec- 
tions. 


The works will be executed under the supervision of consultants 
appointed by Electricité du Liban/CDR under donors guidelines. 


Due to the critical and urgent nature of the work packages the times 
allowed for bid preparation and, later, implementation at the works will be 
kept to a minimum. Therefore only contractors who are capable of working 
under tight schedules and controls need apply for prequalification and such 
ability will be expected to be demonstrated during the prequalification 
exercise. Reasons for not prequalifying any firm or consortia need not be 
given and no costs associated in prequalifying will be reimbursed. Invita- 
on for bidding will only be sent to firms or consortia which arc prequali- 

ied. 

The Council for Development and Reconstruction (CDR) invites 
contracting forum or consortia interested in bidding for all of the packages, 
to obtain prequalification documents from the CDR, Beirut - Lebanon that 
will be available by December 3. 1992. Deadlines For submission of pre- 
qualification bids with all supporting material at the CDR offices in Beirut, 
Lebanon is 12:00 noon on December 21 1992. 


La publicité ci-dessus concerne la République du Liban : réhabilitation 
du secteur électrique et pré-qualification des entrepreneurs (appel d'offres). 
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dans la nouvelle norme de télévi- 
sion D2 MAC. France 3 aura 
36.2 millions. Sur ces sommes, les 
deux chaînes consacreront 2,5 mil- 
lions de francs (pour moitié cha- 
cune) à la future chaîne d'informa- 
tions européenne Euronews. qui 
doit faire ses débuts en janvier. 
RFO recevra 1,45 million de 
francs, Radio-France 13 millions 
« pour compenser l'incidence de la 
décision du gouvernement de ne pas 


autoriser » le recours à certaines : 


publicités de marque. Enfin, la 
SEPT, péie français de la chaîne 
culturelle franco-allemande ARTE, 
millions de francs, : 
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TOKYO 
de notre correspondant 


Les divergences des pronostics 
de croissance entre les instances 
gouvernementales et les instituts 
privés passent au second plan : la 
grande question cest plutôt de 
savoir si l'économic japonaise a 
atteint ou non le creux de la 
vague. Pour l'EPA, fa période 


juillet-septembre constitue un. 


seuil à partir duquel la croissance 
doit progressivement reprendre. 
Les instituts privés ne sont pas 
aussi optimistes, et d'après eux, 
‘la reprise n’intervicndra pas 


- avant le printemps au plus tôt. 


Selon La fédération des organisa- 
tions patronales (Keidanren), les 
mesures de relance arrêtées par le 
gouvernement çn août n'ont pas 
encorc fait sentir leurs effets. La 
majorité des industriels interro- 
gés par le Yomiuri n'attendent 
,pas de reprise avant le début de 
l'année. î 


Un factear psychologique 

: linsiétud: 
! L'effritement des revenus 
iconsécutif à la réduction des 
heures supplémentaires et à la 
contraction des bonus (dont le 
{montant n'a pas 
rapport à l'année dernière) incite 
Ics ménages à modérer leurs 
dépenses (la consommation a 
[toutefois augmenté de 0,7 % 
entre juillet ct septembre). Quant 





-['aux investissements, ils sont en 


‘recal : — 3,9 % pour l'ensemble 
:des secteurs et — 11,9 % pour les 
industries de transformation. 


Il convient néanmoins de pon- 
dérer cette chute cn tenant 
compte de la très forte croissance 
des investissements productifs au 
.cours des 'dernières annécs. En 
:1991, les achats en machines ct 
léquipoments avaicnt représenté 


L'IMMOBILIER 


43-36-62-82 
1 JASMIN, 


km, récent, cft, 
4* asc. Balc. Caïlma. Sé]. 
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13,7 % du PNB (contre 11,7 % 
pour la France), et en dépit d'une 
diminution de L1 % cette année, 
l'investissement par tête au 
Japon demeure deux fois plus 
élevé qu'aux Etats-Unis. 

Autre indice préoccupant : le 
marché du-travail. Pour la pre- 
mière fois depuis quatre ans, le 
ratio catre les offres et les 
demandes d'emploi non satis- 
faites est devenu négatif en octo- 
bre : pour 100 demandes d'em- 
ploi, .96 seulement sont 
satisfaites. Partant de 
147 demandes pour 100 offres en 
mars, cet indice est en baisse 
continue depuis neuf mois. Les 
offres d'emplois ont diminué de 
28,9 % dans les industries de 
transformation. 

Là encore, il convient de pon- 
dérer : d'une part, ces tensions 
sur le marché de l'emploi ne 
concernent pas tous les secteurs 
(dans la construction, par exem- 


*_ple, l'offre excède la demande) ni 


toutes les régions (sont particu- 
lièremcnt Frappées les nébuleuses 
urbaines : Tokyo, Osaka, 
Nagoya). En outre, c'est une 
situation .que le Japon a déjà 
conaue en 1986-1987, à la suite 
de la valorisation du yen. Selon 
le ministère du travail, le taux de 
chômage demeure à 2,2% de la 
population active (soit 1,4 mil- 
lion de personnes). 

Conjuguée à des ajustements 
qui frappent surtout les femmes 
et les travailleurs à contrat tem- 
poraire, cette tension sur le mar- 
ché de l'emploi constitue un fac- 
teur psychologique d'inquiétude. 
Le Japon: ne semble cependant 
pas encore sur La vaie de la crise 
de l'emploi que connaissent les 
Etats-Unis et l’Europe. 


‘PHILIPPE PONS 
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ÉTRANGER 


. Les réductions d'effectifs, mas- 
sives, se succèdent en Grande-Bre- 
tagne, Il y a deux semaines, 
10000 suppressions d'emplois 
étaient annoncées, en une seule 
Journée, par British Rail et par la 
Bank of Scotland (£ Monde du 
21 novembre}, Jeudi 3 décembre, 
s « ne a été battu. Pas moins 

suppressions d'emploi 
ont été annoncées dans les Sortie 
“postaux ct la défense, 


Le Post Office (170000 salariés) 
va ainsi supprimer 15000 emplois 


Courrier, Royal Mail, dont les 
capacités sont devenues excéden- 
taires depuis que l'activité a été 
réduite par la récession. 


De son côté, .la compagnie d'ar- 
mement_ et munitions Royal Ord- 
mance, filiale de British Acrospace 
(BAc), explique sa décision de sup- 


Le ralentissement marqué de 
l'activité économique et la montée 
du chômage en Allemagne (6,9 % 
de la population active) semblent 
avoir contraint les syndicats à plus 
de modération dans tes négocia- 
tions salariales, Au nom des sidé- 
rurgistes de trois: Etats fédérés 
ouest-alkemands (Rhénanic-dn- 
Nord-Westphalie, Basse-Saxe et 
Brémc), un accord a été conclu, 


IG Mall (4 millions d'adhérents) 
et Le patronat de la sidérurgie, I 
prévoit une hausse salariale de 
3,27 % sur dix-huit mois prenant 
cfet en février 1993. Une progres- 
sion des salaires qui reste 

compte tenu du aiveau d'inflation 






les conscils des «cinq sages» qui 
avaient souhaité que les-partenaîres - 
sociaux modèrent icurs revendica- 
tions en deçà de l'inflation dans Le 


EN BREF 


a Menace de grève à Air France le 
{5 décembre. — Les syndicats du 
personnel au'sol ct une partie des 


un mot d'ordre de grève pour Îc 
15 décerabre. Les syndicats repré- 
sentant le rsoanel navigant 
technique doivent pour leür part 
réunir leurs instances les 8 et 
9 décembre ct faire connaître à 
cette date leur position définitive. 
Les quatorze syndicats de l'entre- 
prise nationale qui ont organisé 
une grève générale le 23 novembre 
protestent contre les plans de 
rigueur et s'opposent notamment à 
tout ficenciement «sec. Le syndi- 


indique dans un communiqué 









devront se tenir des commissions 


l'ensemble des secteurs de la com- 
pagnie ». 


© Grève des inspecteurs du 
travail. — A l'appel des syndicats 
STEFI-CFDT et CGT-SETE de 
Paris. les inspecteurs ct contrôleurs 
du travail ont fait grève le 
2 décembre. lis entendaient protes- 
ter contre la façon dont sont 
menées les actuclles opérations 
«coup de poing» dans le cadre de 









dans sa division de distribution du ‘ 


jeudi 3 décembre, entre le syndicat - 


navigants d'Air France ont lancé . 


cat Force ouvrière d'Air France 
nque. le 18 décembre prochain. . 


paritaires de licenciements dans 


La récession outre-Manche 
Les services postaux britanniques 
et une firme d'armement annoncent 
17 500 suppressions d'emplois 


primer LE 300 emplois sur un effec- 
tif total de 7500 salariés par une 
réduction des dépenses de la 
défense. Sclon les représentants 
syndicaux, 65 % de la maia-d'œu- 
vre de Royal Ordnance ont déjà 
té supprimés depuis 1987, année 
de Ia privatisation du groupe. 
Royal Ordnance, achetèe par BAc 
en 1987 pour 190 millions de 
livres, a toujours été rentable. 

Enfin, «sclon des sources syndi- 
cales, Ford UK, le premier 
Constructeur automobile britanni- 
que, se préparait à supprimer 
3000 emplois, alors qu'il a déjà 
annoncé : 1 500 suppressions de 
postes en septembre. La veille, 
900 emplois avaient été supprimés 
à Cemmell Laird, près de Liver- | 
pool, l'un des plus anciens chan- 
liers navals britanniques. 





Respectant le « pacte de solidarité» en Allemagne 
IG Metall accepte 
une augmentation salariale de 3,27 % 


pays. Lors du précédent cycle de 
négociations, les augmentations de 
salaires avaient atteint 5,4 % pour 
douze mois, à compter du Le avril 
1992. ds : : 

1G Metall a dû réviser à la 
baisse sa revendication initiale 


+ d'une hausse de 7,5 % sur douze 


mois et ke patronat a revu sa der- 
nière proposition de 3.% de hausse 
salariale, Qualifiant cet accord de 
pe supportable dans une 
période difficile», le négociateur de 
l'IG Metal, M. Harald Schartau, a 
cependant rappelé que de nom- 
breusos entreprises de la branche 


. étaient contraintes au travail à 


temps partiel et à la suppression 


dans lc pays (3,7%) mais qui suit ““d'émplois” {fa refusé de’se voir | 


confier le rôle-de donneur d’exem- | 
ple pour le « pacte de solidarité » 
préconisé par le chancelier aile- 
mand pour 1993. 





la lutte contre le travait clandestin, 
qui seraient «contraires à {eur 
déontologie et portent aueinte à 
deur indépendance ». Ce sont «les 
méthodes policières» qui sont en 
causc puisque, en présence de 
représentants de l'inspection du 
travail, les services de police 
émmèneraient des salariés 
« menoltes au poing». Opposés à 
.ces pratiques, les inspecteurs dir 
travail font en outre valoir que leur 
participation à ce type d'opération, 
« placée sous la responsabilité des 
préfets, appelle en droit les plus 
sérieuses réserves», car ulie ne 
serait pas compatible avec l'article 
6 de la convention 81 de FOrgani- 
sation. internationale du travail. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publiée au Journal officiel du 
vendredi 4 décembre 1992 : : 


UNE LOI : 


- Ne 92-1255 du 2 décembre 
1992 relative à la mise à la disposi- 
tion des départements des services 
déconcentrés du ministère de 
équipement et à la prise en charge 
des dépenses de ces services, 








PUBLICATION JUDICIAIRE 


La Première Chambre du Tribunal de Grande Instance de Paris, 
par jugement du 27 mai 1992, à condamné M. Jean-Marie 
LE PEN à payer ä M. Jean-Christophe CAMBADELIS {a 
somme de 1 franc de dommagès-intérêts pour avoir, le 26.jan- 
viec 1992, porté atteinte à son honneur et s2 considération. 
P.c.c. Me Francis TERQUEM 
avacat à la Cour - . 
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ÉCONOMIE 


LOGEMENT 


Présentant un plan d'action commun 


M" Lienemann et M. Cathala 
annoncent des mesures 
pour habitat des personnes âgées | 


Le ministre délégué chargé du 
logement ct du cadre de vie, 
Mr Maric-Noëille Licnemann, et 
le secrétaire d'Etat à la famille ct 
aux personnes âgées, M. Laurent 
Cathala, ont présenté, lundi 
30 novembre, un plan d'action 
.comraun pour offrir de meilleures 
conditions de logement aux per- 
sonnes ägécs. 

Selon le recensement de 1990, 
la France compte plus de 8 mil. 
lions de personnes de plus de 
soixantc-cinq ans, dont un million 
de plus de quatre-vingt-cinq ans. 
sLa plupart - 80 % -— souhaitent 
viciflir chez elles. Or, sur les 
6 millions de plus de soixante ans 
vivant dans un logement privé, 
2 millions ne bénéficient pas du 
confort nécessaire. Les logements 
‘sociaux abritent aujourd'hui un 
million de retraités, mais sont 
loin d'être adaptés à cette nou- 
velle population. 


Les mesures annoncécs com- 
prennent un relèvement de la sub- 
.vention PALULOS, accordée 
‘pour l'amélioration des logements 
locatifs et à occupation sociale, 
qui passera de 20 % à 30 % (sous 
plafond). Lorsque le maintien à 
‘domicile n'est pas possible, 
M. Cathala cntend favoriser au 
moins Je maintien dans l'environ- 
nement où la personne âgée a 
tissé ses liens. Des formules alter- 
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” “actions”... 
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natives au logement collectif ou 
individuel traditionnel fleurissent 
depuis plusieurs années, Une cen- 
taine de ces opérations d'habitat 
intégré devraient faire l'objet 
d'une loi d'orientation prioritaire 
inscrite dans la circulaire de pro- 
grammation 1993. Les opérations 
concernées pourront s'inscrire soit 
dans des programmes d'habitat 
neuf, soit dans le cadre de pro- 
grammes de réhabilitation HLM. 


Se préoccupant aussi de la 
charge financière qui pèse sur les 
personnes âgécs dépendantes (ou 
lcur famille), M. Cathala a 
annoncé qu'il allait incessamment 
proposer un élargissement de l'at- 
tribution de l'allocation logement 
social, Le ministre souhaite que 
cette aflocation attribuée, depuis 
la loi de janvier 1990, aux per- 
sonnes hébergées en long séjour 
soit également versée aux pen- 
sionnaires des maisons de 
retraite. 


En 1993, 10 000 logements 
HEM devraient être l'objet d'une 
expérimentation de domotique 
dont Iles personnes âgées 
devraient bénéficier. Cette expéri- 
mentation consiste csscntielle- 
ment à équiper les logements 
d'apparcils permettant une meil- 
leure sécurité de leurs habitants. 


“A partir de 1000 F par mois ax 3000 F par trimestre. 


| 
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| 
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1 million de franes pour la Fondation Abbé Pierre 


La SCIC consacre 1 % de ses bénéfices 
aux sans-abri 


Le groupe SCIC consacrera 
désormais « { % de ses bénéfices 
avant impôt pour financer des ini- 
diatives associatives qui ont pour 
objer l'aceucil d'urgence et l'ac- 
compugnement social des sans- 
abri ». soit de E0 à 15 millions de 
francs sur cinq ans, a annoncé 
mercredi 2 décembre M. Frédéric 
Pascal, président du groupe 
immobilier de la Caisse des 
dépôts. 

La Fondation d'entreprise créée 
à l'occasion, garantit le versement 
de 5 millions de francs sur cinq 
ans. quels que soient les béné- 
fices: lle a déjà versé ! million à 
a Fondation Abbé Pierre pour la 
création de cinq « Boutiques Soli- 
darités». 

Proposant des services multi- 
ptes tels qu'un licu de domicilia- 
tion, une boîte aux lettres où 
recevoir du courrier ou la possibi- 
lité de se laver et de recevoir des 
soins, ces boutiques ont pour 
ambition de «briser la spirale pus 
de logement s  d'auresse-pas 
d'emploi-pas de santé ». 

Alors que Ie rapport du Père 
Joseph présenté en 1987 devant le 
Conseil économique cet social chif- 
.frait à 400000 lc nombre de sans- 
abri en France, une nouvelle esti- 
mation réalisée pour le groupe 
SCIC évalue à 202 000 le nombre 
d'exclus du logement, se décom- 
posant en 98 000 personnes sans 
‘domicile fixe, 45 vivant dans 
des abris de fortune et 59000 en 
centres d'urgence. 


Vous avez le goût de la performance et acceptez de prendre certains risques pour vos 


Vous envisagez d'effectuer des versements réguliers" pour vous constituer un capital. 

Alors dans le cadre du PE.A., la Société Générale vous propose le Plan d'Épargne 
Programmée, qui vous permet de: choisir le montant et la périodicité de votre épargne. 
Adagio, allegro, presto.. 

Vos versements ainsi investis, à moyen ou long terme dans Sogenfrance Tempo, 
fonds commun éligible au PE.A., profitent d'une gestion dynamique en constante 
recherche d'une performance supérieure au CAC 40. 

Pour tout complément d'informations, prenez contact avec l’un de nos conseillers en 
agence. Il vous renseignera sur les autres solutions d’investissements que la Société 
Générale vous propose pour construire le P.E.A. le mieux adapté à vos attentes : placements 
directs en actions françaises, Quantor (gamme de FCP garantis), gamme de Sicav 








470000 personnes occupant des 
logements de substitution (meu- 
blés, chambres d'hôtel...) ct 
1 576 000 de mal-logés 
(147 000 personnes en habitations 
mobiles et 1429000 dans des 
logements hors normes), 

Au total, la population frappée 
est de 2 248 000 personnes. Ce 
chiffre ne prend pas en compte 
les occupants de foyers de travail- 
leurs (176 000) ct les personnes 
hébergées par des parents ct amis 
(estimées à 2 800 000). 


PÊCHE 


a Fin de l'embargo du thon fran- 
çais aux Etats-Unis. — Les autorités 
américaines ont Fait savoir qu'elles 
avaient décidé de retirer la France 
de la liste des pays soumis à 
embargo pour les exportations de 
thon vers les Etats-Unis, a indiqué 
jeudi 3 décembre le secrétariat 
d'Etat à la mer. Cet embargo avait 
êté décrété par les Etats-Unis à 
l'encontre de tous les pays prati- 
quant La pêche thonière au filet, au 
motif que cette pêche entraîne des 
prises annexcs de dauphins. La 
campagne contre ces engins avait 
été lancée par les Nations unics ct 
par des groupes écologistes, ct 
visait au départ les pratiques de 
pêcheurs japonais ct coréens dans 
Je Pacifique, qui utilisent des filets 





















































24 Le Monde e Samedi 5 décembre 1992 se 


VIE DES ENTREPRISES 


Après avoir mis la dernière main à un plan de sauvetage 


M. Jean-Michel Bloch-Lainé démissionne 
de la présidence de la banque Worms 


A peine quatre mois après son 
second renouvellement par le 
conseil des ministres. M. Jean-Mi. 
chel Bloch-Lainé a annoncé, jeudi 
3 décembre. sa démission de [a 
présidence de la banque Worms. 
M. Bloch-Lainé était à la tête de la 
banque Worms depuis son arrivée 
dans le giron de l'UAP en 1934 
après sa nationalisation en 1982, 1! 
avait alors dû redresser un établis- 
sement «à la dérive». Il avait 
conduit Le développement rapide 
de cer établissement de taille 
moyenne en faisant notamment 
passer en huit ans les fonds gérés 
de 7 à 30 milliards de francs et les 
encours de crédits de 6 à 30 mil- 
liards de francs. En dépit de 
$00 millions de francs de provi- 
sions sur les risques pays, là ban- 
que était sortie du rouge en 1985. 


Mais cette croissance trop rapide 
des cacours à la fin des années 80 
portait en germe les difficultés de 
la banque, M. Bloch-Lainé paic 
aujourd’hui {es déboires rencontrés 
par son établissement, notamment 
dans l'immobilier, avec près de 
8 milliards de francs de créances. 
La banque, après avoir enregistré 
un résultat négatif Jde 179 millions 
de francs en 1991, aMichait pour le 
premier semestre de cette année 


une perte de 350 millions de francs 
et 353 millions de francs de provi- 
sions. En tout, la banque pourrait 
perdre plus de 700 millions de 
francs cette année. Pour satisfaire 
aux exigences du ratio Cooke, 
M'UAP s'est ainsi retrouvée 
condamnée à recapitaliser sa filiale 
à 100% pour 1,4 milliard de 
francs avant la fin de l’année ( 
Monde du vendredi 4 décembre). 


La stratégie 
de l'UAP 


Les relations entre {e président 
de la banque ct la compagnie d'as- 
surances publique sont d'autant 
moins simples qu'il n'est pas 
nommé par F'UAP, mais par les 
pouvoirs publics sur proposition 
du conseil de l'UAP. En théorie 
donc, la compagnie n'a pas beau- 
coup de prise sur lui. En pratique, 
M. Bloch-Lainé reconnaît qu'il 
n'est pas «raisonnable et suin pour 
l'avenir de l'entreprise de laisser 
ane relation difficile s'installer entre 
de président et son actionnaire ». On 
peut tout de même s'interroger sur 
la stratégie de l'UAP qui, quatre 
mois après avoir pro osé lc renou- 
vellement du sident, constate 
qu'il est préférable de le remplacer. 


Pour autant, M. Bloch-Lainé ne 
proteste pas. « On est parti trop 
tard dans l'immobilier à partir de 
1987 et 1988 et on a fait des 
erreurs, il me semble légitime de les 
asvumer, De plus, il est compréhen- 
sible que quelqu'un de neuf préside 
aux nouvelles orientations de la 
bangtte. » Une première tête était 
d'ailleurs déjà tombée au début de 
l'été avec le départ d'un directeur 
général, M. Didier Renaudin. 

La reprise en main par l'UAP ne 
se fera pas sans remise en cause de 
l'autonomie de l'établissement et à 
partir d’un plan de sauvetage éla- 
boré en collaboration avec 
M. Bloch-Lainé. Il passera notam- 
ment par un resserrement des liens 
avec son actionnaire, un recentrage 
sur les activités les plus rémunéra- 
trices, et une réduction de 10 % 
des frais généraux qui entraînera 
inévitablement un plan social. 

Quant à M. Bloch-Lainé, cin- 
quante-six ans, grand commis de 
l'Etat, ancien directeur des impôts 
et inspecteur général des finances — 
comme son père, François — il 
devrait réintégrer son corps d'ori- 
gine. 


ÉRIC LESER 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


ÉCHEC 

a Siemens AG suspend ses négo- 
ciations avec Skoda. — Le groupe 
allemand Siemens AG a annoncé, 
jeudi 3 décembre, qu'il suspendait 
ses négociations avec la société 
tchèque Skoda et qu'il renonçait À 
créer avec cile les deux joint-ven- 
tures prévues dans le domaine de 
l'énergie et des transports. Siemens 
AG a justifié sa volte-facc par de 
«nouvelles exigences inacceptables 
de la nouvelle direction de Skoda ». 
Les négociations en vue de la créa- 
tion de Skoda Transport ect de 
Skoda Enérgo, à laquelle devait 
également s'associer la société fran- 
çaise Framotome, duraicnt depuis 
un an. Mais alors que Sicmens 
espérait conclure avant la fin de 
l'année, la reprise de Skoda par 
M. Lubomir Soudek avait été sui- 
vie par une dégradation des rela- 
tions entre les deux groupes (Ze 
Monde du 3 novembre). 

a Le constructeur automobile sud- 
coréen KIA évince Renault du mar- 
ché iranien. - Le constructeur 
automobile sud-coréen KIA Motor 


Company.a signé avec la société 
iranienne SAIPA un accord pour le 
montage de 30 000 véhicules par 
an. Aux termes de cet accord, dont 
la velcur n'a pas été révélée, 
SAIPA devrait monter dès l'année 
prochaine quelque 10 000 exem- 
plaines de son modèle «Pride», 
ivrés en kit par KIA. L'objectif de 
SAIPA serait de monter 2 000 
«Pride» par an à partir de 1994. 
Cette association, qui semble 
confirmer la rupture entre Renault 
èt SAIPA. entreprise d'Etat, dont le 
groupe français était Ie partenaire 
traditionnel depuis seize ans, pour- 
rait compromettre de façon dura- 
ble la présence de Renault en Iran. 
Le constructeur français livre 
depuis 1977 des R35 en kits à la 
SAIPA, qui se charge, ensuite, de 
les assembler. Les deux sociétés 
avaient cnvisagé et pratiquement 
finalisé il y a ua an un accord pour 
le montage de la R21. 


SUCCESSIONS 


© Chrysler : M. Robert Eaton suc- 
cède à M. Lee lacocca. — Comme 
prévu, le conseil d'administration à 
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désigné, jeudi 3 décembre, 
M. Robert Eaton, cinquante-deux 
ans, à la tête de Chrysler. 
M. Eaton, qui assumera à la fois 
les Fonctions de président du 
conseil d'administration et de 
directeur général, succède ainsi à 
M. Ece lacocca, qui prendra sa 
retraite à la fin de l'année après 
urcizc années passées à la prési- 
dence du constructeur automobile 
américain. M. Eaton sera secondé 
par M, Robert Lutz, soixante ans. 
nommé directeur de l'ensemble du 
groupe au niveau mondial. 

M. Thomas Denomme, cin- 


quantc-trois ans,-et Jerome York: 


cinquante-quatre ans, ont égale- 
ment été nommés ivice-présidents 
exécutifs du troisième constructeur 
américain. M. Eaton avait quitté le 
constructeur General Motors au 
printemps 1992 — il était président 
de GM Europe, - pour prendre les 
fonctions de vice-président de 
pneu (le Monde du 14 novem- 
re) } 


LICENCIEMENTS 


a Nouveaux plans de restructura- 
tions chez ‘Tréfimétanx. — Le 
groupe Tréfimétaux (cuivre et 
alliages) continue de tailler dans 
ses cffectifs : il a annoncé jeudi 
3 décembre la su ion _d'envi- 
ron 250 emplois dans différents 
sites de la société, deux mois à 


- peine après avoir rendu public un 
- plan de restructuration portant sur 


200 emplois. C'est cette fois la 
division de produits laminés qui 
cst touchée. 150 à 180 emplois 
seront supprimés dans les douze à 
dix-huit mois sur le site de Sérifon- 
taine (Oisc), qui emploie actuelle- 
ment 460 personnes. Un plan 
social d'accompagnement cest 


‘prévu, comportant notamment des 


préretraites complètes ou à mi- 
Lemps et des mesures de reclasse- 
ment. Parallèlement, le groupe 
investira 65 millions de francs au 
cours des quatre ans à venir. Un 
autre plan de restructuration est 
prévu dans la division tubes et 
devrait aboutir à la suppression de 
60 à 90 emplois sur le site de 
Givet (Ardennes), qui emploie 
66 personnes. Lä encore, un pro- 
gamme d'investissement de 50 à 
millions de francs est prévu. [ 
devrait permettre de réduire les 
coûts de revient de 30 %. L'an der- 
nicr Tréfimétaux à subi une perte 
de 9 millions de francs pour un 
chiffre d'affaires de 3,2 milliards 
de francs en retrait de 7 %. 


ÉLECTIONS 


a RATP : la CGT reste préémi- 
aente aux élections des comités 
d'établissement. — Le vote, mardi 
Ie décembre, dans les dix comités 
départementaux économiques er 
professivnnels de la RATP (l'équi- 
valent des comités d'établissement) 
n'a pas montré de modification 
importante par rapport au précé- 
dent scrutin de 1990. Les grèves 
successives, la poursuite de là poli- 
tique de décentralisation et la 
démission du PDG de la Régic, 
M. Christian Blanc, n'ont pas bou- 
leversé le vote des 26 091 votants, 
soit 65,29 % des 39 961 agents ins- 
crits. La CGT reste en tête avec 
42,93 % (42,97 % en 1990), suivie 
de FO 14,13 % (15,22 %), CFDT 
8.69 % (8,99 %). CFTC 2,98 % 
(2.82 6), Indépendants 12.08 % 
(10,54 0), SAT 6,18 % 5,63 %), 
CGC 3.25 % ainsi qué SAM-GATC 
9,78 





PARIS, 4 décembre LE 
Pause 


La Bourse de Paris, qui s'était 
octroyé un gain de 0,9 % jeudi, 
observait une petite pause vendredi 
matin : À l'ouverture, l'indice était en 
repli de 0,07 %. Le CAC 40 affichalt 
vers 11 heures un recul de 0,68 % à 
1 787,17 points avant da tomber 
sous la barra des 1 %. {| perdait 
1,17 % vers 14 heures. à 
1 778,81 points. 


Les Investisseurs attendaient les 
chiffres du chômage américain pour 
novembre, tandis que . Seniérenos 

pressa que tenalent MM. Françoi 
Mitterrand et Helmut Kohl à l'issue du 
sommet franco-sllemand étair égala- 
ment attentivement 
ché. Del deux jours, la détermine- 
fon a chés pare le, France Si 
Allemagne de andre perl 
francmaik a mis en échec la spécula- 
tion contre le franc. Vendredi matin, 
le mark restait sous les 3,40 F, 


«L'absence de nouvelles alors que | 


les professionnels spéculaient ces 
Fat quo des panee de Dénétices appee 

ft les 8 de ces 4 
FasSont en cette veille de WoSk-ond a, 
expliquait un intervenant. 


BHV, un moment réservé à .la 


hausse, it un moment 14,65 %, 
uis 9 640 F avec quelque 
000 titres. Cette hausse fait suite 


aux décisrations da Proventus, qui 
s'est dit prôt à porter de 24.7 à 
100 % sa participation dans BHV. 
Dans son sillage, les Galeries 
Lafayette s’appréciait. Pendant ce 
temps, le secteur de la distribution 
était affecté par les dernières statisti- 
Ques de ventes des hypermerchés, 


NEW-YORK, 3 décembre 
Poursuite du recul 


. Wal Street » poursuivi son recul, 


jeudi 3 décembre, en raison d'une cor- : 
reaction ü mardi, après 
sieurs séances da hausse, L'indice 
vedettes a tar- 
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Hésitant 

Les valeurs ont gagné du, terrain 
jeudi 3 au Stock Exchange 
après un début de séance hésitant, 
encauragées par la fermeté da ia livra 
et par des résultats de sociétés jugés 
encourageants. L'indice Footsie a 
clôturé sur une note à stablo 
(+ 0.2 %) à 2 771 points, alors qu'il 
avait perdu 6,1 points dans les pre- 
miers échanges, affecté par la chute 
de l'indice de la Sourss de Hongkong 
Île Hang Seng). Le volume das 
échanges s'est élavé à 647,9 millions 
de titres contra 614,4 millions la 
veike. Les banques at las brassaries 
ont progressé, mails las assurances 
ont reculé dans là crainte d'une 
haussa des demandes d'indemnités 
après {as mondauons dans le’ sud- 
ouest de {8 Grande-Bretagne et les 
attentats terroristes. 


TOKYO, 4 décembre À 





cis. la Bourse de Tokyo a regagné un 

1 décembre, 
mais sans ca mouvement ail une 
réelle signification. L'indice Nikkei 
gere en clôture 36.81 points, soit 

1% à 17 295,69 poime dans un 
volume de 180 mikions de tiwes con- 





BI Ju 
raprise économique, le Nikkei ne 
pourra pss passer au-dasaus de 8 
barre des 17 500 points. 


tes achats de caisses de ratraite. Et 
l'annonce de la baisse de 0,20 point 
do base de ls Sanwa Bank a 
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MATIF 


Notlannel 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 décembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 175 916 


LU1,J4 
10.76 


CAC 40 A TERME 


Volume : 11 324 


CHANGES 
Dollar :6,3665F 


Le dollar s'inscrivait en 
Kgère baisse dans un marché 
calme, dans l'attente de ta 
publication des statistiques 
américaines du chômage cn 
novembre. A Paris, la monnaic 
américaine s'échangeait à 
5.3665 francs contre 
5,3845 francs la veille au cours 
indicatif de la Banque de 
France. 


FRANCFORT 3 déc 4 déc. 
Dollar (ea DM). 1,811 15830 
TOKYO : Jdée. 4 déc. 
Dollar (en yens). 12485 146 





MARCHÉ MONÉTAIRE 
Parts (4 déc) mme J7810% 
Nenm-Yoëk (3 déc}... 3% 





Ces cours indicatifs, pratiqués sur Le marché ini 





a Libération de cinq des dix-huit 
responsables de la BCCI détenus 
dans les Emirats. — Cinq des dix- 
huit responsables de La Bank of 
Credit and Commerce Internatio- 
nal (BCCT} détenus depuis plus 
d'un an aux Emirats arabes unis 
ont élé libérés mardi. a annoncé Ie 
procureur général d'Abou Dhabi. 
L'élargissement des cinq prévenus 
- tous des Pakistanais, dont deux 
possèdent également la nationalité 
britannique - a été décidé par les 
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PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) 


2 déc. 3 déc. 
Valeurs françaises. 102 102,06 
Valeurs érangères 8,3% 9760 


{SBF, base 100 : 31-12-81} 
Indice général CAC 47064 475,16 
{SBF, base 1000 : 31-12-87] 
Jadice CAC 40. 178433 179943 


“NEW-YORK (dice Dow Jonas) | 
2ués dé. | 
Industrielles 318869 321693 | 
INDRES fnalce « Financial Tir: 
# «pe Tran) | 
LOG VOICI mme 2 16410 2774 
30 valeurs." 109780 20917 | 
Mines d'or. 740 7140 | 
Fonds d'Ent.… 9281 Î 
2dic.  3déc. | 
Dax 153306 143250 | 
TOKYO | 
T'as 172$ | 
Niklwi Dow Jones. L 
Undice général. 130408 130285 | 
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autorités judiciaires du pays en rai- 
son de «preuves insuffisantes» sus 
leur implication dans le granc 
scandale financier intematiunal de 
la BCCI. Les autorités judiciaires 
ant .confisqué les passeports dec 
cinq personnes élargies pour les 
empécher de quitter les Emirais 
avant la fin de l'enquête sur ie 
faillite de la BCCI, qui a été close 
un juillet 1991 après la découverte 
de fraudes à grande échelle ct de 


blanchiment de marco-dollars, * 
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4132055 } Roo-femnu . 1040 28 
254729 {Nano Sécumé -. | 1169176 
201087 [nova . 85 13 
10626 S[pponGm . .| 471208 
24969 | Non Sud Divelop - | 1635 72 
378315 | Obb-Assocanoes ..) 16049 
451217 {Obicc-Mondel. . 2894 78 
26253 3% |Ovicofégos. . | 107059 
11216 76 . 
1548 83 
182 
14927 13 | Obésécurmé Sea … | 13664 91 
12414 |Ormemon. - . 987 88 
42417 [Oral __ .. 70 03 
GX ie | Parbes Coprolsanon | 157435 
578 2e 
1086 35 
863 4 
1100 3€ 
5659 g1 
486 01 
151514 
908 7 
273 82 
420 96 
42450 


sas 


1644 50 
12007 
8187 90 
Ssë 19 
1065 35 
1445 84 
28497 22 
94298 
131245 
S88 62 
67297 
1029 88 
11631 76 
283% 
4530 65 
163345 
158 90 
2654 6 
105477 
281383 
179 98 
1407 33 
13564 91 
354 
6955 31 
155108 
11757 
545 58 
229 68 
605 & 
03 3e 
7570 te 
10282 ie 
891 Re 
13151 
287 me 
6912585 
11104 Die 
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974 52 
19237 
69408 
16194 
492 97 
. | 116110 
St Honoré Vie & Santé} 979 61 
St Honoré Bons du Tr | 11770 71 











St Honoré Gubol 2341 

StHono west, . | 76638 

Si Hoooré Pacifique | 580 65 

$ Honoré PME 4178 19 

SUHononé Real. | 1572255 

1824 08 

THa 

1458 73 

ne "82% 

Scav Agsocatoes.… | 193328 
SROP Asus .. 


SGF opport Cet D] 1069 3 
Sem 5000. , 








SA. | 106109 
Sogentrance C ec D 113 
Sogéçargne. aa 
Sogea . 930% 
Sognie . …..… | 12622 
Solel imesussements | 582 65 
Sobsvta -| 2921 


& Suvet DAT Pas . | 10792 78 








































Cours relevés à 13 h 30 
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1920| -471 
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ga15|-003 
3%| - 064 


8735| +040 


3630|-018 
158 S0| - 109 
489! -031 
283 50| - 060 
247 50! + 061 


250! - 287 
12420) - 104 


6430| + 158 
5140! +077 
2920] +03 


152] +03 
265 50| - 071 


5510! +154 
1225| +041 
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-175 


+013 
-14 


-091 


-010 


+20 
-0% 
+055 


+06 


+07% 
+04 
+157 
-04 
14 
+05 
-01 
+107 
-07% 
+07 
-07 
-57 
- 09 
-1% 
-08 
-1# 
+029 








11510 
40872 9 
85075 
13 4 
680 47 
155 
5281 16 
113278 
835 19 
1171215 
132% 
7113 
55433 
456 51 
16658 91 
1824 09 
13224 &4 
1468 79 
70759 
‘ae 2 
638 84 
1067 73 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 4 DÉCEMBRE 1992 À 0 HEURE TUC 


(a 


INSTITUT PHILATÉLIE 


Aus nblme | Livres de collection 












Eh filigrane 






















muni d'une oblitération com- |} 
mémorative. À cette occasion, 
uns exposition philatélique 
d'une quinzaine de panneaux 
est organisée à la bibliothèque 
municipale. Au menu, des cal- 
lections thématiques de cir- 
constance : «Je vous invite à 
ms tables, «La bière», et des 
feuilles de timbres de Potyné- 
sie présentant des plats poly- 
nésiens et leurs recettes {ren- 
seignements au {y 
47-42-12-20). 

e Entier postal l’Aéropos- 
tale. - La Poste a émis, la 18 
novembre, un nouvel entier sur 
carte postale à l'occesion de la 
parution du timbre à 2,50 F 





rituel dont M. Alain Decaux devait |. Voguès - Histoire aérophilatélique Lo sces paradoxales : d'une 
s'acquitter avec infiniment d'esprit, | 4, 19 EE Ce Lg TS nCe la paysannerie commence à Rire 
c'est notre langue qui a tenu la ble time somme de renseignements partie du folklore: d'autre part, le 
vedette à la séance publique ayant trait à la route des Indes monde rural montre sa vôlonté de 
anauclle de l'Académie française. depuis les premiers vols, en 191 1 changement. Voilà qui donnera 
«Déjà, en proclamant à la tête des |-insqu'à l'attaque de Peari-Harbor, 21VIC à ceux qui ne l'ont pas 
prix celui de la francophonie, PT écembre 1941, qui imerrom. Sncore lu de se plonger dans la 
décerné à M. Nguyen Khuc Vien. | pit les lisisons postales entre Indo. Pete Epoque. 

écrivain et traducteur en victna- | chine et métropole ant quatre 
"mien des grands classiques français | ans. Une utile estimation de La _______ 
(le Monde du 26 novembre) — ce | valeur des plis aériens est jointe à (|) Ed Bertrand Siqais, 7, me de 
qui faillit provoquer devant la | l'ouvrage, sous forme de feuillets Er 75009 ‘ Paris. 
Conpole unc manifestation des dis- | "séparés. 210 x 297 mu. 260 pages, nombreuses 
sidents du régime de Hanoï, | L'Académie de philatélie pro. Mestrations, 400 F (plus port). 
laquelle s'est soldée par une | pose le premier Fascicule du a Lo) Commandes et règlements à l'ordre 
démonstration fort digne, -— | tome IL de son encyclopédie, inti. de L'Académie de philitélie adressés à 
M. Maurice Druon donnait le L2. ré la Poste Grroviaire, de ses bad, T301S Paris. 220 x 270 mm, 
… Maïs c'est après avoir rappelé, dus re TS Xe Fr 140 pags, ob rordncsons de 
avec les noms des principaux lau- | ere Étude complète et fort bien frange, esa'au Ie janvier, 240 F 






Ti de l'Academie 
z . . La période de Noël est ice à 1900 la carte postale (3). Gaïe- Monifestation. — Péri- 
< 5 !] Plaidoyer passionné r'éditibn de baux livres, a Phi rie de portraits étonnante. formida. | gueux accueille du 4 eu 
Ë J ED | lie n'y échappe pas. ble révélareur d'une époque, les | & décembre la deuxième Salon 
AT Ë é en faveur du français Gérard Collot et Alain Cornu 350 LrSproguctions Lt tartes, | européen Sven 
EX S Plus encore que la vertu, pensum | viennent de publier {a Li d'anechotes, font apparaitre deux mou “ie poste temporaire 
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. l'réats, les mérites de leurs ouvrages | ;llustrée ences philaté- : 1912-Nancy-Lunévile — 1992- 
.— depuis le détenteur du prix Paul ner es conseques dès la créa- 18 EL Lerousse, 210 x 340 mm, l'Aéropostale. Cette carte € 
Morand, M. Philippe Sollers, «un | tion des premières lignes de che- pages, 250 F. ”_ | comporte au recto la reprouc- 
des plus intelligents écrivains de | min de fer, le ministère des " ton du timbre et au verso une 
notre temps », jusqu'à MM. Alain | finances, autorité de tutelle de l'ad- vus des installations de l'Aéro- 
Fiakielkraut, Marc Fumaroli et | ministration postale, manifesta à , postale à l'aéroport de Roissy- 
Me Mireille, médaille de vermeil ! leur rd... En instituant, par Charles-de-Gaulle. Elle est ven- 
,de la chanson française — que le | exemple, 1 obligation pour le 
leccrétaire perpétuel a haussé le ton. | Concessionnaire du réseau fercé de philatélie» at par.corespon- 
. J.Les menaces qui pèsent sur le fran- Laporte gratuitement les dance au service philatélique 
içais et que l'oratcur dénonce sans de La Poste, 18, rue François- 
{douceur viennent moins de l'exté- Serge Zeyons, collaborateur du Bonvin, 75768 Paris Cedex 
rieur que de l'intérieur, Sa pré- | fonde des philatélistes, est l'auteur 15. 
‘sence quantitative dans Ie monde | d'un passionnant ouvrage, la e Ventes. - Venta sur 
lest moins inquiétante que son &at |‘France paysanne — Les années offres Demarest (Paris : {1} 
mur LE Iqualitatif en France. *« Quelle : - 47-70-04-01) élôturée le 
OU ERURE étrange démagogie s'est-elle répan- = . < 10 décembre. Bel ensemble de 
# rec due qui nous tire vers un parler qui à classiques de France : une lat- 
‘est moins populaire que ruläché?» É tre avec 20 c noir Cérès du 
mes :Et de poursuivre : « Prononcer des ‘janvier 1849 (départ 
ee rer ne en N é ctat di betés 49 [Me 
ble requérir une introuvable éner- laissances - Nous appreaons le décès à cachet dix barres de Lille, 
= tm gie: aussi, a et | Moscou de : un au - or 1849 
'onomatopée : faire les liaisons en : (départ , 
7 Pétaéaeu | | parlant, les accords me dant ne Lauresce ct Plerre AMIEL M Larissa RIABOVA. Vente sur fes Laroze 
demandez pas ça à des la joie d' la naissance de {Saint-Andéol-le-Château, tél, : 
:par trop de siècles d'élégance e1 de | 172198 eRone an Elle était âgés de noisante-quatre | 78-81-50-22) clôturée le 
Samedi : te frale, nus. Alaèn ph inclpalament à | ;°27ection. Les Jormes les plus sim David, ans RE 15 décembre. Besu catalogue 
ec des ve plus { ie 1400 mére et P 700 méeenta sole | !Ples de la syniaxe, mais qui don- ; | . de moutons à cinq pattes, 
D Ses Un mere ble, uuc un. . Lee rares : mn : se es inens leur sens à toute phrase, on les | 1e 28 novembre 1992, À Paris. gp Fame a dté pendant des sondes La classiques où modernes, ; 
Pet très muageux, et de nombreuses \ ru au .vide dans le ruisseau. Les seules - fidèle at'uès efficace colaboratrice du burseu “. 
ÿ sont encore forts. Hs atteindront 50 à |: e du Monde à Moscou, en même tesnps qu'elle ua. |. Vente aux enchères Harmers 
averses. Ca6 averses seront plus 60 kilomèrres/heure sur les côtes de la trouvailles sont duns des jeux de valait à l'anbassads de France. En sahrant afloc- (Londres, 91, New Bond 
intenses le matin du Nord-Ousst à l'ile Manche et de l'Atlantique. Mistral et | mois dérisoires et souvent grossiers, Claudine VIRATELLE Mmensement 52 mémoire, nous adresscos à so | Stroet. Tél. : 071-629-02-15) 
drones ui . Nord, et aecom ne tremontane se  fèveront à | sinon orduriers. L'affectation des Hobert RÉYMOND fa Boris nos très sincères condoléances] le 18 décembre. Das raretés | 
zone Din HOiS ae déplacé vers CO Kiomètres/heure (9 matin, pour | Précieuses élait ridicule, mais l' : En :vad ALL SrÈS: d 
atteindre 110 kilomèrres/heure en |-cation de vulgarité est fe à e Ouêtsa Bouserova, à n vadette parmi pri le 
l'Est dans la journée, on 18 retrouve  afales l'après-midi: Entre Corsa et (es ont la joio d'annoncer Ha naissance de | m 16, app. 1,4". 77 4%? 200-ots: - 
vers midi du du Lyon ou Massif Continent, c'ast un vent d'ousst qui | fie : . Moro" "7 Post Office de 1847 de l'île 
Cantal er mi MON Es En ce souffle, à 100 kilomètras/haure. - La ligue Quentin —— 7 Maurice estimé 17! Ires 
amélioration gagnant rapidement par Les températures minimales sont fun le 3 décembre 1992, à Nantes. erciements | steriag. _-.: : : 
l'Ouest. comprises entre 2 et 4 degrés ou nord, d'un peñple UE in Phan Cong Su, Vente sur offres Patrice : 
Sur l'est des Alpes at la C les  5,8,8 degrés au sud, et avoisinent h rt Robin ({Paris,- tél. : (1) sm 
nues orageuses de produisent dés Jo 12. degrés sur le Éntorai médheranden, |. M. Druon déplore la détériora | io ct -Fhomes JALLAUD Petits-enfan 47-70-16-13) clôturée le He 
Ever du jour. _ ru ter sas eu | tion de la ne : or l'en- Et Sœur Marse-Eliane, 18 décembre. Plus de ner 
à : seignement de base ext déficients; t heureux d' cer la nai à L Fur 
W neigera sur la Jura et dans les 15 degrés sur la Provence et la Corse. quand le secondaire est incapable Paris, de . PA Te otre PNR pans 
È de faire Jormuler convenablement du décès de moderne. TAAF, trois blocs ® 
PRÉVISIONS POUR LE 6 DÉCEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC nt nuits ns rs Sébastien, Rostam, Djafar, spéciaux (cote 18 000 F, Free 
RARE RTL expressions fautives deviennent | 1 14 novembre 1992. M. Augustin PHAM CONG SUU, | départ 8 000 F. ï 
k CZ , . Résultats da la vante Feld- 
M LAS) Re SE Fa monnaie courante: quand les textes | Li Le des Poricrs, vous adressent leurs sincères remer- | man (Paris, tél. : (1) Los k 
A À As aulministraiif sont rédigés en cha: | 7260 Fontenay-aux-Roses. | sement. 47-70-74-07) clôturée le ; 
LS Le ee PURE, rabia: quand la publicité, y compris | OT ER Ne dE 
re CR RENÉ VS 2] | celle d'organismes d'Etat, fabrique Mariages aciobre. À HOINr QU'ent di Fe ri 
PRÉ RT ou invente des formules qui sont des Manages adjugés à 8 622 F un 2 F Mer- FE + 
« Le Jaux délibérés, des insultes mani- son violet et jaune, nuance Ÿ 3 : 
< ar Tera féstes à la syntaxe et au bon usage: M. et M Philippe James BOUAZIZ, foncée, et à 16522F un 5F Fe 
+ KE quand la radio et la télévision, tout ML et M= Raymond Haïm LEVY, Charles 11! de Monaco, Bonne + Fe 
LS spécialement dans les émissions ph : i tenue de Saint-Pierre- ie : 
dites de variétés ou dans les bavar- de faire part du mariage de et-Miguelon. F3 
de ee du nom de pe HE = A 
fiffusent à ueur d'antenne et Florence et Michel, ES 255 | 
largeur d'écran un parler avachi, # : CARNET DU MONDE # 
Renseignements : 40-65-29-94 va . à 


relâché, déliquescent, quand il n'est | le 5 décembre 1992. à la mairie de 
'al-d'Oise). 


pas iruffè de scatologie. » Montmorency (: ji Tarif : la ligne HT. 




















rm nm Toutes rubriques 
Au terme d'un discours musclé, Décè Abonnés et actionnaires LE DE : 
d'un plaidoyer passionné en faveur Béces Counmanient. diverses k 






de la langue d'un peuple — qui cst = Me Marie-Jeanne Cod: Thèses étuliants 
son âme, - l'Académie en appelle à | son ee ou 

la conscience de tous les Français : Francis, Guillaume, Juliette. 

« Nous en appelons aux pouvoirs | ses enfants, 

publics pour ce qui leur incumbe, Et toute la famille, 

Vous en appelons aux élus où qu'ils | Ont la grande tristesse d'annoncer ie 
soient et dans F nn village : décès de 

nous en appelons uux fonction- Pierre CADOT. 

ue à tous lex Sr nous ea CA! L 
appelons aux maîtres dans les | survean le 1 1992. 

“écoles, les collèges, les universités: Sur 

nous en appelons aux familles pen- La cérémonie religieuse aura lieu le 
chées sur leurs enfants: nous en | mardi 8 décembre, à 13 h 45, en 
appelons aux chefs d'entreprise: | l'église Saint-Jean-Baptiste de Grenelle, 
nous ent appelons aux professionnels are D pri Ft 
libéraux: nous en appelons à la 15 Rte ec ON PEREES Le 
presse écrite, orale, visuelle: nous 

en appelons à tous pour que s'ins- | Cet avis tient lieu de faire-part. 
taure un ‘état d'esprit attentif au - 
respect et à la qualité du langage. » - Lyon. Bron. Ecully. La Grand- 


JEAN-MARIE DUNOVER | Ex 


TALOTAL Me Paul Maritan, 


née Camille Fournier, 
M. et Me Claude Maritan. 
ST LE 


Gaë ct Benoît, 
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TEMPÉRATURES maxima - minima et temps ob 
extrèmes relevées 





ENQUÊTE EXCLUSIVE 


LE DIPLÔME, ARME ANTI-CHÔMAGE 
IUT, BTS, UNIVERSITÉS, ÉCOLES : 
LES DÉBOUCHÉS ET LES SALAIRES... 


Quels sont les emplois et les salaires qui attendent les : 
jeunes diplômés de l'enseignement Supériqur ? En combien 
de Lens Lrouvent-ils un premier poste ? Par discipline, 
Papi (A niveau d'études. les réponses de l'enquête 


e DOSSIER : LA LITTÉRATURE JEUNESSE 
L'édition pour enfants est en pleine créativité. Nou- 
Veaux auteurs et illustrateurs : une galerie de portraits 
pour les découvrir. 
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M, ct Mes Yvcs Maritan, 
Olivier et Vioiaine, 
M. ot Mer Christian Fresot, 
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Yannick et Sébastien, es 
ont La doulçur de faire part du décès du e Fe RTAGE : L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
4 Lonret Paul MARITAN, La aan Mate supérieur privé « hors 
ü “ à professeur à r'École dentaire. Contrat » permettra-t-elle d'assainit la profession ? 
officier des Palmes académiques, Re 
î $ * SPÉCIAL FÊTES : NOTRE SÉLECTION DE LIVRES, 
dans sa soixante-dix-scptième année, : BD, CASSETTES ë 






De les enfants et les juuiors, des cadeaux intelligents à petits 


. NUMÉRO DE DÉCEMBRE 1992 - 26 F. 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 





Messe de funérailles lo samedi 
5 décenbre 1992, à 10 h 15, à l'église 
Saint-Maurice, Lyon-$. 
.  Condoléances sur registre. 
Incinération dans l'intimité. 






DATE LIMITE DE PAIEMENT LES LOTS : 
MBRCRELI S MARS JP83 
48» TRANCHE : 
TRAGE DU 3 DECEMBRE 1892 


23 PRaAÇAIE SE 10à 










TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : houre légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver, 
(Document &abli avec le support technique spécial de le MHéorologie nationale.) 


# 4 v. { : 





Cet avis tient licu de faire-part. 
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fascinantes, dans catte 
histoire des sous-marins 
nucléaires soviétiques naufra- 
gés. à laquelle « Envoyé spé- 
Cial » consacrait son premier 
sue. Les fuites évemuelles 
par quel- 

ques dizaines de mètres de 
fond, qui peut- 
être demain la chaîne alimen- 
taire; ou bien le goutte-à- 
goutte, d'une tout autre sorte, 
e ces révélations sont de 
immense corps puiréfié de 
l'ex-URSS ? Les Tchemobyl 
sous-marins après les massa- 
cres de Katyn, et’ avant qualle 
nouvelie horreur? Comme un 





















glacier rejette ses proies, l'Em- 
Pire du mal dégorge en série 
ses ætses crimes. 








Mais pourquoi les ci-devant 
amireux soviétiques, comme les 
maréchaux, comme les- gué- 
bistes, comme tout ce qui 
détient une petite parcelle de 
secret, déploiem-ils tant-d'en- 
thousiasme à la confession ? 
«Parce que les Russes ont 
bäsoin ge l'aide occidentale », 
avança le joumañste Daniel Cos- 
telle, explorateur de ces fonds 
inquiétants. On soupçonne que' 
les raisons en soient moins 
Luttes de 


de dollars : les deux étemnels 




















gent ne se fisent-is pas, en fi 
grane, derrière ces aveux en 
È sC0pe ? 





Fallsit-l vraiment _corser 
encore le «scoop»? On nous 

















































‘ le noctume. 
. ‘22.25 Que faire ce wesk-end ? 
"22,30 Côté enfants. : 
.22.35 










‘*43.55 Journal des courses, 
Joumal at Météo. 
0.10 Téléthon Sbcties. 





mobiles du pouvoir et de l'ar-, 





F Les programmes complets de radio et de télévision sont 


r& Signification des symboles : P'2igrlé dans 0 ons ed o-télévi- 


viter ; # On peut voir: ;: 24 Ne Pas manquer ; 







2040 M 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Des fuites et des enfants 


N ne sait pas bien quelles 
O fuites Eaient tes plus : 


* montra, à Mourmensk, QG de la 


flotte nucléaire soviétique, des 


enfants atteints de leucémie. 
C'était d'ailleurs une soirée à 
enfants. Dans le suk 

vant, consacré à l'utiisation de 
l'argent du « Téléthon » — sage 
initiative avant le week-end 
désormais rituel, — on partagea 
la joumée d'un petit Geoffrey, 
obligé par une maladie généti- 
que d'absorber : du glucose 
toutes les quatre heures pré- 
cises. Ainsi sa mère doit-elle {ui 
apporter‘ un casse-crofte à 
l'école à midi : son fols ne sup- 
portsrait pes d'attendre midi et 
demie. Et. fa nuit, Ü est nourri à 
la -sonde. Entre les repas de 
Gsoffray. nous pénétrâmes 
dans les couloirs du «géné- 
thon», ce laboratoire créé avéc 
ps du « Téléthon » des 
années précédentes, et où l'on 
_—. è sauver tous les Geof- 


À entendre ce petit détailler 


sa maladie avec ‘une tranquille 
gravité  d'adulte, on avait évi- 
demment envie de donner tout 


de suite au « Téléthon », avant : 


même qu'il‘ne débute. Et si l'on 

ne nous avait pes montré Geof- 
frey; si l'on s'était contenté de 
parler à notrs inteligence, peut- 
&tre — honte sur nous — ne se 


serait-on pas sent aussi géné- * 


reux. Tout de même, ‘les 
enfants par-ci, les enfants 
par-à, les enfants sur tous les 
fronts de l'émotion : attention | 
A Top tirer sur la ficelle. : 


Vendredi 4 décembre 


2315 Cinéma : 


‘Ares 


flan 11990) —— 
0.40 ‘Cinéma : 
: ‘Los 


Angeles S 
Fim san de Mick 


"Jackson (199 
ARTE : 
6 : Transit. 


Leconte. 
_ and événements de 
semaine. 


2210 géétim: Schubert. 
De Fritz Lobner (2: partie} 
23.40 3 














chaque 






Les pois 


TF1 








1816 este 


13.55 Jeu : Mälionnaire. 
14.20 La Une est à vous. 
17.10 enr: 


17.35 CI enars à 2.20. 


17.40 


FRANCE 2 


11.00 Téléthon 
Ascension, 


, arrivée 


des marai 
11.55 La Parade du Tédéthon. 
et fanfares. 
12.59 Joumal ot Météo. 


13.25 Téléthon sans L 
géo. 
Ken de la RAI Una. 


Christian 
18.15 ‘'éléthon bonne humeur. 
: Berbera 


Hendiicks, 


Elo et Dieudonné, pre 


Chevalker et 
Gustin, 


cr one 


TF dr: 


11.00 Magazine : ie 


1158 M 


ELéiétoot. 


12.00 Jeu : Milionnaire. 


‘| 12.20 Jeu : Le Juste Prix 


12.53 Météo et Journal. 
13.15 Côté enfants (er à 17.65). 
13.20 Série : Rick Hunter, 


14.15 Série 


a j 46 Gérard 
Jugnot (1 


13.30 SR: 





20.00 Journal, 
; et 


Jourñal des 
Météo. 
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20.00 Journal, Journal 
courses et Mi 
20.45 Ls Grande Fête 
du Téléthon. 


des 


Invités : Chris Réa, Vérone 
Nana Mouskouri, Laurent 
Vouizy. Pierre over 
ES rrir 2 à 
1.30 Le Journal du Téléthon. 

Présenté par Ctaude Sérillon, 
Gérard Hokz. 

FRANCE 3 


11.00 Scarines. 
NOR Lee la for 
emazonienne. 
12.00 Fissh d'informations. 
12.05 Télévision régionale. 
12.45 Journal. 
13.00 Samedi_chez vous jet à 
14.50, 17.00). 
14.00 Série : 
La croisière s'amuse. 
16.30 Série : 
Brigade criminelle. 
£ M 
17.55 Magazine : ontagne. 
d'horizons, de Denis Ducrer. 
18.25 Jeu : Questions 


pour un champion. 
18.56 Une Hvre, un Jour. Aurauil, 


19.00 L 18-20 de l'informa- 
tion. De #02 19.31, le 


20.05 Jeu: ugpdéire délire 
(et à 20.40). 
20.15 Divertissement : Yacapa. 
20.45 Téléfim : 
2 bis, rua de la combine. 
D'igsal Niddam. 


22.25 Journal et Météo. 

2240 Meg: Papi 
te fm la Crise: Domiique 
voynet pores parge, ces 


po, come, Abe 


RS TTER LE 

2240 Mayo: au mn 
CANAL PLUS 

— 20 eg Ho — 


12.35 Loos 24 heures. 


15.25 Documentaire : 
Les Allumés. Foëe en cano- 
pés. de Nicolas Gabriel. 


16.05 Les Superstars du catch. 


17.00 Sport : 
Football américain. 


18.25 Décode pas Bunny. 
19.20 Animaux superstars. 
19.30 Flash d'informations. 
7920 Le Top. ü 

nn DaGtn : MOMO con. 
22.05 Flash d'informations. 


Zaragaza 
0.00 10 Joue du her. 
ARTE 
— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 


T 
qe DEN 
1 ne : Via Regio. 
Lea Fégjons auropéennes. 





19.00 Documentaire : 


mandes de la semaine du 
5 décembre 1942 {v.o). 


20.00 Magazine : 
Forssehon TV. Les mei- 
RUE poeuts css ériemions 

la semaine. 


20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 +_ Documentaire 
35 Up, De Michael Apted. 
d'animation : 





22.40 Cinéma 
. 0. 
w Rybozinksi, 
22.50 Magasine : Macadam. 
M6 
12.00 Série : 
Mariés deux enfants. 


. Dimanche 6 décembre. 


jan Loti, Avec Mkis Théo- 
dorakis.7 


D'un soleil à l'autre. 


Berry. 
19.00 Le La 1820 de l'informa- 
tion. ri à 19.31, le 


‘| 11.00 Cinéma : 
. ROUES POP Se Baron Sare- 
fien (1990). : 


[—— En chir jusqu'à 14.00 —— 


12.30 Flash d'informations. 
12.35 : 
Présenté par Michel Denisot. 
13.30 Divertissement : 

me né 


14.00 or: BE de mn es 
15.15 Mouse : 
24 heures (rediff }. 
16.10 Documentaire : 
Les Allumés. 


. balade à 


Rs 


Da Jean-Pierre Cuny. 
17.05 Documentaire : 
.. Maino: 


Film américain de Michsel 


Dinner 11985]. 
——_ En chair jusqu'à 20.35 — 
19.35 Flash ations. 
19.40 Ça cartoon. 


20.25 Magazine : Dis Jérôme ? 
20.30 Le re du cinéma. 


20.35 grima: The Field. = 
Mendes de Jim Sheridan 


22.20 Fesh d'informations. 





— Sur le câble jusqu'à 19.00 — 
17.00 Jététin : : | Schubert. 
Lehner (2 parie, 
eg: Spé- 
di See, 
19.50 Cie : 
Le Dessous des cartes. 
pe con Cie iophe Victor. 
20.09 8 1 2 Jou Journal. 
20.10 corse thé: 
Le Finlande a 
20.11 


Documentaire : 
Finlande, automne 1992. 
D'Andreas Jecobsen. 


rat 
19.00 Lou 


20.20 





Cinéma : 

Le Cœur du guerrier. re 
Fim norvégeo-finlant e 

Leïduiv Risen { Trabn lo .). 

21.50 | 

Avec Albert Turot, ambesss- 

deur da France à Helsinki. 


21.57 
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Ds Jost von Moor. 


22.45 Interview. bts Max 
histo- 
noie pe 
2 EU Parti se cemre En Ro 
3.00 Reportage : Finian 
destination. Europe. 
D'Androes sacobaën 
23.35 Court m 
Les Misérai 
pe ee Kajo et Hanmno 
23.50 Interview. 


ne Salminen (1992, v.0]. 
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Fintandia (10 min). 


11.55 en Le ner Vous ? 
{er à 20.30). 
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Notre belie famille. 
Série : Booker. 

Série : Supercopter. 
Série : Les Champions. 
Ve Matchmusic. 
La sega ot Ois Redding. 
Série : 
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Série : Les Têtes brûlées. 


Magazine : Turbo. La 
PBB Design; FF 40, à 
Giannini 

; es Ko 


13.00 
13.55 
14.50 
15.40 
16.55 


17.25 


18.20 
19.10 


Jaguar 
Francarchamps : 
ge Repubblica 


19.50 Jeu 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 
20.00 Série : 

Notre belle famiile {rediff.). 


se ont 
leur _e: A 
De Jerry Thorpe. 


23.85 Série : Médecins de nuit. 


___ FRANCE-CULTURE 
20.30 Photo-portrait. 

Coblance, directeur 

dation européenne Mozart. 
20.45 Dramatique. Evénements 

He ES Ce 
22.35 Musique : Opus. 


0.05 Rencontre au clair de la 
nuit. Rodolphe Clautesux 
écrivain {1}. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.30 Soirée a rique on Opéra (on 
à ENS Pons 0 ne 
d'amour, de Danbetti, par le 
Chœur et lors 


Mai tan 
Kathleen Bottle, Francisco 
Araiza, rk 


Alain 


23.35 Ciné-radio Par Fran 
Ge Jan. Prippe Ste 





"Mariés deux enfants, 
12.25 Série : 
Notre belle famitle. 
13.00 Série :Booker. 
13.55 Série : Cosmos 1999. 
14.55 Série : 
Le Retour du Saint. 
15.50 Magazine : Fréquenstar. 
Jean-Louis Aubert. 
16.50 Musique : Flashback. 
17.10 Série : L'Heure du crime. 
18.05 Série : 
Enquêtes à Palm Springs. 
19.00 Série : O'Hara. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 
20.00 Série : 
Notre belle famille tradift.) 
20.35 Magazine : Sport 6. 
20.45 Cinéma : 
S0S Concorde. n 
Film itaken de Auggero Deo- 
dato {1978). 
22.35 Magazine : Culture pub. 
23.05 Cinéma : 
Les Confidences 
érotiques d’un [ft 
trop accueillant. c 
Film es de Michel 
Lemoine {197. 
0.25 Informations : : 
Six minutes 
première heure. 


FRANCE-CULTURE 


- 20.30 Atelier de création radio- 


22.35 Musique : Le Concert 
{donné ls 12 juin, à l'égése 
Saint-Jean, à Namur). Musi- 
ques d'Europe orientales du 
seizième au dix-huitième siè- 


0.05 Ciair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert de jazz {donné le 
14 août, lors du Festival de 
Marciac) : Pat Metheny, gui- 
tars, Dave Holland, basse, 
Roy Haynes, batterie. 

22.33 Autoportrait, Par Stéphana 

det. Jacques Lenot, com- 
Soie 

23.35 L'Oiseau rare. Par Michèle 
Lejeune at Maguy Lovano. 
Prélude et thèms avec varls- 
tions pour violon seu op. 48, 
de Nielsen: Anamorphoss 
pour orchestre op. 17, de 
Cesanova; Symphonie re 4, 
de Vermeuten, 

1.00 Les Fantaisies du voye- 
geur. Par François Picard, 
Corée. di 
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Sur la base du compromis de Washington 
L'administration américaine lève 
les menaces de sanctions 
sur les exportations agricoles européennes 


Washington a décidé de lever sa 
menace de surtaxer les cxpurla- 
tions agricoles européennes après 
qu'un accord est intervenu entre 
Européens ct Américains, a 
annoncé, vendredi 4 décembre, la 
Commission européenne. » Ëlles 
sont levées», a déclaré un portc-pa- 
role de la Commission au sujct de 
ces menaces qui devraient dire offi- 
cicllement retirées par l'administra- 
tion américaine samedi, «/{ n'y a 


aucun doute à ce sujet, a-t-il ajouté. 
Nous avons travaillé en permanence 
en pasant pour hypothèse que la 
menace de guerre commerciale était 
devév. » Dans un communiqué, la 
Commission explique que «lu per- 
véc politique accomplie par les 
négociations de Washington sur 
l'Uruguay Round a été confirmée 
lors de discussions les 2 er 3 décern- 
bre à Bruxelles entre hauts respon- 
sables arnéricains ei européens ». 





Regain de tension en Guyane 
Incidents à Cayenne 
à la suite d’un cambriolage mortel 


CAYENNE 
de notre correspondant 


De violents incidents se sont pro- 
duits. dans la nuit du jeudi 3 au 
vendredi 4 décembre. entre 
23 heures et 4 heures au centre du 
cheflieu de la Guyane à la suite de 
l'interpellation par, la police d'un 
fonctionnaire municipal excrçant par 
ailleurs des responsabilités artisa- 
nales dans le secteur du bâtiment et 
des travaux publics, M. Maurice 
Saint-Pierre, irente-huit ans, un 
indépendantiste modéré qui figurait 
ca seconde position sur la liste du 
PS aux dernières élections régio- 
nales. Celui-ci avait été placé en 

rde à vuc au commissariat de 

ayenne après avoir mortellement 
blessé. là nuit t précédente. l'un des 
quatre are leurs. dont l'identité 
n'a pas été révélée, qu'il avait sur- 
pris dans le garage de son atclicr, 


A l'appel de Radio Jam, une sta- 
tion ha rivée proche du Parti national 
ire gu mais PNPG, indépen- 
dantisie) pi cux Cents Mani- 
festants. parmi Ph figurait le 
président de la chambre de com- 
ct d'dustric, M. Jean-Pierre 
Prévat. se sont ‘rassemblés, jeudi; 
vers minuit. devant Je commissariat 
: exigeant la libération de 
. Saint-Pierre. Le commissaire 








ayant refusé de relâcher le chef d'en- 
treprise, plusieurs dizaines d'entre 
eux ont saccagé une partie des 
locaux avant de st répandre dans le 

uartier ct de dresser des barrages 

c fortune au cœur de la ville, pour- 
suivis par les accourus ct Er 
sant usage de grenades la 
gènes. Il s'est ensuivi une nuit t'de 
violences. Neuf voitures, dont deux 
de RFO, ct un car de police ont été 
incendiés, ainsi qu'une partie des 
locaux du palais de justice. Des 
vitrines ont été brisées, mais il ne 
semble pas qu'il y ait cu d'actes de 
pillage. 

Le calme était revenu, vendredi 
matin, et la rumeur courait qu'à la 
suite des interventions nocturncs du 
président du consvil régional, 

Antoine Karam (PSG), auprès 
du préfet, le prévenu scrait rem 
liberté vendredi matin. 

Ces incidents vont inévitablement 
roiancur les controverses sur le cli- 
mat d'insécurité qui règne cn 
Guyane depuis l'augmentation du 
nombre des immigrés clandestins et 
Ces 7e ge originaires du Suriname 

Rien ne permettait 

d d'airmers + toutefois, que.ces der- 

Le étaient impliqués dans le cam- 

briolage mortel qui «été à l'origine 
de cs violences. 
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Neuf jours après l'échec du putsch contre M. Carlos Andres Perez 
Les élections locales au Venezuela 
font figure de test pour le président 


Neuf jours après l'échec du 
putsch contre le président Car- 
los Andres Perez, qui a fait plus 
de 250 morts, les Vénézuéliens 
se rendent aux urnes dimanche 
6 décembre pour élire 22 gou- 
verneurs, 232 maires et 
2118 consoillers municipaux. 
Ce scrutin constitue un test 
pour le président, dont l'impopu- 
larité a souvent été présentée 
comme une des causes de la 
tentative des militaires du mou- 
vement «bolivarien» de s'empa- 
rer du pouvoir. 


CARACAS 
77 de noire envoyé spécial 


Pour le président Carlos Andres 
Perez, comme. pour ses nombreux 
adversaires, les élections régionales 
ct municipales qui doivent avoir 
lieu dimanche 6 décembre sont 


devenues un enjeu capital après les 
sanglants événements du 27 novem- 
bre. « Je suis sûr que la participation 
va être massive et démontrera que le 
pays rejelle cette tentative de coup 
d'État», aMirme le président Perez. 
Lors des élections locales, il y a un 
peu plus de deux ans, le taux d'abs- 
tention avait altcint 54 %. Prudem- 


ment, l'un des conseillers du prési- | 


dent avance qu'un taux de 50 % 
constituerait «une victoire pour la 
démocrutie ». 


Les adversaires du chef de l'Etat 
considèrent le scrutin de dimanche 
comme une sorte de référendum : 
référendum en faveur de la démo- 
cratic. et contre la violence put- 
schiste. mais aussi référendum con- 
tre le président, accusé d'être 
responsable de [a situation qui a 
provoqué deux re de coup 
d'Etat en rene de dix mois. 

se population à 
voter. contre les canili 
nent Bobr merer que le 


à la démocratie n “impli que 
accord avec la politique (1 président 
Perez», souligne M. Rafael Caldera, 


ancien président démocrate-chrétien 
et l'un des ténors de l'opposition. 


La fermeté du président Perez 
face aux putschistes du 27 novem- 
bre a, de l'avis général, fait remon- 
ter sa cote de popularité, qui était 
au plus bas depuis près d'un an. 
«Le coup du 27 novembre a sans 
nul doute apporté une pote d'axy- 
gène au me. Jiuts renforce- 
ment de sun wrrait être 
plus illusvire que n ferait une 
grave erreur s'il pensait que la crise 
ext dépassée. Ses racines pro) 


sont toujours là», explique L Tco- 


[54 du gouver. 


doro Petkoff, dirigeant du Mouve- 
ment vers le socialisme (MAS, 
ire) ct candidat à 
mairie de Caracas. ; 

«En on se an et des 
pertes matérielles, les uences 
du 27 novembre sont toutes positives 
pour le gouvernement », souticnt 
pour sa part M. Nelson Socorro, le 
procureur de la ue 
et l’un des proches du président. 
a Pour la deuxième fois: les forces 
armées on! eu le pouvair à portée de 
Main, el elles ont pourtant respecté 
la Constitution », ajoutet-il 

Pour le ministre des affaires 
or res M. Fernando qe 

nti l'important est que «le 
mythe du colonel C a àté 
brisée. Il est vrai qu avait our 
bué à forger ce mythe après la 


mière tentative de coup d'Eu Le 5 


4 février dernier, en autorisant le 
colonel Chavez à s'exprimer à la 
télévision, ct en le présentant 
comme un officier idéaliste. « Pas 
question de clémence cette fois, 
affirme M. Ochoa. Les putschistes 
seront sanctionnés avec sévérité, » 
Mais la version officiclle des évêne- 
ments comporte un certain nombre 
de zones d'ombre, voire d’invrai- 
semblances, qui- ‘alimentent les 
bolas, les rumeurs dont les Caraque- 
nos sont friands. La thèsc défendue 


Le ministre des affaires de 
la sokidarité et de Fatéerion 


M. René Te devait annoncer, 
vendredi dép = 


. des milliers de personries soutenant 
‘les putschistes se sont massées | 





Sous La forme d'amendements au projet de Loi sur le Fonds de solidarité 
Le gouvernement devrait présenter des textes 
eur la prise en charge des personnes âgées 


de francs, ce n’est toutefois. qu'un |: 
tiers de l'estimation minimale ra 


par le président Perez, selon 
laquelle les putschistes du 
27 novembre ne seraient que «/{e 
résidu» des comploteurs du 
4 février, cst largement contestée. 
« Le président -lui-mêrne sait que 
c'est faux. Il s'agit d'une autre 
conspiration, beaucoup plus impor- 
tante que celle du 4 février, à 
laquelle ont participé des généraux 
conservaleurs qui se sont Curieuse- 
ment alliés avec des éléments 
d'extrême gauche, et des officiers 
bolivariens. Des unitès de l'armée de 
terre étaient dans le coup, mais ne 
sont pas passées à: l'action pour des 
raisons qui restent à èclaicirs, sou- 
tient M. 


Le gouvernement souligne que 
l'appel à l'insurrection populaire 
lancé à la télévision. us 
premières heures du putsch per 
ancien officier de la DIM - ls ser. 
vices de reaseignements militaires — 


encadré par ‘deux civils à la mine |: 


patibulaire n'a pas été suivi l 
« C'est vrai, ne de 


autour du palais de Miraflores, et 
que le br le bruit des casseroles a retenti 
lasieurs quartiers populaires. 
Mais le fait important, c'est que per- 
sonne ne soit dans-la rue 


pour défendre le gouverñement », Ê 


À refusait de proposer un 
texte sur la dépendance. Jeudi 
3 décembre, le bureau exécutif du PS 
avait désavoué dans la forme ls 
démarche de ces députés tout en 
Fapprouvant sur le fond et souhaité 
que le gouvernement se saisisse 
«dans les huit jours» de ce dossier 
important. 

CHRISTIANE CHOMBEAU 


















© [{ jury ATi-le Mondes, dimanche 


ajoute M. Petkoff. Quant à la «des. 
truction du mythe de Chavez», clic 
st inégale selon les quartiers. Si les 
classes moyennes ont craint une 
réédition des émeutes ct des pillages 
du 27 février 1989, qui avaient mis 
Caracas à feu et À sang, pour beau- 
coup d'habitants des ranchos qui 
s'étendent sur les collines autour du 
centre-ville, le «colonel Chavez» 
demeure un héros. 


JEAN-MICHEL CAROIT 





a COLOMBIE : 14 morts lors du 
piles grave attentat terroriste de 
l'année, — Un attentat à la voiture- 
piégée, Le plus violent en Colombie 
depuis le début de l'annéc, a fait 
14 morts, dont 10 policiers, et 19 
blessés à Medeilin dans la nuit du 
mercredi 2 au jeudi 3 décembre, a 
indiqué la police. - (AFP) - 







M. Jacques Delors 
invité du « Grand Jury 
RTL-Je Monde» 


M. Jacques Delors, président 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes, ancien 
ministre de l'économie at des 
finances du gouvernement 
Mauroy, sera l'invité de l'émis- 
sion hebdomadeire «Le grand 













6 décembre, de 18 h 30 à 
19 h 30.. 


L'ancien ministre, qui vient 
de créer le club socialiste 
Témoin, répondra, avant le 
conseil européen d'Edimbourg, 
prévu le 11 décembre, aux 
questions de Jean-Pisrre Lan- 
gellier et Añdré Passaron, du 
-Monde,. et da Pierra-Marie 
Christin et Janine Perrimond de 
ATL, te débat étant dirigé par 
| Henri Marque. 


a Grève à la Comédie-Française. - 
En raison d'un préavis de grève 
déposé pour les 5, 6-ct:7 décembre. 
la Comédic-Française n'assurcra 
pas les représentations de {a Serva 
amorasa. samedi 5 à 20 h 30. 


















-fdimanche 6 ct lundi 7 à 20 h 30, ct 


d'niigone, dimanche 6 à 
14 heures. La première publique 
du spectacic fa Serra amoroxu, de 
'Galdoni. aura lieu mercredi 
19 décembre, à 20 h 30. 


> Renseignements : 40-15-00-15. 


EL (CET ET TNT 
a 0 bains QU TE 
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tales, a le choix des places. 
À Bruxelles, la référence est 
4nique : mêmé si elle n’est 
plus le lieu où se traitent les 










d'esprit: démocrate,. elle 
raconté évinimeht une saciété 
civile attachée à autonome 





gouverneur des. Pays-Bas 

méridionaux) dans un 

moment de.désastre, en 

reconstruisarit avec énergie 
et faste, en quelques années, 
: la place et le cœur de la 
. ville, incendiés par les 
1 troupes du roi de France en 
° 1695. : 








L n'est pas surprenant QUE Ceux 

qui ont lutté et milité contre 
l'ineptie et l’anarchie de l’urba- 
nisme du vingtième siècle aient 
trouvé argument dans: cette 
recherche approfondie sur ce qui 
aurait pu être la ruine de 
Bruxelles et qui contribua à une 
gloriense résurgénce : sous le titre 
le Bombardement de Bruxelles 
par Louis XIV et la reconstruction 

























Mississippi, 
écrivains blancs, 
musiciens nQirS 3 
Lac Baïkal, : 





































Paris, conne d'antres cale | 


affaires, c'est la Grand- . 
Place. D'allure noble et : 


lu communale sut tenir tête à 
+ ses maîtres lointains (le roi - 
d'Espagne) et prochés (le. 


les eaux troubles — pe 3° 


qui s'ensuivit, l'équipe des Archi- 
ves d'architecture moderne, diri- 
gée par Maurice Culot (t),.rouvre 
une page d'histoire vieille de trois 
cents ans et s'attache à retrouver 
Pesprit qui anima les bourgeois 
de l'époque, prompts à reconsti- 


tuer ce qui était au fond leur ins- 


trument de travail, sans céder aux 
projets du prince électeur de’ 
Bavière, Maximilien-Emanuel, 
gouverneur des Pays-Bas méri- 
dionaux pour le compte du roi 
d'Espagne, qui aurait préféré 
imposer un ordonnancement 
régulier, ce qu'il n'obtint en fait 
que sur un côté : la façade dite 
des Ducs de Brabant. 
. La Grand-Place est une fête. 
Quels que soient le jour et 
Pheure, en semaine, tôt le matin 
‘ou tard dans la nuit, et même sans 
doute les jours de fête, Quel est le 
secret ? D'où viennent cette ému- 
lation, cette diversité harmoni- 
que, ces folies, ces éclats, tenus 
dans un ensemble ; exubérance 
sans débordement, - excès 
maîtrisés selon un ordre souve- 
rein qui demeure caché? 
Images d'une société forte, sûre 
de son droit, fiérement matéria- 
liste, les temples laïques du com- 
merce.et de l'autonomie commu- 
nale se font.face, édifiés dans le 
style des cathédrales - l'hôtel de 
"ville, gothique flamboyant du 
quinzième siècle; la maison du 
Roi, reconstruite à le fn du dix- 
neuvième siècle, — et la place tout 
entière donne le sentiment d'étre 
que. C'est le souvenir qu'en 


| gardera le voyageur :-un Moyen 


Age en-gloire pérennisé deux siè- 
cles plus tard dans un baroque 
rehaussé d'or pour capturer les 
soleils du Nord. Colonnes, fron- 
tons, pilastres et statues, pots à 
feu et cavaliers sur le toit, chacun 
joue sa partie dans ce théâtre et 
fait parler les pierres ; en habits 
de gala, un panorama d'appaat. 
uand le Brabant se souvient de 
Pitalie. : 


‘En hiver, les frontons décou- 


pet d'un ciseau fantasque une 
ligne sur le ciel clair et coupant. 


. Quand la pluie fait briller le pavé 


(| 
" ouquand L nuit va tomber et que 
1e soleil s'attarde aux créneaux, la 
: Grand-Place, qui n'est pas 


« 








immense, devient grotte accueil- 
lante et chaude, dans une ville 
hostile où tournent les voitures ; 
le seul endroit, constatent les 
Bruxellois, où l'on rencontre, à 
toute heure, des gens qui vont à 
pied. Non seulement parce 
qu'elle est réservée aux piétons, 
mais surtout parce qu'elle les 
attire : visiteurs d’un jour qui ne 
pourraient quitter la ville sans 
avoir fait l'expérience de son 
espace-clé, maïs aussi passants 
ordinaires dont on devine qu'ils 
consentiraient volontiers un 
détour pour éprouver encore une 
fois la magie de ce creuset symbo- 
lique. « Même ceux qui n°} vien- 
nent jamais, dit un Bruxellois, se 
sentent copropriétaires. v 


L'approche en est singulière en 


‘effet. Elle joue la surprise. Elle 


n'est pas de ces places raides et 
solenpelles, à la symétrie longue- 
ment ann par l'avenue qui y 
conduit, lourdement soulignée 
par un palais qui Îa domine, 
maîtrisant l'espace et celui qui s'y 
hasarde, intimant l'ordre muet de 
se plier à sa majesté, Elle n'est pas 
royale (même si elle faillit Fêtre). 
Non, cette Grand-Place, on 
l'aborde sans y prendre garde, par 


à 


des rues étroites, nombreuses — il 
y en a sept, dont une à chaque 
coin, - qui ménagent une arrivée 
de côté et l'offrande, au tout der- 
nier moment, d'un lieu clos et 
ouvert. Par magie, la continuité 
des façades se referme, on ne dis- 
tingue plus les entrées. La place 
est au centre de La ville, mais elle 
n'a pas de centre, pas de statue, 
pas de fontaine : chacun, à tout 


moment de sa trajectoire, peut, 


devenir «centre ». Quel est le bon 
angle? a Tous les angles sont 
bons», répondait, dans le livre 
qu'il lui a consacré, Franz Weyer- 
gans. «Je regarde la place, un 
monde vient à moi, d'un coup.» 
C'est le monde des métiers, des 
corporations, des « gens simples 
qui on! conçu un ensemble monu- 
mental à la mesure de leur simpli- 
cité(...). Ils ne pouvaient pas avoir 
des maisons de riches, alors ils 
firent des maisons riches. » Elles 
ont des noms, poétiques et mysté- 
rieux, correspondant à des sym- 
boles anciens : la Brouette (mai- 
son des graissiers), la Louve (des 
archers), le Cornet, le Cygne, le 
Mont-Thabor, l'Etoile, le Moulin 
à vent; un théâtre avec pérson- 
sages. Chacune prend sain de 
faire place À sa voisine : leurs 
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décors se répondent sans 5e répé- 
ter. Des hiérarchies discrètes 
s'installent. 
Un détail de la topographie a son 
importance : la place est en 
pente, elle a un côté haut, celui 
qui a été ordonné et rassemble 
plusieurs maisons distinctes sous 
une façade unifiée, néoclassique ; 
un côté bas. Mais elle n'y prend 
pas garde, cela ajoute une étran- 
geté à l’ensemble. Du naturel. 
Elle se souvient d'avoir été place 
de marché. Quartier des halles, 
halle au blé, halle au drap. halle 
aux viandes. La rue en conserve 
l'idée et les restaurants touristi- 
ques et accrocheurs de la rue des 
Bouchers en perpétuent la prati- 
que. Le marché aux oiseaux et 
aux fleurs, le dimanche, fait vivre 
le dernier grainetier, unique com- 
merce sur la place qui ne vende ni 
bière ni dentelles. 

Jean Dandoy, le päsissier dont 
la famille régale la ville en spécu- 













10os (biscuits à la cannelle) depuis 
cinq générations (ces jours-ci, on 
préparait la Saint-Nicolas). à vu 
changer le quartier : très vivant et 
surpeuplé quand le marché de 
gros. jusque vers 1950, s'y instal- 
lait avant l'aube, que les 
maraîchers se réchauffaient dans 
les estaminets et que la Grande 
Brasserie du Roy d'Espagne, où 
l'on se presse maintenant sur 
trois étages jusqu'au milieu de la 
nuit, n’était encore qu'une quin- 
caillerie... 


De notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 


-Lire la suite page 32 


——— 


{1} Architecte-urbaniste, Maurice Culot 
a fondé à Bruxelles les Archives d'archi- 
tecture moderne en 1969. H st actuelle- 
ment directeur du département archives et 


histoire de l'institut français d'architec- 
ture à Paris. 
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Le Rhin à contre-courant 





A BORD DU «BRITANNIA» 


D'S la brume du petit matin, 
le Britannia glisse sans bruit 
entre deux hautes digues recou- 
vertes d'herbe. Il vient de pénétrer 
sur le Waal Aux Pays-Bas, chaque 
bras du Rhin possède un nom par- 
ticulier. Sans que ses passagers 
endommis en aient eu conscience, Le 
bateau a quitté discrètement les 
quais d'Amsterdam, où il les avait 
embarqués. Furtivement, il a 
ensuite parcouru les 70 kilomètres 
du Rijnkanaal et franchi la Prins 
Bernhardgluis, la plus grande écluse 
fluviale d'Europe. 

De-ci delà, sur les rives, paissent 
des vaches noir et blanc. Les cimes 
des arbres et, de temps à autre, un 
clocher, émergent du plat pays. 
Sans interruption, des chalands, 
impressionnants par leur taille, se 
doublent ou se croisent. Des 
convois, lourdement chargés, 
remontent le courant avec peine 
tandis que les «avalants», comme 
les appelent les mariniers, caraco- 
ent d'autant plus qu'ils sont sou- 
vent immenses hangars, 
construits au bord du fleuve, abri- 
tent des chantiers navals très actifs, 
A partir de Nimi où, en 1678, 
fut signé un traité de paix entre la 
France et les Pays-Bas, le fleuve 
rassemble ses eaux en un seul lit, le 
Bovenrijn, Et ce n'est qu'après 
avoir franchi la frontière germano- 
Lun qu'il devient, enfin, le 


vement, des ri 
lo ML male à les ui me 
lations industrielles se densifient, 


Une 

la Li ve pénètre au cœur 

de re à industrielle, là où de 
colossales citadelles fumantes illus- 
trent la puissance de La métallurgie 
et de la chimie locales. Dans l'anti- 
chambre de la Ruhr, Duisbourg la 
sombre, principal centre sidéru 
que allemand et premier port M 
vial d’Europe. Pendant le diner, la 
auit est tombée et le Britannia s'est 
amarré à Düsseldorf, presque 
subrepticement. 

Nouvelle aube. Le fleuve reste 
industrieux, mais la navigation se 
fait moins intense. Au loin pointent 
déjà les flèches de la rate de 
Cologne, belle et majestueuse en 
dépit d’une sorte de bunker 
conait à = pieds pour per les 

restiges de l’époque ville s’a 
pelait Colonia Claudia Ara UE 
nensium. À 10 heures, le carillon de 
la maison située au n° 4711 (c'est Là 


© La croisière. On embarque 
à Amsterdam le lundi à partir de 
19 heures et on débarque à 
Strasbourg le vendredi vers 15 
heures. |! en coûtait en 1992, 
par personne, 4 056 F {pont 
inférieur) et 4 753 F pont princi- 
pal de la mi-avril à fin_ mai; 

070 F et 5941 F de 
début juin à la mi-octobre, et 
7 136 F ou 8 920 F, salon la 
période, en cabine de luxe. Non 
compris : boissons, excursions 
et pourboire 6 %). 

Spécial fêtes. Deux croisières 
à pond du Portscrane see 
nee 7 161F et 8 GF. Four 
Noël, de Cologne à Strasbourg 
et retour, embarquement le 
20 décembre ; pour le Nouvel 
An, de Cologne à ka Hollande et 
retour, départ le 27 décembre. 

A bord. Le Britannia (110 m 
de long et 11,60 m de large) 
offre quatre-vingt-douze cabines, 
dont deux de luxe, toutes cäma- 
tisées et donnant sur l'extérieur. 
Seule différencs entre celles du 
pont principal et celles du pont 
inférieur, la dimension des baies 
vitrées. Les menus sant plutôt 
de bon aloi, avec notamment 
des spécialités allemandes. 
Quant à la cave, elle est riche de 
bons vins blancs, du Rhin et de 
k Moselle, des rieslings très frui- 

'S. 

L'armateur. La K6in-Dossel- 
dorfer bénéficie d’une longue 
expérience dans l'organisation 
des croisières fluviales. Elle 
remonte en effet à 1826, date 
de la création à Cologne de la 
Compagnie prusso-rhénane de 
navigation. Sa raison sociale 
actuelle date de 1853. Chaque 





SANS © VISA 
ESCALES 


A croire que seuls les indiffé- 
rents, les insouciants, ceux 
qui sont «pris en charge» par 
leur société, et ceux qui igno- 
rent les nouvelles pratiques 
commerciales, päient, aujour- 
F d'hvi, un billet d'avion au plein 
tarif, c’est-à-dire au prix « offi- 
ciel» figurant dans les indica- 
‘| teurs de vol des compagnies 
aériennes. La vente des billets 
d'avion’ « dégriffés ». s’est, ,En 
effet, généralisée, ainsi qu’en 
témoigne {a multiplication des 
er spécialisées." 
eiques Exemples: Jusa Jusqu'à 
la Em mbre, un Paris-New- 
‘York, aller-retour, se vend 
a démarqué », chez Access 
Voyages, Any Way, Cash and 
Go ou Jumbo Charter (quel- 
ques-uns des pret qui com- 
: mercialisent « des vols. réguliers 
. | à prix charter») à 2 800.F, 
«2 400 F voire 2 200 F sur les 


z 
à 


. À 
k 


que fut créée la fameuse eau qui ruines, Chacun percevait aussi son tour, la Mauseturm, et une lines régulières quotidiennes 
porte le nom de la ville) égrène les péage, rançonnant littéralement des légende. On raconte que l’évêque | d’Air France ou des 
notes de la Afarseillaise. bateliers qui devaient ainsi verser  Hatto y fut dévoré par des souris | compagnies aériennes euro- 
Bonn et Ba languis leur écot près de quarante fois Il après avoir mis le feu au bâtiment | pétünes et américaines. Des 
santes à l'i des villes de pro- faudra attendre le dix-neuvième siè- dans lequel ses malheureux sujets | tarifs particulièrement allé- 
vince, ont traversées douce- cle pour que cessent ces pratiques  affamés avaient cru trouver refuge. | Chants qui réapparaîtront 
ment. Bientôt, les Siebengebirge - . anticommertiales. Mayence, ville ustale d'un certain Su janvier, après l les fêtes de fin 
les «Sept »- obligent les C'est en face d'autres fortifica. Johannes isch, plus connu | d'année. Sur cette ligne, Air 
rives du fleuve, plus vertes et plus tions, celles de l'Ehrenbreitstein, un - sous le nom de Gutenberg, sera France propose elle-même; 
pentues, à se rapprocher. Des fort du dix-neuvième siècle sur- juste effleurée. Le fleuve est rede- me st jusau _ 
vignobles, aux ceps impeccable. plombant le confluent de la venu plus large mais les chalands . US se 
ment eligés, s'accrochent aux que le Brilannia la sont moigs nombreux. La vigne | faces» aux 
coteaux. sormais on navigue nuit, pour son étape à Coblene. Le habille toutes les collines. À jats-Unis, L FRS 00e té 
dans un univers de légendes, Sur la lendemain, les lève-tôt Worms, une statue de Hagen, le | fi cs Proposé à 3 OÙ F par 
rive ‘dois Kônigswinter est domi- le Marksburg, dominant la vieille _ meurtrier de Siegfried, rappelle une | F compagnies améri ns 
Le Drachenfels, le rocher du cité de Braubach et seul château demière fois l'histoire des Nibelm- | ausour dé 4 300 À, Mieus 
drag, celui-là même qui fut ter. rhénan, dit-on, à n'avoir subi, autour dé 4500 F, Mieux 
rassé par Siegfried, Sans doute depuis sa construction au sn. ‘encore : un Paris-Djakarta à. 
qu'il fait trop beau, les Npe siècle, ni les outrages de ” destruc- Aux premières heures du jour, le 4700 F, sur Br ps. 8, 
lngen, qui habitent «la terre de la tion ni ceux d'une restauration abu- Brilannia a quitté im. Au | cie un Cor ronti ve 
us. resteront invisibles. Sur la sive, Une autre légende se profile à sud de Karisrobe, il navigue à mi- ane ». commente une sp 
ne , l'arc l'horizon, celle de la Lorelei qui, chemin entre France et | ) 
de She pond role autre épo- ses chants mélodieux, attirait La frontière des deux pays suivant .| . Pourquoi de telles” rédu 
sa tradition : Les bateliers dont ies peer Paxe du fleuve. A-gaucte, tions ? Primo,.les systèmes de 
ee Ras et Pa soi de Ronce- venaient se fracassèr sur les écueils la ligne bleue de Ia Forêt-Noire, à | D true déale out ab & ? 
vaux, que in de Charle- ï | le mondiale on: i de 
UX, enserrés entre deux falaises de droite, celle des Vosges. Progressi- nouvelles règles . du. jen. 


magne serait mort. d’un chagrin 
d'amour | 

Jusqu'à Coblence, on parcourt la 
trouée héroïque. Un décor on ne 
peut plus romantique, où chaque 


schiste. Bien décevant, le rocher de 
la belle sirène : les graffitis com- 
mencent à le déshonorer et, depuis 
longtemps, route et voie ferrée ont 
meurtri ses flancs. Le lieu n'aurait 


vement, la campagne se fait plus 
verte. La vallée s’est élargie mais, 
redoutant les colères du Rhin, les 
villes se sont implantées un peu 
plus loin dans les terres, abandon- 


Secundo, la guerre des prix 
- entre compagnies s'est intensi- 
fiée après la crise du Golfe. 
Tercio, l'offre de sièges 
d'avion, considérable, sur les 





iton est dominé par un château  S2ns doute pas alteint une telle nant jes rives aux arbres. Pour . 
fortifi é, ancien domaine d' _ renommée s'il n'avait été papy dompter définitivement le « Vater ge ir gl 
prince ou d'un évèque. Au M risé, au dixneuvième siècle, par Rhein», deux immenses écluses ont | qui explique la.tendance géné- 
, chaque place forte vei QE rimes romantiques d Hola été construites. Au Join, pointe déjà | sale à la baisse des tarifs. Les 
ent sur les vignes alentour. Heine. la flèche de la cathédrale de Stras- | compagnies américaines, fragi- 
tentation était forte, en effet, Autre délicat, la tronée bourg. lisées, cassent les prix pour 
cn son fief _ arbonees . : e _. ne rapides va ren . ; | prendre des marchés à leurs 

laissé des traces indélébiles, et la aujourd’hui cette section est Darfa De envoyé SF 1 


plupart des burgs ne sont plus que tement navigable. Sur une île, une 





Access yen 6, rue Pierre- 
1 Lescot, Paris, tél. : 
d 46138207 0 ou 42214894 Ou 
1 tour du Crédit lyonnais, La 
À Part-Dieu, 69093 Lyon, téi, : 
+ | 78-63-67-77. Et chez les 3 560 
! Re gi donnent 
» ] les tarifs des estinations 
he es 16e nee ee 1 cs par ce _ sar 
campag val réguliers et charters. Eser- 
Neckar (65 DM). vation par téléphone, paiement 
Lire. Pour se mettre dans 


par carte bancaire, envoi des 
l'ambiance et mieux déchiffrer 
traversés. 





billets à domicile ou remis à 
l'aéroport. 

: ro NE 

péra, aris, ti 

de France), qui, après avoir suivi AL 856 Egalement dans les 
le Vater Rhein à travers ses | agences Havas Voyages et Mini- 
méandres géographiques, politi- | tel 3615 HAVAS VOYAGES. 
ques, historiques et culturels, le | 410 destinations et une base de 
resitue dans le nouvel espace | données disposant en perma- 
européen. Le guide Baedeker sur | nence de 18 000 tarifs négociés. 
le Rhin port demie ere Cash and Go, 54, rue Tait- 
kifomètre par one Kb * | bout 75009 Paris, tél. 
en collaboration avec la KD (qui | 42.85.38-57 ou 42-82-9350. 


le remet gracieusemiem aux pas- | 150 destinations et, 

THAT pour points 
sagers du pont principal}, À pré- | forts, jes Etats-Unis et Pasie. 
sente, comme tous les fivres sur Réservation et paiement par 


le fleuve, un inventaire de la la 
source vers l'estuaire, et se ! 
consulte donc plus facilement 
lors des trajets «avalants». À 


téléphone, billet envoyé par la 
poste. 





Compagnie des Voyages, 28, 
rue Pierre-Lescot, 75001 Paris, 


année, d'avril à octobre, elle pro- lieu généralement en fin d'après. Signaler également, le Rhin lat- | Lel : 45.08.4488, U É 
pose de nombreuses croisières midi à l'exception de celle de be de. picto Hugo, deur automatique ta5-08 0620) 
sur le Rhin, la Moselle et, depuis logne, je dans le cadre iffuse, 24 h sur 24, les meil- 
peu, sur l'Elbe. L'agent général d'une escale matinale de “Pouquhs» (Robert Laffont]. leurs tarifs avec les noms des 


| transporteurs. Uniquemens vols 
du tourisme allernand, 9, boule- | 1ong-courriers. Brochure 


vard de la Madeleine, 75001 | annuelle avec exemples de prix 

Paris, tél. : {1} 40-20-01-88. et système d'étoiles pour jee 
L de La qualité des vofs p: 

De bons prix et une grande sou- 

plesse pour des billets «tour du 

monde» vendus entre 7 000 F 


de la KD en France ast -Croisi- 
rhin, Karl Noack, 9, rue du Fau- 
bourg-Saint-Honoré, 75008 
Paris, tél. : (1) 47-42-52-27. 
Une autre compagnie, Alsace 
Croisières, 12, rue de la Divi- 
sion-Lecierc, 67000 Strasbourg, 
tél. : 88-32-44-55, propose 
également des prestations ana- 
lagues eur le même parcours. 
Les excursions. Le bateau, 
qui remonte le courant, pro- 
resse lentement (10 à 15 
ma et les visites de iles ont 


deux heures et demie, On peut 
se dispenser du tour nocturne 
de Dosseldorf (17 deutsche- 
marks). A Cologne, le cathédrale 
étant proche de l'embarcadère, 
on peut le visiter par ses propres 
moyens, à moins de tenir aux 
explications d’un guide (24 DM). 
Jusqu'à fin août seulement, on 
peut visiter (pour 9,50 DM} ls 
salon musical et la chambre de 
torture du château de Linz. Enfin, 
il existe une excursion, bien tar- 
dive, vers Heidelberg et son 






















a Rectificatif. —- Dans lc guide de 
l'article « Delhi [a très croyante » 
ele Monde Sans Visa» Ju 31 
tobre}, nous avons mentionné 
'agceace Artou Delhi. Contraire- 
à ce que nous avons indiqué, 
n numéro de fax çst le | 


téléphone et paiement par care 
bancaire, 








BÉCRIIOUE ou tél. : 34-46- 















COULISSES 


Voler léger 








‘ Bnements, réservation et paie- 


et 20 000 F. Réservations par - 
. 42-13-10-64. Tarifs deux fois 


Dégrif Tour, Minitel 3615 ' 
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consœurs européennes et asiati- 
ques, lesquelles réagissent et 
surenchérissent, Pour le plus 
grand profit du passager. 

Face à la crise, les transpor- 
teurs, sans exception, cherchent 
à rentabiliser chacun de leurs 
vols en pratiquant une gestion 
minutieuse de chaque siège. Si 
la réservation des vois est 
ouverte un an à l'avance, les 
compagnies modulent, officieu- 
sement et discrètement, leurs 
tarifs jusqu'à la date du départ, 
quitte à solder dans les derniers 
jours un certain nombre de 
sièges pour atteindre un taux 
maximum de remplissage. Les 
trois classes existantes sont, en 
fait, fictivement décomposées 
en zones tarifaires adaptables 
au gré de la demande. Ainsi la 
classe économique est commer- 
cialisée sous une dizaine de 
tarifs, soumis, pour certains, à 
des restrictions d'utilisation, 
étant entendu que le plein tarif 
est, lui, libre de toute 
contrainte, 


Avec la crise, ces soldes, 
auparavant exceptionnels, sont 
devenus monnaie courante, En 
fait, les prix négociés deux fois 
l'an, entre revendeurs et com- 
pagnies aériennes, sont réajus- 
tés en permanence et orientés à 
la baisse lorsque le remplissage 
est insuffisant Les brochures 
de prix ne donnent qu'une ten- 
que Sotaenese js run 

des posent tous les mêmes 

où, Éd prix ent dif- 
Des Selon À leurs marges et 
leurs relations commerciales 
avec les com jes. L'impor- 
tant est donc de connaître les 
us ET et de idee 
prix. oyl ure 
‘de #'du vo 
re : ‘ares ‘nombre d'es- 
EE changement d'apgareil 
etc. Sachez que les soldeurs 
indiquent, sur demande, les 
noms des transporteurs, 

Enfin, il faut se décider rapi- 
dement : un tarif exceptionnel 
peut n'être valable qu'un jour 
nn les soldes ne concer- 

éral, qu'un nombre 
UE e sièges. La bonne 
affaire doit se saisir au vol. 


Florence Evis 
























































70-00. £40 destinations de Paris 
et de province, et 1 300 vols 
proposés sur écran. Soldes affi- 
chés 10 à 15 jours avant le 
départ. On ne connaît pas le 
nom des compagnies aériennes 
avant d'avoir payé. Réservation 
par Minitel et paiement par 
carte bancaire. 

Forum Voyages, 67, avenue 
Raymond-Poincaré, 75016 
Paris, téL : 47.27 77-01. Minitel 
3615 FV. Agences à Paris et en 
province. Deux brochures 
annuelles et-350 destinations. 
Points forts : les Etats-Unis. Les 
billets peuvent être livrés à 
domicile. 

Go- Voyages, agences de 
voyages, 300 déstinations et 
promotions sur Minitel 3615 
GO et SOLDAIR chaque 
semaine, 

Inter Chart'air, filiale des. 
Wagons-Lits Tourisme. Réser- 
vations dans les agences de 
voyages. 150 destinations sur 



































vois réguliers des compagnies.et 
tarifs dans une brochure publié” 
deux fois par an. 






Jambo Charter, filiale d'Air 
Frénce-UTA. Dans toutes les 
agences de voyages et sur Mini- 
tel 3615 CHARTER avec des 
soldes révélées 5 semaines 
avant le départ. -135 destina- 
tions, sur les cinq continents. 
60 % des vols effectués sur Air 
France-UTA. 

Nouvelles Frontières, agences 
à Paris et en province. Rensei- 
















ment par Minitel 3615 ou 3616 
NF: et par téléphone 


l'an ans une brochure spéciale ; 
200 villes accessibles aux USA 
en tarifs. dégriffés. 
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+ Le lac Baïkak va mal. La 
modification de J’équilibre . 
écologique est en train de 
produire des effets désas-. 
treux. Le moral des rive- 
rains est au ne me 


autre source de pollution à cause 
des Phénomènes de décomposi- 
tion. Ce n° 
de traitement du cuir, de 

mation de là laine, Les abattoirs, 
les ises de construction 
automobile et d'aviation de La 
région d'Oulan-Oudé, en Bouris- 
tie, dont les déchets sont déversés 


. dans.la Selenge — le plus grand 
fleuve à se j 


| . #28 source en M 


L E chautiér Nalgés: a. sur. 
l’Angara vers le lac Baïkal. : 
Les. pêeti phebeneé siéutit, pas:gais. Le ” 
poisson.: 
l'omoul 





de Lisvisola premier vilege sur 
le Baïkal après l'Angara, Valen- 
tina ina, la-co: ice, est 
elle aussi.en pleine crise de 
spleen, elle qui a consacré sa vie à 
sa passion : Je lac Baïkal, plus 
grand réservoir d’eau douce de la 
planète, un cinquième des res- 
sources mondiales (2), des eaux 
d'une pureté légendaire, deux. 
mille six cents espèces animales et 

pour les trois quarts 
uniques au monde. Tout cela, 
See est menacé par la 


Au ss à Baïkalsk, en bordure 
du lac, une usine de pâte à papi 
construite en ‘1962 exerce un 
pollution directe : malgré l'épura- 
tion des eaux usées, les déchets 
déversés dans le lac-conservent 


lac, 
bant l'équilibre naturel de autri- 
tion des poissons. Le En a 
bois, jours pratiqué en dépi 
de Sonvelles Hg législations, est une 


Saint-Joha Perse 
ds a 
GRR ur: 


du 21 novembre), M°= Corine 
Cu le Fa Sols 


dans fe lac et qui 
— consti- 
sédieux 


se jeter 
ent également un danger 


5e Her le delta, us: ne-joue 
rôle 


Plus son de filtre-nai 
La modification de l'équilibre 
écologique des eaux-du-Baïkal n'a 


: “nine 
destructeurs sr La 


sor la population du 
espèces ont disparu. 
Les rythmes de, croissance .des 


lac. Certaines 


. poissons et des phoques se sont 
relentis. - 


Ce n'est ets faute, pourtant, de 
s'être battu. La conservatrice du 


- musée de Listvianka fait partie de 


Ps qui, dès-les années 60, se 
pour sauver le “lac. 

“La Ppenien. raconte-t-elle, a 
commencé à réagir. Certains cher- 
cheurs de l'institut limnolo; jogique 
dr ur ont a une tr 15 

ticles contestant l'opportuni. 

construction de l'usine de cellulose 
de Baïkalsk; des ne 


… 
éfense du lac. le Balai a a ‘&é 
Der lg l'écrivain sibérien Valentin 
Raspoutine a joué un rôle impor- 
tant dans cette campagne.s 
C'est alors en URSS le temps 


"de la «stagnation» brejnéviénne, 


et les choses ne vont pas vite... Au 
bout de vingt ans, victoire — on 
pe L'affaire finit par susci- 

ter un écho à Moscou, où un 
écret ‘du comité central du 
PCUS décide Ir fermeture de 
l'usine de pâte à papier de Baï- 


SE 


(COURRIER 


É une fttérature digne de ce nom 


avait commencé à vivre depuis 


K DE nee à: Rte 
ü à M. Algin Ménil, à la suite les Antillais de couleur l'antillsmité 
même article. il nous a adressé : de Perse. Cette thèse'z 
une mises haéoitéen - déjà été soutenue par Emile Yoyo 
dinérüture domi nous extrayons ces dans son étude John Perse ou 
passages © - … le conteur publiée direz 1972 chez 
aL-JOn n'a pes attendu le succès : : Cette thèse, polémique à 
médiatique des promoteurs de la . Co nt 


| 


kalsk pour 1993. Mais il n'y a 
plus de PCUS. Et-en ces temps 
d’effondrement économique et de 
œisère sociale, quel dirigeant 
russe osera prendre froidement la 
décision de mettre les cinq mille 
ouvriers de l’usine au chômage ? 






Daveha, plus au nord, village de 
la réserve naturelle de Bargou- 
zine, royaume des zibelines. Les 
zibelines souffrent moins que les 
“poissons du mais Alexan- 
dre Ananine, le directeur de la 
réserve, aimerait beaucoup coopé- 
rer avec des scientifiques français 
travaillant dans les parcs naturels. 
Lui-mème s'arrange avec les 
moyens du bord, sans 
























vieuse ni liaison téléphonique ï 






automatique avec } 






réserve a été créée en 1916 pour. 





protéger la zibeline qui, trop chas- 


Es 


re 





mille zibelines y vivent en bonne 
entente avec plus de trois cents 
espèces d'oiseaux migrateurs et 
quelque cent cinquante ours 
bruns. Le directeur de la réserve 
devrait être un homme heureux... 
et pourtant une étrange tristesse 
se lit sur son visage lorsqu'il énu- 
mère les chiffres de tout ce que 
lui ex ses collabarateurs recensent, 
répertorient et transmettent au 
ministère de l'écologie et des res- 
sources naturelles à Moscou. 
Toutes ces données vont s'accu- 
muler dans quelque tiroir de l'ad- 


, Cendant 





A bord du chalutier Nadiejda, 
le soir est tombé, les pêcheurs ont 
recouvert la teble de papier jour- 
nal, sur lequel ils ont étalé 
l'omoul pêché la veille, puis 
mariné dans de {a saumure, La 
vodka coule à flots et délie les 
langues. Jouri Vassilievitch, le 
mécanicien, se souvient. Souve- 
nirs de Russes : le père de louri, 
directeur d’une mine d’or au nord 
de la Sibérie, fut arrêté en 1937 et 
aussitôt fusillé. Iouri avait trois 
ans. Sa mère dut quitter le foyer 
avec ses deux fils, le second âgé 
de quelques mois à peine. « Vous 
devions rio Irkoutsk, en des- 

le fleuve Jenisseï, puis 
l'Angera. A mi-chemin, à Bachta, 
mon frère est tombé malade, de 
froid et de malnutrition. Ma mère 
a compris qu'il fallait s'arrêter 
pour lui permettre de se rétablir. 
Elle décida de me confier à un 
homme qui lui avait paru bienveil. 
lan: et qui se rendait aussi à 
frkoutsk. Au bout de dix jours, 
mi tit frère est mort à Bachta. 
, ma mère m'a retrouvé 
à Trkoutske où la vie pour nous fut 
dure. Puis je suis devenu 
mécano.» . 


Avtour de Ia table, le silence s'est 
fait. Les temps ont changé, mais 
louri est las. « Tout cela va mal 
finir. Nous sommes dans une 
impasse, la société est paralysée. 


les fonctionnaires s'accrochent à 
leurs petits privilèges, les jeunes 
veulent gagner de l'argent sans se 
fatiguer. Je ne vois que deux 
issues : la guerre civile, pour ren- 
verser ceux qui nous empêchent 
d'évoluer, ou la dictature, pour 
obliger les gens à travailler. » 


laurl Vassilievitch s'est tu. Au 
pays des pionniers habitués à 
l'immensité des grands espaces, 
comme les serfs qui jadis fran- 
chissaient la barrière de l’Oura, il 
aimerait retrouver la liberté. Les 
pêcheurs ont entonné un air 
mélancolique, l'hymne du Baïkal. 


De notre envoyée spéciale 
Laure Arjakorski 





(1) Omoul : corégone sibérien. 

12) Avec ses 23 000 km” d'eau potable, 
lc lac Baïkaï est le plus profond du globe 
(637 m} et Le plus ancien (25 millions 
d'années). D'une superficie de 
31 500 km!, il est long de 636 km ct large 
de 48 km 


æ Pour ceux qui s'intéressent à 
la protection de l’environnement 
et à la sauvegarde du patrimoine 
en Sibérie et en Mongolie : Asso- 
ciation Sibérie-Mongolie, 15, 
avenue Gambetta, 75020 Paris. 
Tél. : 43-66-58-03. 












sée, était voie d'extinction : 
Bargouzine, Car- 
rés, coincée re la montgne ct et 
le parc naturel de Zabaïkalski, Fut 
choisie précisément pour ses dif 
cuités d'accès. Aujourd'hui, deux 







plus que ne 


. au français infiniment 
Fans aniapie, os lu, le 


chantre de ia négritude, Césaire (.). 
» Quant aux Indes de Glissant, de 
Taveu même de leur auteur, elles ne 
Darbacue Foie brest par 
par 
DE 
fantasmatique des conquistadors, 
par celui qui parlera au nom des 
Esclaves, dont À se suit être le 














anfillaise ne commence pas 

succès éditoriaux du jour (...).» 
Ehfin, le peintre Jean de Maisonseul, 
auquel Adrienne Monnier fit lire 
Perse en 1937, ne 
cette époque des Étudiants 


| rapport alors 





œtte 
pelite phrase de Perse : «Un livre 






| Ro em ne mets 















Paris-Cancun. 
A des prix qui réchauffent 
e Dieu-Soleil. 


5960 F° 
Un vrai prix pour 
découvrir la mer turquoise des . 
Caraïbes Mexicaines et 

les dieux Mayas. 
#Prix à partir de 5960 F comprenant: 
+ Le vol sans escale Paris/Cancun/ 
Paris en Boeing 767 Aéromexico 


et 6 nuits en hôtel 3 étoiles à 
Cancun, en chambre double. 
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XCELLENTE météo, en ce 

13 août d'il y a trois siècles. 
Temps beau et clair. Sur 
Bruxelles abasourdie, il va pleu- 
voir pendant deux jours entiers 
des bombes et des boulets 
rouges. Cible, la tour de l'hôtel 
de ville, au cœur de la capitale 
des Pays-Bas méridionaux. 
L'incendie n'épargne ni les 
églises, ni les couvents, ni d'in- 
nombrables œuvres d'art accu- 
mulées dans les demeures des 
riches marchands ou dans les 
édifices publics. Cinq mille 
maisons sont détruites, le tiers 
de la ville, en son centre; on ne 
distingue plus sous les gravats le 
tracé des rues. La plupart des 
habitants ont pu fuir se mettre à 
l'abri, et le nombre des victimes 
sera limité mais les dégâts 
matériels sont considérables. La 
ville n'était pas préparée à une 
telle attaque et n'était pas 
considérée comme une place 
aire. Des rumeurs, peut- 
être... On était en guerre depuis 
quarante ans dans les Flandres, 
des villes étaient prises, et 
ceprises, des armées passaient et 
repassaient : on parlait toutes 


couleur de l'uniforme... 


Masséoe sur les remparts 
vétustes, la population vit pas- 
ser les projectiles au-dessus des 
têtes. eprésailles peu 
conformes aux conventions de 
l'époque avec un motif qui sem- 
blera vite un mauvais prétexte : 
les attaques anglaises contre les 
ports français. Dans cette 
guerre, la France de Louis XIV 
a contre elle le reste de l'Eu- 
rope, l'Espagne, les Provinces- 
Unies, l'empereur d'Allemagne, 





les langues, seule changeait la3 
«. 





Vue des ruines du côté ouest de la Grand-Place après le bombardement de 1695. 


des princes allemands, réunis 
par Guillaume d'Orange, futur 
roi d'Angleterre au sein de la 
Ligue d'Augsbourg. La chance 
militaire a tourné : le maréchal 
de Luxembourg, qui s'était 
illustré trois ans plus tôt par le 


Bruxelles, 
la Grand-Place 


au Cœur 


Suite de la page 29 


Mais ce qu'il n'a jamais vu « de 
sa view, Jean Dandoy, ce sont des 
loyers doublés ou tnplés, la flam- 
bée immobilière, des commerces 
affichés à vendre, des étages déser- 
tés, quatre ou cinq maisons vides 
dans La rue au Beurre, l'une des 
«meilleures» rues, celle qui mène 
de la Bourse à la Grand-Place. 

«S'il y avait un réel attachement 
des édiles à ceute Grand-Place, on 
ne verrait pas la tour de l'hôtel de 
ville wencarcannée » depuis des 
années dans un échafaudage sans 
que les travaux jamais ne commen 
cent». lance Renë Schoonbrodt, 
docteur en sociologie de l’univer- 
sité de Louvain, animateur de 
l'atelier de recherche et d'action 
urbaines, principal interlocuteur 
critique des autorités, qui vient de 
dénombrer soixante-dix-sept mai- 
sons vides dans le quartier de la 
Grand-Place, et qui s'alarme de la 
multiplication des guichets de ban- 
que autour du fameux espace. La 
municipalité aussi, qui a préparé 
un plan pour arrêter ce mouve- 
ment et n’autoriser que des com- 
merces liés au tourisme. Mais 
René Schoonbrodt s'insurge : 
«Nous voulons des logements, pas 
seulement des cl d'hôtel. 
Nous voulons des librairies, pas seu- 
lement des dentelles et du chaco- 
lai. » Nous voulons des trottoirs en 
bon état, pourraient dire les pié- 
tons, car, depuis Baudelaire, qui 
voyait dans leur irrégularité une 
«conséquence de la liberté indivi- 
duelle poussée à l'extrêmen, rien 
ne s'est h 

Pauvre Bruxelles! lancent des 
voix de tout bord en écho à la 
«Pauvre Belgique» tracée par le 
poëte dans un pamphlet au noir de 
charbon. Pour peu qu’on s'écarte 
de la place proprement dite (les 

sout bien entretenues, elles 


ont été classées en 1977), la désola- 
tion dans les rues alentour est 
proche : ici ou là, portes et fenêtres 

ruines et gravats der- 
tière une clôture métallique, murs 
fissurés, sculptures éraillées, 
croûtes de suie et peintures écail- 
lées ; les rez-de-chaussée sont ani- 
més, la vivacité commerciale l'em- 
porte, mais les étages font de la 
figuration morne. Même dans ce 
qu'on appelle l'«ilôt sacré». 


# n'y a pus lei de véritable péri- 
mètre de protection, et l'on sent 
que les moyens d'intervention de 
la municipalité sont très limités 
dans Le Li isme ambiant. Dans 
son bureau «monument histori- 
que», l'échevin à la culture, 
Freddy Thielemans, nous assure 
que les crédits nécessaires ont été 
enfin débloqués pour la restaura- 
tion du beffroi et qu'il a fallu régler 
de délicats problèmes techniques 
dus aux restaurations antérieures 
(le métal avait mangé la pierre). 
Les fastes décoratifs des salles de 
l'hôtel de ville, les tableaux, les 
sculptures et les tapisseries 
s’empêchent que Bruxelles n'est 
qu'une des dix-neuf communes 
formant l'agglomération et n’a que 
135 000 habitants, dont 37 % 
d'étrangers (un tiers sont maghré- 
bins). 

Em cent 
aux ictor Hugo et 
Kai Mark sont les plus célèbres), 
très libérale et ouverte, Bruxelles 
«mesure sa place de capitale à sa 
capacité à intégrer les populations 
étrangères », estime Caroline Mie- 
rop, urbaniste, « sinon elle ne serait 
qu'une province ». Mais, è 
nement et a Le ü ya 
longtemps que ceux qui le peuvent 
habitent plutôt à l'extérieur et pra- 
tiquent — les distances sont assez 
courtes = un urbanisme à l'Améri- 
caine, avec maison, voiture et 
supermarché. Près des bois. Ceux 





Gravure d'après A. 


siège et la prise de Namur, est 
mort, et Louis XIV a confié la 
direction de ses armées à son 
cousin et ami, Villeroi. Courti- 
san surnommé «le Charmant » 
par les dames, très sévèrement 
jugé par Saint-Simon (# nulle 


qui choisissent de réhabiliter de 
beaux édifices des quartiers du 
centre (à l'intérieur du pentagone) 
doivent supporter de vivre entre 
des taudis ou des immeubles indé- 
finiment condamnés. 

«La Grand-Place est d'autant 
plus nous un Presque 
absolu, estime le sénateur Roger 
Lallemand, président du groupe 
socialiste, que, pl Bruxelles, elle 
est unique. Elle est ce qui reste 
ayrès le passage des promoteurs, 
marqué par une absence complète 
de pensée et de sens esthétique; elle 
est d'autant plus rare que ses envi- 
rons ont été ravagés. Bruxelles est 


une ville où le £ subit 
constamment un et froid, 
glacées qui vous renvoient 


une image mi, de vous-même 
ou, trop rarement, un environne- 
ment chaleureux, comme celui de 
la Grand-Place, qui vous tire hors 
de vous-même. 

»# Pays de frontières, la Belgique 
est à la rencontre entre plusieurs 
grandes civilisations : elle n'a pes 
de tradition architecturale domi- 
nante, elle admet une extraordi- 
naire ne une diversité un peu 
anarchique, extravagante parfois 
dans les détails. Ce n'est pas un 
pays du Nord, avec le souci de l'es- 
pace public : les Flamands sont des 
rméridionaux et des individualistes. 
Pour le meilleur et pour le pire 





e Le Grand-Place de 
Bruxelles est le lieu de nom- 
breuses manifestations, selon 
fa saison : tapis de fleurs au 
printemps, crèche de Noël 
durant l'Avent {concerts tous 
les soirs en décembre). Défilé 
traditionnel de l'Ommegang, en 
costumes historiques, pour 
commémorer la entrée 
de Charles Quint iors de son 
couronnement. 

S'y restaurer. La seule mai- 
son qui appartienne encore à 
uns corporation est celle des 
brasseurs (patit musée). Cer- 
taines des nombreuses brasse- 
ries qui donnent sur la place (Le 
Roy d'Espagné, La Chal 
d'or) ont des salles à l'étage. 
C'est le cas aussi du restaurant 
du Cygne (prix élevés). Une 
taverne voûtée, sur le côté haut 





. ment de Bruxelles. « 


lecture, nulle instruction, igno- 
rance crasse sur tout, force vent 
et parfait vide »), il sera pour 
Roger Nimier tout simplement 
«le plus grand sot de Frances; 
seul Voltaire trouvera quelque 


» La Grand-Place est un puissant 
symbole du pouvoir communal 
un pays qui a fait, depuis le 
site de la commune le lieu 
de la démocratie. rappelle le séna- 
teur. Mais nous avons manqué - 
c'est affaire de mentalité générale 
et non de tel ou tel groupe politique 
— d'une politique de défense du 
patrimoine. C'est le mérite de per- 
sonnalités comme Maurice Culot 
d'avoir luuié contre la destruction 
systématique de la ville pour la 
construction de bureaux-clapiers. 
Aujourd'hui, nous avons une mau- 


Dovenve un mot synonyme des 
institutions européennes, une éti- 


e cité? « Regar- 
pan ge pr pese 

pas 'un quartier 
‘autre : plus la ville se développe, 
plus elle se détruit. Ce n'est qu'une 
ville-machine, passive, libérale à 
l'excès. Marquée par la grande cou- 
pure, commencée avant la guerre 
de 1914 et pas encore colmaiée, 
celle des démolitions lies à la jonc- 
tion ferroviaire souterraine entre les 

S dei 1 et le eu 
vagues, no man's on 
contribué à l'abandon du centre. Le 


«les 
| d'une 


qualité à ce gentilhomme qui fit : 


Louis XIV incendiaire 


. perdre tant de batailles à la 


France et réussit même à se 


‘faire enfermer dans 


Pour l'heure, Villeroi a 
échoué à prendre Nieuport; 
Louis XIV en est « très faschés 
et Iui demande, «comme il ne 
feut pas demeurer les bras croi- 
sés », de se préparer à bombar- 
der Gand. Echange de lettres 
entre le roi qi veut « faire quel 
que chose d'éclat» et le maré- 
chal de Villeroi qui estime que 
« ce serait tirer sa poudre à moi- 
neaux que d'aller à B: ou à 
Gand {...) jeter des bomhes dans 


Les jardinages ». Pour tenter de 


desserrer l'étau de Namur, c'est 
Bruxelles qu'il fleur faut : ils 
l’auront, sans que les armées 
alliées se détournent du siège 
pour se porter au, secours de la 
ville. Neuf cents chariots, des 
fusées, des canons, du pain pour 
70 000 hommes, un temps sec 
et clair. Le bombardement est 
«réussi», mais ce coup d'éclat 
ne fut pas un coup de maître. 
Namur sera perdue, et Je 
«moral» .des Bruxellois, 
prompts à se ressaisir et à 
reconstruire, un signe de plus 
que le sort des armes a tourné. 


canons sont encore tièdes 
Ep Errtl 
HFOPE », à 
vent les auteurs du Bombarde- 
En ruinant. 
la capitale des Pays-Bas espa- 
ols, résidence de l'électeur de’ 
avière, séjour de son épouse, 
elle-même fille d'un roi neutre, 
Louis XTV remettait en question 
une convention tacite entre 
nations civilisées en guerre. » 
Pluie de pamphilets, libelles.…. 


.Les écrivains officiels eux- : 





lui-même est opposé à sa capi- 
tale. Les Flamands disent : 
Bruxelles nous méprise. Les Wal- 
lons pensent : Bruxelles, c'est le 
capital. à 

Ville mosaïque, société plu- 
rielle : «S'il n'y avait pas eu les 
deux guerres mondiales, la Belgi- 


que n'existerait plus», estime René ” 


Schoonbrodt. # Ce pays est travaillé 
par quatre conflits : gauche-droite, 
catholi ou non, Flamands et 
fran re ; 


L'Etat est 
faible, mais la société civile est 
Jorte. Lé droit n'existe pas : à tout 
moment, une décision peut être 
remise en cause.» Et il ajoute : 
«Tout cela tue la one 
impossible ‘adresser parole un 
inconnu dans l'autobus puisqu'on 
ne sait même pas dans quelle lan- 
gue l'aborder. » 

_ En tirant à boulets rouges sur la 
ville pendant quarante-huit heures, 
incendiant cinq mille maisons 
et en détruisant le tiers de la cité, 
le maréchal de Villeroi, suggèrent 
les auteurs du livre, aurait presque 
fait moins de tort à Bruxelles que 
l'urbanisme dévastateur de ce siè- 
cle. La catastrophe provoqua en 
tout cas un élan d'énergie et une 
telle surenchère dans le archi- 
tectural que certaines corporations 
payaient encore leurs dettes cin- 





Guide 


de la place, t’Kslderke, sert des 
plats traditionnels (mêlée et 
saucisses). Dans le quartier de 
la rue des Bouchers, le restau- 
rant style brasserie Chez Vin- 
cent 4 de belles céramiques 
historiées aux murs et une qua- 
lité de bon aloi. Le Falstaff, qui 
sert très terd dans la nuit, est 
sur la place de la Bourse. 

Y séjourner. L'hôtel le plus 
proche, par le site et par l’es- 
prit, est un établissement de 
luxe (prix raisonnabies pour sa 

ie, tarifs week-end en 
basse saison), l'hôtel Amigo. 
construit dans les années 50, à 
proximité de l'hôtel de ville. 
Son nom, et celui de [a rue. 
sont le résultat d'une incompré- 
hension par les Espagnols du. 
mot wruñite (enclos) qu'ils pri- 
rent pour Vraind (ami), d'aù 





l'aimable désignation qui fut 
pendant plusieurs siècles celle 
de la prison, située à cet 
endroit. 

Renseignements. L'Office 
nationel belge du tourisme, 
21. boulevard des Capucines, 
75002 Paris (tél. : 


. à l'enfer», le 15 août, « anniver- 





mêmes sont troublés : «A la 
cour, le vers est en déroute et le 
poète à sec » (Boileau). 

En face, dans une lettre de 
Lucifer à la France, le Diable 
lui-même prend une plume acé- 
rée pour se plaindre de la 
concurrence, féliciter le roi sur 
le choix de la Fête de la date, 
« le plus funeste de tous les jours 









saire de celle qui nous paraît ter- 
rible comme une armée rangée 
en ordonnance de batailles … 
« Comment diable vous y allez! 
Nous avons craint qu'on ne vint 
nous-mêmes bombarder, nous 
qui sommes les premiers inven- 
teurs de la bo: lerie » … 


« Il est bien raisonnable à un 
bourgeois de craindre d'être 
bombardé », admet notre maré- 
chal des sots. La correspon- 
dance qu’il échange avec Ie roi 
(restée inédite) me que la 
guerre, en ce temps-là non plus 
n'était pas jolie. Napoléon, qu 
s'y connaissait, aura le mot de 
la fin en jugeant le bombarde- 
ment de Bruxelles « aussi bar- 
bare qu'inutile ». 

















M. Ch. 


> Le : Bombardement de 
Bruxelles. par Louis XIV et la 
reconstruction qui s’ensuivit - 
1695-1700, de Maurice Culot, 
Eric Hennaut, Marie Demanet et 
Caroline Mierop. Editions Archi- 
ves d'architecture moderne, 
Bruxelles. Diffusion Hazan. 
300 pages, 250 illustrations. 
Index et bibliographie. 325 F, 
L'ouvrage est accompagné 
d’une carte-guide qui recense 
guaique deux ce: édifices 
témoins. . avec . des .commen- 
















quante ans plus tard ou avaient dû 
revendre leurs maisons. Et on 
raconte encore que les bourgeois 
d'Anvers, qui avaient volontiers 
prêté des capitaux aux Bruxellois, 
sont restés propriétaires de nom- 
breuses maisons dans la capitale... 
Plus instructif est l'esprit de 
cette reconquête. Pour faire vite, il 
fut décidé de ne pas modifier le 
parcellaire et de ne tenter pratique- 
ment aucune percée nouvelle, « Ce 
n'était pas une reconstruction à 
l'identique, précise l'historien Eric 
Hennaut, re du livre. Mais il 
y avait un jort consensus pour 
server l'identité sociale, l Bauilère 
nomique. On allait retrouver des 
petites maisons à allure médiévale, 
mal l pan . bois serait _ 
Par la pierre, les rues seraient di: 
crètement redressées, les déborde. 
ments sur la voirie seraient définiti- 
vement proscrits. La ville aurait 


une il médiévale, mais, d'un 
Coup, A devenait moderne dans 
son fonctionnement. 


Le pures rt Maximilien-Ema- 
nuel d vière, j personnage 
exceptionnel, prince iré», ten- 
tera d'imposer une place Royale 
avec des façades unifiées. Guil- 
lsume de Bruya, architecte bruxel- 
lois, réalisera 


sur un côté, dans cet esprit, et 
construire d’autres maisons desti- 
nées à servir de modèles, raconte 
Eric Hennsut. Mais la diversité 


s posere. Et nous permet, trois 
siècles plus tard, d'admirer une 
place baroque sur des parcelles 
étroites qui lui conservent son 
allure médiévale. 

Un _. de Co pere ÿ pour 
répondre à un acte de barbarie, 
somme, «un bombardement très 
réussis, ironise. Maurice Culot, 
dont on devine tout l'enseignement 

* qu'il tire de cette apération d'urba- 
nisme anté-moderne, respectueuse 
des formes de la ville, alternative 

méconnue et oubliée aux options 
modernistes et brutalistes. Quel- 
es années plus tôt, Sir Christo- 


47-42-41-18), est en mesure ; inai 
d'indiquer de nombreux forfaits Hcendie de 1606 va boss dr nu 
train et hôtel, et différentes for-  cordean pour la City, à Londres, 
mules de séjour dans la capi- que les marchands et les proprié- 
tale. Des visites des quartiers  taires ne le laissèrent pas, pour les 
autour de la Grand-Place et des mêmes raisons, mettre en applics- 
rues de {a reconstruction seront tion. Un demi-siècle plus tard, en 
organisées, dès le printemps 1753, le marquis de Pombai impo- 
prochain, par l'Atelier de den sauel rs 
recherche et d'action urbaines  , : : L. 
(ARAU) et les Archives d'arcni. dis. Mais om entrait dans l'époque 
tri ent ee des Lumigres À 
ents : rue Henri-Maus 37, ‘n°, °,. 
boîte 7, Bruxelles. Fax. : (19) De notre envoyée spéciale 
3225116829. . Michèle Chambeuois 
: | ee M: 
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Smith; la route 61, le Ku 
Klux Klan ef le Delte Blues 
Museum, Toute une aven- 
ture, tont un passé. Voyage 
dans l'Etat du Mississippi à 
la rencontre de ceux qui 
n’ont pas eu la chance de 
pouvoir le quitter, 


C LARKSDALE (Mississippi) : 
dans un cimetière où les 
berbes folles semblent Etre un 
modèle d'ordre face au fouillis des 
stèles et des tombes, je cherche en 














vain les traces de Tennessee Wil. . 


liams. Né à Colombus (Missis- 
sippi}, il serait enterré là, juste en 
face du Riverside Hotel, où, en 
septembre 1937, est venue mourir 


la grande Bessie Smith. La légende : 


veut que Bessie soit morte de l'in- 
curie du personnel médical d’un 
hôpital pour Blancs qui l'aurait 






sence. La réalité est bien plus sor- 
dide. Aucun hôpital blanc n'aurait 


voulu d'une blessée noire, et c’est! 


dans un hôpital pour «nègres», le 


ronie du sort, c’est sur la High- 
way 61, la mythique route du 
blues, que la voiture de Bessie 
Smith a percuté contre un camion, 


‘mettant fin à quarante-deux ans 
de blues ét'ide tnisère-sux un more, … 
RES 
fera, bien plus tard, le sujet d'un 
refrain lancinant. Le G.T. Thomas f 


Hospital.est devenu le Riverside 
Hotel, mais la chambre ob mourct 
Béssie Smith est toujours exposée 
à la ferveur ou à la simple curio- 
sité des rares visiteurs, et le livre 
d'or de l'hôtel se lit cormme la lita- 
nie des grands bluesmien disparus 
que Me Z.L. Hills, l’adorable 
vieille dame qui dirige l'étabtisse- 
ment depuis sa création, égraine 
avec la tristesse malicieuse de 
ceux qui n'ont plus que leurs 
morts à raconter. 


On laura compris, Clarksdale 
n’est pas un endroit gai. Consa- 
crée, à indifférence quasi géné- 
rale du monde, capitale historique 
du blues, la ville ressemble à un 
sanctuaire déglingué, un lieu de 
culte plus soucieux d’honorer la 
mémoire de ses fantômes que de 
participer au retentissement uni- 
versel du vieux rythme binaire 
dont elle fut le berceau. Situé dans 
une aile de la bibliothèque muni- 
cipale, le Delta Blues Museum fait 
ce qu'il peut pour maintenir La 
flemme du souvenir. Tenu et 
visité par des Blancs, il doit beau- 
coup à la générosité du groupe de 
rock texan, blanc lui aussi, 
ZZ Top, soucieux de rendre à la 
musique noire les emprunts de sa 
propre inspiration. Rien ne man- 
que dans cette exposition de tout 
ce qui fit la naïssance et l'histoire 
du blues : ni les portraits des 
grands maîtres, ni leurs instru- 
ments mythiques, ni même cet 
arbre généalogique aux racines 


profondément noires mais dont - 


les rameaux de plus en plus blancs 
indiquent, que si le blues est bien 
né dans le Oneboere Cons, “ = 
est parti chassé par la misère 
racisme bien avant d’être récupéré 
par les musiciens de rock’n'roll. 
«Bienvenue au Mississippi», 
proclame le panneau routier orné 
de fleurs de magnolia et qui à la 


fois indique l'entrée dans l'Etat et. 


désigne l'arbre qui en est le sym- 
bole; pas des magnolias de jardin, 
fais des arbres géants, des sau- 
vages aux troncs noueux èt aux 
feuilles larges et longues comme 
des saucières. Après avoir passé 
quelques collines, la Highway 61 
débouche sur une immense éten- 
due verte et plate qui s’étire 
comme un fin treillis que le” 
du Sud quadrille, Le temps de eut 
vre la course lente d’un train 


interminable, et ie coton est à. 


Rien ne peut préparer à une pre- 
mière vision 
End -. 4 






mur 
EE 


me ne 


laissée saigner à mort avant de * 
daigner s'apercevoir de sa pré- - Ù 


G.T. Thomas Hospital, que! 
F'eimpératrice du blues» s'est 
vidée de son sang. ! 


d'un champ “= 





&. 





coton, et la comparaison classique 
avec la neige n'est utile qu’à ceux 

- qui peuvent imaginer une multi- 
tude d'arbustes rabougris par le 
soleil et enguirlandés de boules de 
neige. Voir le coton sur son arbre 
est aussi surprenant que de décou- 
vrir un petit pain sur une tige de 
blé. El pousse prêt à servir et si bas 
qu'on en a mal au dos rien qu’à ie 
regarder. Vite familier comme 
toutes choses éternelles, il vous 
enfonce dans les méandres d'une 
histoire sanglante dont il fut Le 
moteur, maïs qui n’a pas changé 
grand-chose aux positions respec- 
tives de ceux qui le possèdent et 
de ceux qui le travaillent. 


: Descendre la 61 plein sud de 


Memphis à Clarksdale est une 
expéricence étrange et solitaire. 
Des bouffées de souvenirs compo- 
sites vous y assaillent au rythme 
des croisements : Walls, où naquit 
Memphis Minnie : Robinsonville, 
où grandit Robert Johnson; 
Tunica, Lula, Robert Nighthawk 
et Charlie Patton, mais aussi 
Oxford et {a maison où vécut et 
mourut William Faulkner. Aux 
accents du blues se juxtapose {a 
cadence des phrases de Faulkner, 
et le dénuement des petits Blancs 
décrit dans Tandis que j'agonise 
est un parfait contrepoint à cette 
musique ñée de l'oppression. 

« J'ai grandi dans une partie très 
isolée de ce pays, le Mississippi, le 
Sud, raconte l'écrivain Richard 
Ford, et c'est par dés informations 
de seconde main, la télé, les jour- 
naux, que j'ai découvert le reste du 
pays ; çe m'a rendu Lrès curieux 
D'autre part, et en raison de son 


racisme, je me sentais très. 


mal dans cette région et j'ai fich 
celte et j'ai fichu 
de camp à la première oecasion. Ce 
Ja: une rupture importante dans 
ma vie : le berceau de mion en, 
m'était devenu très inhospitalier. » 
Plus-loin, oubliant pour un temps 
ses désillusions, il reviendra sur 
cet «Etat où l'écriture est une 
col te de l'air e où les voix 
de Faulkner, Tennessee Williams, 
Shelby Foote et Walker Percy sont 
une invitation à devenir écrivain ». 


- Ecrivains blancs, musiciens 


soleil . noirs, le Mississippi appartient 


bien aux deux occupants des lieux, 
seul le décor change. Oxford, la 
ville de Fauikner, avec ses bouti- 
ques en arcade, sa carrée et 
* sou hôtel de ville planté comme 





PARCOURS 


ua gâteau sur une motte de gazon 
fleurie, rappelle aussi bien les 
récits insouciants du bonheur du 
vieux Sud que la touffeur mal- 
saine des ambiances de Tennessee 
Williams ou d’Erskine Caldwell. 
On croit même y reconnaître le 
décor d’un film d'Arthur Penn où 
une horde de Blancs avinés et 
armés jusqu'aux dents poursui- 
vaient un de leurs voisins nègres. 
Lula, la ville de Robert Nigh- 
thawk, ne rappelle que le blues ; 
un paysage figé par le temps et La 
misère, des parterres de carcasses 
rouillées devant des cabanes en 
bois, une statiou-service et des 
gens assis qui t sans 
bouger. Nichés dans les plaines 
fertiles du delta mais recensés 


-comme les plus pauvres de tous 


les Etat-Unis - dans le comté de 
Tunica, la moitié de la population 
vit en dessous du seuil de pau- 
vreté, — ces villages sont si petits 
que le voyageur a peu de chance 
de les trouver du premier coup. 


«Ah 1 si vous pouviez m'emmener 
dans vos bagages, me dit une 
jeune femme en apprenant que je 
viens de Paris. Je suis sûre que, 
là-bas, j'aurais ma chance.» La 
chance, le vrai refrain du blues, le 
seul truc à ne pas louper si l’on 
veut sortir de là. Comme Richard 
Ford, les grands bluesmen ont 
quitté le delta du Mississippi dès 
qu’ils l'ont pu, et La Highway 61 
n'est plus qu’une route du souve- 
nir où les fidèles sont rares. 

Dans une scène des Ailes du 
Désir, Wim Wenders fait dire à un 
mourant : « Et dire qu'il me reste 
tant de choses à voir : l'Extrème- 
Orient... l'Ouest sauvage... le della 
du Mississippi... » Que les derniers 
regrets d’un obscur Berlinois se 
portent sur une contrée éloignée 
peuplée d'une poignée de fermiers 
n'est guère étonnant. Les Euro- 
péens sont bien les seuis à se sou- 
venir de cet Etat qui fit jaillir d’un 
seul mouvèment sa propre littéra- 
ture et sa propre musique. AUX 
Etats-Unis, le Mississippi est à 
peine mentionné sur [es guides 
touristiques et if n'y a pas grand 
moude sur fa 61. Pour les Améri- 
cains, le Mississippi est un Etat 
qu'on traverse ; les autoroutes 
imersiates sont faites pour ça et la 
61 n'est plus parcourue que par 
ses riverains et les quelques rares 
touristes, blancs et la plupart du 


temps étrangers, attirés par la 
récente et très intime notoriété du 
circuit du Mississippi Delta Blues. 
Une sorte de pèlerinage où les 
errêts obligés sont, par exemple, la 
cabane de Muddy Waters, la 
tombe de Sonny Boy Williamson 
ou le croisement de route, le 
crossroad, où Robert Johnson 
vendit son âme au diable avant 
d'aller se faire empoisonner par 
‘un mari jaloux. C’est à Clarksdale, 
à l'intersection de la 61 et de la 
49, que se situe ce fameux cros- 
sroad. C'est aussi à Ciarksdale que 
commence et finit fe circuit du 
Mississippi Delta Blues, comme si 
cette ville de vingt-deux mille 
habitants, qui s'étale sans grâce 
apparente entre un Carrefour et 
une rivière boueuse - la Sunflo- 
wer, — avait réussi à s’annexer 
tonte Ja gloire d’une région peu 
fertile en la matière. 

Si l'on revient toujours à 
Clarksdale en zigzaguant à travers 
le delta du Mississippi, c'est bien 
que la ville vous colle littérale- 
ment le blues. Jeu de mots facile, 
mais qui rend bien compte du 
sentiment d’accablement qui m'a 
saisi en parcourant les rues du 


quartier noir, en rôdant Down- | 


town entre ces immeubles décré- 
pits que [a fumiére du soleil enlai- 
dit un peu plus et qui, la nuit, 
sous Le chiche éclairage municipal, 
prennent l'aspect sinistre de cer- 
taines banlieues africaines. Malgré 
sa vocation à attirer le tourisme, 

est une ville rude. Les 
Noirs qui y vivent en majorité ne 
partagent pas l'engouement du 
Blanc pour la découverte des 
racines de leur patrimoine cultu- 


reL. Ils sont pauvres et ont 1oules |. 


les chances de le rester jusqu’à 
leur mort. 

À Clarksdale, on écoute le blues 
entre soi et la fréquentation des 
jukejoinis, ces rades dont le mobi- 
lier est généralement constitué 
d'un juke-box et d'une pile de 
boîtes de bière, nécessite une 
solide aptitude à distinguer un 
cou d’un endroit pittores- 
que. Reste les clubs : le Margaret’s 
Blue Diamond Lounge, par exem- 
ple. On n'y joue du blues que le 
“week-end, et ce soir-là le groupe 
était particulièrement mauvais, 
Mécontent de la musique, le 
public ne manifesta pas une joie 


particulière èn voyant débarquer 


k 
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Mississippi : écrivains blancs 


Le coton, Faalkner et Bessie 


- musiciens noirs 


quelques Blancs. Le changement 
in exiremis du guitariste solo 
arrangea un peu les choses et nous 
nous fondimes dans le tempo 
général jusqu’à ce que les sachets 
de papier kraft qui servent à plan- 
quer les bouteilles d’alcooi se fis- 
sent de plus en plus nombreux. 
Plus les gens buvaient et plus ils 
nous voyaient blanc. Nous 
l'étions, sans nul doute, et, plus 
que la peur d’une agression, c'est 
le sentiment de ne pas être au bon 
endroit qui nous fit glisser vers la 
sortie. 

Ce qui fait de Clarksdale la ville 
historique du blues n’est pas la 
liste des musiciens célèbres qui 
l'ont quittée ou sont revenus y 
mourir, ce n'est pas non plus les 
stèles du souvenir qui jalonnent le 
Coahoma County, mais le fait que 
le blues, à l'inverse de villes 
comme Memphis ou New- 
Orleans, s’y joue toujours comme 
une cuite du samedi soir, comme 
une défonce indissociable de {a 
dope et de l'alcoo! et qui fait 
oublier que le matin aura toujours 





AE NZ 


Vacances d'Hiver ? Où partez-vous ? 
ANTILLES ? FLORIDE ? JAMAIQUE ? 
MEXIQUE ? VENEZUELA ? 

Quel que soit voire choix, 
le soleil des Caraïbes vous y attend ! 

.… à des prix très … très … frès... compétitifs 
{ex : à partir de 11 135 F, av déport de Paris} 
pour des croisières de 8, 11 et 12 jours d’üle en île, 
de plage en plage, sur la mer bleue'et chaude des Cargibes, 
‘sous le signe de la fête, de la fomienie'et de: la découverte 


pe ne ne 


la même et éternelle sale gueule. 
Et si, entre la riante Oxford et la 
poignante Lula, je reviens tou- 
jours à Clarksdale, c'est que j'y ai 
trouvé une image de l'Amérique 
que je ne soupçonnais pas. Le 
Mississippi n'a pas inventé que le 
blues et l'écriture du Sud. Il est 
aussi, avec Le Tennessee, son voi- 
sin, le berceau du Ku Kiux Klan. 

Dans le delta, la crispation 
raciale s'affiche de part et d'autre. 
«C'est un endroit plein de 
nègres », me dira avec une Sale gri- 
mace une charmante restauratrice 
d'Holly-Spring à qui je demandais 
où se tenait le festival de gospel de 
la ville. Un peu plus loin, c'est un 
Noir taillé comme unt armoire 
qui me lancera un wgood luck» 
narquois en me voyant m’enfon- 
cer dans le quartier noir. Les 


- choses sont tranchées, et si les 


Blancs n’ont pas oublié la cin- 
glante défaite des droits civiques, 
les Noirs se souviennent encore 
des douleurs de la victoire. 
Curieusement, c'est une impres- 
sion de dignité qui se dégage de ce 
camp retranché. A Clarksdale, 
comme dans tout le delts, il n'y a 
ni homeless ni mendiants. Les 
fluctuations du cours du coton 
tythment équitablement la 
richesse des uns et la pauvreté des 
autres, mais tant que Les champs 
seront là il y aura des cabanes en 
bois en bordure des plantations et 
un mince filet de dollars conti- 
nuera À couler dans les rues défon- . 
cées du quartier noir. 


C'est par un beau dimanche 
matin ensoleillé que je suis tombé 
sur une des vraies richesses du 
delta. Costard brillant, chemise 
noire et cravate claire, le pasteur 
Morgenfield, cousin germain du 
grand Muddy Waters, nous rece- 
vait dans le bureau de son église 
entouré de ses disques d'or. Sa 
prospérité ne semblait pas le gêner 
pas plus qu'elle ne semblait déran- 
ger ses ouailles. C’est quand les 
gens sont pauvres qu'ils ont le 
plus besoin de Dieu et, au dire des 
fidèles de son église, «on dira ce 
qu'on voudra, mais le pasteur s'y 
entend comme personne pour com- 
muniquer avec le Ciel». Pendant 
le service dominical, et sans doute 
à notre intention, il opposa vigou- 
reusement la vie sans tache des 
«chanteurs de Dieu » à celle domi- 
née par le vice et le péché des pau- 
vres bluesmen : une manière de 
rappeler au bon peuple que, dans 
ce pays, le fric et la vertu font tou- 
jours bon ménage. Avant de 
remonter dans sa Cadillac, il nous 
félicita pour notre piétié. Le billet 
de 20 dollars que nous avions 
glissé dans le panier de la quête y 
était, sans doute, pour beaucoup. 


De notre envoyé spécial 
Patrick Raynal 
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GRAND CHELEM 
A MALMÜ 


La donne provient d'un festival à 
Maimë, en Suède. Le champion sué- 
dois Fallenius a chuté le grand che- 
lem à Pique en adopiant la meilleure 
fige de jeu, tandis que, à une autre 
table, le Hollandais Max Rebattu a 


réussi 7 SA. 
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Sur l'entame du 9 de Pique, com- 
ment peut-n gagner le GRAND 
CHELEM À PIQUE contre toute 
défense? Comment gpaner le 
GRAND CHELEM SANS 
ATOUT contre toute entame et toute 
défense ? 


Réponse : 


Pour essayer de réussir 7 Piques, il 
y a plusieurs lignes de jeu, mais ce 
n'est pas la plus rationnelle qui pei 
met de faire treize levées. La ligne de 
ju plus simple consiste À tirer le 
et l'As de Cœur, puis à couper 
un cœur. Si la couleur est répartie 
4-2, on à le choix (suivant la 
défausse de l'adversaire qui n'a plus 
de Cœur) entre deux solutions : cou- 
per un autre Cœur ou défausser les 
deux derniers Cœurs de la main sur 
le Roi et la Dame de Carreau (après 
avoir tiré le Rai de Pique, l'As de 
Carreau et l'As de Pique). Les 
chances de réussite sont d'environ 8 
sur 10, mais, avec le singlcton à 
Cœur en Est, Falcnius a chuté car il 
a été coupé. La deuxième ligne de 
jeu (qui aurait É) consiste à ne 
pas toucher aux Cœurs ais à jouer 
sur les Carreaux en tirant l'As de 
Carreau et les deux derniers atouts 
du mort : ensuite, on joue le Roi de 
Carreau et on coupe un Carreau afin 
de gagner si les Carrcaux sont 4-3 
462% des cas) ou si un flanc (0.) 
peut être cé à Cœur ct Carreau, 
ce qui est le cas en terminant avec k 
dernier Pique et le dernier Trèfie : 


VR8SGD9I#9 


VA9638A 


Sur l'entame du 10 de Carreau, 
Max Rebaitu a gagné 7 SA sur ce 
squeeze d'Ouest à Cœur-Carrcau, 
mais, sur l'entame à Cœur (qui 


VDV7SVI0 


détruit une communication), il faut 
prendre avec l'As de Cœur et faire 
un pquerse chassé-croisé après avoir 
tiré les cartes maïtresses. Voici la 
position finale : 


PRORDIT#S 


#V996320A 


Sur le Valet de Pique (ct la 
défausse du 9 de Trèfle inutile), 
Ouest jette le Valet de Cœur (pour 
ne pas libérer tous les Carreaux). 
Alors le déclarant tire le Roi de 
Cœur, l'As de Carreau et les trois 


Cœurs affranchis... 


UN CONTRE 
INTEMPESTIF 


Avant de contrer un contrat que 
l'on croit infaisable, il faut être cer- 
taiñ que le déclarant n'a pas un repli 
dans une meilleure couleur (ou à 
Sans Atout), et on doit être sûr que 
le renseignement ainsi fourni ne vas 
pas permettre au déclarant de er 
son contrat si c'est un très bon 
joucur. Un des exemples les plus 
fameux est ce ussi il y à de 
nombreuses années au cours 


VDVOVI086 


d'épreuves de sélection en Pologne. 
4 va 
VAD92 
YAR6GS 
4543 
765 +D32 
VR73 VV654 
v107 0D9843 
#D1096 +2 
+AR1098 
0108 
02 
#ARV87 
Aan. : S. don. Tous vuln. 
Sud Ouest Nord Es 
14 passe. 29. pas 
3% passe JŸ  pase 
4 passe 54  pase 
6* contre passe passe. 


Quest, qui a cru bon de contrer 
le chelem avec la Dame de Trèfle 

uatrième, a entamé le Valet de 

arreau. Comment Rozecki en Sud 
at-il gagné ce PETIT CHELEM À 
TRÉFLE contre toute défense? 


Note sur les enchères 


Le rebid de «3 Cœursx est «la 
quatrième couleur», une conven- 
tion qui promet une belle main 
sans garantir une vraic couleur, {ci, 
Nord avait réellement des Cœurs. 
En tout cas, Ouest n'aurait pas dû 
contrer «6 Trèfles», car il n'était 
pas certain de faire chuter Le che- 
lem à Carreau ou à Pique. 





Anacroisés . 


me 


2245 #4 7 2% 9 % 3 


par 
vles lettres de. 
softs À tronver. 
Les chiffres 
qui svivent cer. 
talus tirages 
Ceres ut 
au usmbre 


= 


Comme su 
Serabble, on 
pete. 

ous les mots 
figurent dans 


fficiel de 
Scrabble 


HORIZONTALEMENT 


1. ADEÉEEMRU. - 2. ACEINPT 
(+2). - 3. ADEENNPR. 
4. AEIHMNX. - 5. AELINRTU, - 
6. CEIINTU (+9). - 7. ACEEINPT 
{2 — 8. EEENPRT (+2). - 
, ACEEEPRR. — 10. ABEIINR (+2) 
- [1, ACEINRTT (+3). - 12. AAD- 
- 13. ACÉERTU (+1). - 


14. +1). — 
15. CEERSTU (+5). - 
16. ACCERSTU (+1). 

17. AEINRRT (+5). — 18. AEËIMNT 


C4 


(+2). 19.  ABFITINO. 
20. AEGIORTT. - 21. ACENNRS. 


VERTICALEMENT 


22. ACDELORU. - 23, ACEELRT 
(+3). - 24 AËEIMNN. - 25. ÉEMOR- 
RTU (#1). — 26. ACEENRTU. - 
21. AEEIRRT (+7). - 28, AACILOPT 
(#1). - 29. ENNTUV. - 30, CÉE- 
HINRR (+ 1). - 31. AEEINRT (+7). - 
32. ABCEEERX. - 33. COORSTU 
(1). - 34. CEINPRU (+1). - 
35. ÉLIMMNNT. - 36. AEIMNRT 
+ 5). 37. ENNPRRU. . 
38. AAEEHLNR (+|). 
39, AEUNNS. - 40. AEILLR (+4). — 
41. AAIOPTTT, — 42, ABÉILRT (+3). 


SOLUTION DU Ne 743 


744 





OMBRINES. à LORS, dame je 
= 3. e 

sais, — 4, CADOGAN — 
6. CSARDAS. - 7, LAICISTE (CISELAIT 
LAICITES SILICATE). - 8 OASLENS, - 
3. SKATING, - 10. ISLAMISE (ASSIMLLE). 
— 11. SENTINE (INTENSE TIENNES). - 
12. FEALES. - 13. BERNAS. 
14. GERANTES (ETRANGES..). - 
15. ANATHEME. - 16, OASIENNE. 


17, NOUMENE. - 18, EMPREINS 
MIENS). - 19. TREPANER +. H 
= 20, STATERE " TESTERA' 
TETERAS 


RETATES] - 21. REVULSIF. - 
22 BAUGENT (se), rentrent au gîte 
(BAGUENT). - 23. AISEMENT (AME- 
NITES...). - 24. TORPILLA. — 25. ALEN- 
TOUR (ENROULAT RELOUANT ROU- 
LANTE). - 26. NAUTISME (MENUISAT 
MUSAIENT). - 27. AHANERA. - 28, SES- 
SION (SISSONE). - 29. EJECTAS (JAC- 
TEES} - 30. ETE. - 31. EGEENS 
(GENEES GENESE) - 32. MUCRONS, 
petites pointes (bot). - 33. GRENURES, 
aspects grenés (GRENEURS). - 34, BRA- 
DAGE (BARDAGE), - 35. RASEMENT 
(ENTRAMES MATERNES RENTAMES 
SARMENTE). - 36. ISOSISTE, ayant les 
mêmes séismes. - 37. TRONANT. - 
38. GEODESIE (DÉGOISEE). - 39. NAN- 
TISSE (NAISSENT NIASSENT TANNISES) 
— 4 SANGSUE - 41, ASEXUE 


Michel Charlemagne 
et Michel Duguet 


JUTES. — 5. | 





n° 
LE COIN DU DÉBUTANT 


e Le coup du blocage : comme 
pour la plupart des thèmes, on 
peut s'interroger sur la possibilité 
de parvenir un jour à un recensc- 
ment exhaustif des innombrables 
applications du coup du blocage. 

€ thème consiste, dans son 
schéma ke plus élémentaire, à pous- 


[ser un pion adverse au crime de 


haute trahison contre sa suzerainc. 
1e exemple de schéma 
L. DALMAN (1942) :. 
#4 3 4 





B= HE 
= 
& #4 4: 


Les Blancs jouent et gagnent en 

trois temps. Comme dans tous les 
exercices ct problèmes, il n'existe 
qu'une seule marche de gain, 
e SOLUTION : 19-23! (24x35) 
23-34 (39x30) 26-12!, les Noirs 
sont mat puisque si (30-34) 12x40 
(35x44) 49x40, +, Ç 


2 de schéma 


Place à la séduction, à l'irrésistible, 


à travers cette délicicuse trouvaille: 
qui poërrait, à l'identique ou sous 


autres formes, se présenter en: 


jouant. La 
WOLFF (1808) - 
2 __à "4 


5 . 
Les Blancs jouent et gagnent en 


cinq lemps. fee 
e SOLUTION : 14-9! (3x14) 
29-23 (37x19) 44-39 (43x34).33-29 
(34x23) 7-21, les Noirs sont mat. 
avec trois pièces, en l'air, contre 
deux pièces. 


L'UNIVERS MAGIQUE 


Le docteur André Molinard 


.(1888-1943), ancien champion du 
}monde, éleva, de l'avis de tous les 
grands experts qui l'affrontèrent ou 


He 


445 


qui lut succédèrent, la science du 
jeu de position à un niveau sans 
doute inégalé jusqu'à l'apparition 
du célèbre système Roozenburg à 
la fin des annécs 40. André Moli- 
nard enrichit aussi [e jeu par des 
combinaisons très complexes, 
comme ici contre le docteur Fayet. 
1 1 3 4 
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ë es jouèrent et èrent : 
on dix temps Comme suit : 27-22 ! 
(18x27) 37-31 (26x37) 41x21 
féan 33-28 (23x32) 43-39! 

32x43) 36-31 (27x36) 47-41 
36x38) 39-33 (38x29) 34x11! 
dame] 125x34) 43x191!, applica- 
tion ouissante de plusieurs 
thèmes : assommoir, ricochei, 
. lunette ferméc, trappe, envoi à 
dame. = 


SOLUTION DU PROBLÈME 
. ne 444 : 
GARLOPEAU (Rochefort, 1961) 
Blanes : pions à 20; 21, 31, 

Can AV 27 
Noirs : pions à 7, 9, 12, 13, 15, 

17, 8, M, A, 2, 33. 

"3430 (2435 forcé) 43-38! 
DS) 4054 Goxto) 39331 


-[démonstration de cho ie 
(49x16 35021 Véamel 


5 -(Ù 


Fa 


2) En 1840 ‘ 

+. b} es) 50-44 

+ per opposition. 
PROBLÈME 

MIEDEMA (1968) 


2 3: +4. 


50x48, 
45x44, 
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HORIZONTALEMENT 

L Elles sont sérieusement mises en 
question. - Il. Si on évoque des 
racines. Pour de l'eau de toilctte. - 
HE Tige. Crampon. -— {V. Leur incli- 
naison séduit. Donne le fil, — V. En 
Espagne. Fais un drèfc de cinéma. Au 
cinéma. — VE Majoritairement mécon- 
tents. Sc laisse voir. - VII. Souvent 
pâle. Fait partir la chasse. — VIII. Tire, 
un peu. Chiffons récupérés. Peut être 
extraordinaire. - 1X. Assure la crois- 
sance. Î en a plein la vue. - X. Une 
nouvelle croissance ? Crie dans la nuit. 
— XI. Font Les comptes. 


VERTICALEMENT 

1. Joue le rôle du souffleur. — 2. Ii 
connaît bien la création. - 3. Décide. 
Ouvre des tranchées. - 4, Vous racole. 
Possède depuis peu une meilieurc 
situation. = 5. Gros rocher. Frère. - 
6. Pronom. Prendrai du bon temps. 
Préposition. — 7. Un instrument très 
modeste. — 8. Direction. Tonte la 


Mots croisés 
| 


famille peut y tenir. — 9. Fils. Implaca- 
ble. - 10. Suit généralement l'écrit. 
Conjonction. Assemblée dans le désor- 
dre. — 11. Elle n'apporte rien de bon. 
Darïs la Somme. - 12. Savent tout de 
l'art du théâtre, 


SOLUTION DU N: 742 

Horizontalement 
L Observateurs. — IL Erato. Lutiai. 
= LIL. Ton. Segré. Fg. — IV. Lucrauf. 
Jan. - V. Détaché. Cula, - VL Etuvée. 
Duvet. - VII Ai. Ramée, - VII Oli- 
vier. INRI. — iX. Eire. Sablier, — 

X. Usont. Sellée. = K1. Festivaliers. 

Verticatement 
L. Œit-de-bœuf. — 2 Brouet. Lise. — 
3, Sanctuaires, - 4, EL. Ravivent. - 
5. Rosace. Ti. — 6. Ethérés, — 7, Algie 
Arasa, — 8. Turf. Dm. Bel. - 9. Eté 
Cueilti. = 10. Ut. Juvénile. 
[. Rafale, Réer. — 12. Signataires 


François Doriet 
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Tournoi i : 

Bad-Wôrishofen, 1992. 

Blancs : P. Benko 

Noks : Ablberg 

Défense : Caro-Kann. 

Lä £ 15.53 

is Slim cn 

La ŒülsS Cé 

$. g 16) 19, Ta-ël! (m) Tea 

6. C pad 20. Fu a6(o) 

ge dus (1) | 21. Cose (0) Cds 

8 602 ip) Cl 

9,86 ie : Trait Si 

10. Ce dés F6 

LES TE à 25 08e 

ILE Fast) |26. Pdf  gé 

LE F6|27. Dxbé+ RS 

14. RBL Cas 128. Fh7+ fini) 
NOTES 


a) La « variante d'échange », renfor- 
cée par l'« attaque Panov » (4, ç4) et 
les analyses de Botwinnik, n'est pas 
pour les Noirs une ligne de jeu sans 
difficultés. 

8) 4 … C6 est moins précis : 
5, çxd5, Dxd5 ; 6, Cf3, Fe; 7: Fé2, 
é6: 8. Ce3, Fb4: 9. 00, Das: 
10, a3!, CF6 (ou 10. … Fxç3: 
LE bxç3, Dxç3 : 12. Tbl): 11. d5!, 
éxd5 : 12 axb4!, Dxal : 13, Cd2, 
Exé2 : 14, Dxé2+, C7 (si 14. RSS; 


‘15. 3, Daé ; 16. b5}; 15. T1 (Ale- 


khine-Podgomy, Prague. 1943) ou 
6 Cf3. é5; 7. Cç3. Fbà; 8. Fd2, 


Echecs 


n° 1516 


Fxç3 ; 9. Fxç3, éxdd : 10. Cxdd, 
Cxd4 ; LE. Dxd4, Dxdd ; 12. Fxd4 
avec avantage aux Blancs. 

. 9 Les Noirs ont le choix entre 
sieurs suites, 5. … 66 ; 5. …, 86; 5. … 
dxç4 et 5. —, Cçé. 


CA PS DR 18 1 ESS Ge 
an 6S 12 Ca Ego 13 0 


Fé8 avec une relative égali ve- 

du FR en b4 permet aux 
oirs de revenir dans une variante 
solide de 1 « défense Nimzovitch ». 


Ou 7. Fd3, 0-0; 8. 0-0, ; 
9. Lt bé. ge 


Ou 7. Cds ; 8. : 
9% FE (après 9. = Ch: 
Hs et Ré: 13. O0 Dai ! 
14. D62 les-Blancs ont une forte 
attaque. 


Evitant à juste titre 1 ; 
104 Et juste titre le clouage 


i EL, … Cxés ; 12. dxés, ; 
13 Gust . 

ÿ La pression sur le pion d4 (va 
F7 abandon É pare dee 
mais donnait aux Noirs plus de sou- 


D 16, TGL ent ausei à envisager. 
Devant !a formation Dd3-Fç2, 
les Noirs ne peuvent éviter l'entrée de 
la D blanche en h7 que grâce au CFS, 
clef de voñte de la délense du R noir ; 
Fidée d'un sacrifice de déviation 
(Cxd5) est déjà dans l'air, 

4 Pare cette menace tout en prépa- 
eant l'opposition 18. _, F5. 

m} Sans craindre 19, … Cxé3: 
20. dés, THéS À œuse dé 21. Fxbô 
C. Tél : 22. Fxd8). 

n} Les Noïs ont achevé leur déve- 


P} Menace 23. Dh7 suivi du mat. 
d Si 22 …., 86 ; 23. Off 


5) Que faire? Si 24. d 
25. 7+, RÉB :; 26. Dh8+, 7; 

a ù 5,28. Fxh6+ et si 
24. .… Fxé3; 25. Dh7+, RfB; 
Dd7+ RaT 3 27, Tflx, RE7 (ou 


5 33 DaSr. Eañ 
um Txé5 : 25, Dh7+, RI8 
26. Fd74, RAT; 27. TT, RG 
28 Dis, ie ss %. ras où 27, 
; 28. + es 5 
28. Det ee . 


ui Car, si 28. … DB : 29. Fe6h 
B: 30. Dh7+, 5 38 
RU: D DU RAS: SL Tdi, 


ë 
g 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE Ne 1515 
B. SACHAROV (1953) 
(Blancs : Raf, Fh5, Cé1, Pb2, a4, 
Ÿ - * 


L. 


a5. Noirs : Ra8, Fh7, CS, Pe2, b3, 
ç4). Nulle 

1. FB+, Ra7 ; 2. Féd, Cdt (si 2 …, 
Ra6 ; 3. PdS, Fxf5; 4. .Cd3i, Ro ; 
3. C1 nulle) ; 3 Fxk7, Re6 ; 4 Fbl, 
RxaS (ét non 4 …, axbl=D+; 
3. Rxbl, Rxa5'; 6. Cg2, Rxad: 
7. CE3, Rb4 ; 8. Cd5+); 5. Fxa2!, 


… C+5 6 Cp, bug2; 7. bts, çxb3 


(siaon 8. Rb2, nulle); & Fbl!, cle TI 
(et non 8. … çl=D, pat): 9. Rb2z, 


"Tel; 10 Ra, Txbl (ou 10. … T3: 


LL Fé4 et 12. Fd5 nulle). Pat. 


ÉTUCE Ke 1516 
J. AUSINEK 


“+ DE RE © N @ 


abcdesfgn 


Blancs (5): ReS, Paé, bé, 67, 8. 
Noirs (4): RET, Fod, Cd et ç3. 
Les Blanes jouent et four mule. 
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B IEN que figurant sur une fres- 
que de Pompéi, le salsifis ne 
semble pont été cultivé par les 
anciens. Chez nous, dédaigné au 
Moyen Age, il a fallu Olivier de 
Serres pour le faire considérer 
comme «une racine de valeur 
tenant rang rang honorable au jardin ». 
U lappelait sersift parce qu'il 
venait d'Italie, mais bien vite il fut 
remplacé per un concutrent simi- 
laire, venu lui d'Espagne, portant 
le nom de scorzonera (vipère 
soique dé grande Ce ui BE 
toxique qui \ 
écrire à La Quintinie : « C'est une | 
de nos principales racines qui est : 
admirable cuite, soit pour Le plaisir 
du goût, soit pour la santé du 
cos.» 

C'est le docteur Henri Lecierc 
(les Légumes de France) qui cite 
une cuisinière affirmant : « Salsifis 
et scorsonères, c’est bonnet blanc et 
blanc bonnet!» La brave femme 
avait raison quant à la constitution 
chimique et au goût (encore que-le 
salsifis propose un peu plus de 
matière grasse mais moins de 


sucre), mais grandement tort É 
à Fapparence : le salsifis est blond 
et la scorsonère noire. 


Grimod de La Reynière écrit, 
dans son premier Aimanach des 
pres (1804) : « De toutes les 

et scor- 

de sont les plus usitées'en 
entremets d'hiver, C'est un légume : 
aussi abondont que peu dispen- 

Fun à Paris, et ue car 

‘au printemps. La monii 

plus Plus ordinaire de les accommoder, 
c'est la sauce au beurre, ou 















FRET s 


Li chicorée sauvage à fleur 
bleue est connue en Europe 
sous de nombreuses variétés 
ou-moins amères, Les 

de Montreuil cultivaient cette 
salade bridée dès Le début: du 
dix-neuvième siècle. rase 
est dite améliorée, pain de sucre 
ou blonde lorsqu'elle a perdü une 


cherchant, vers 1850, à améliorer 
GOcÉe sanvags Qi Jai de 
Sauvage qu’un 

la société d’horticulture belge, 

ayant enserrées dans un au 
cule de terre à l'abri de la 
lumière, eut la surprise de ‘récol: 
ter quelques semaines plus tard 
un fuseau de feuilles blanches 
bien emboîtées : chicon en 
























partie de son amertume, C'ést en . 





TABLE 


Salsifis et scorsonères 





frits dans lé poêle: üs prennent 


alors le nom de chirouis ! Assaison- 
. nés de parmesan, ils ressemblent à 
 d'eil aux macaronis. C'est une 


nourriture fort saine et qui n'est 
point à dédaigner.. S'il jaut en 
croire M. Miger, on:en fait, à Lyon, 
d'excellents potages qu'il serait très 
intéressant d'acclimater à 
Paris!(l)»  .". 

Alors pourquôi salsifis et scorso- 


. nères ont-ils disparu des cartes des 


restaurants? Et même, semble-t-il, 
trop souvent des marchés ? Est-ce 
parce que leur préparation est déti- 


bien _cate? En effet, pour les nettoyer, il 





ina vi rs 


gues, ( est particulièrément ‘saln-- 
taire. Dioscoride, bien sûr, la 
recommandait pour fortifier l'es- 
tomac, Au temps de Louis XIV, 
c'était une des simples les plus 
utilisées. Saint-Simon nous 
raconte que Madame, Henriette 
d'Angleterre, fut emportée subi- 
tement à Saint-Cloud en 1670. 
Elle venait juste de prendre son 
infusion rafrafchissante de chico- 
«Madame se meurt. 
Madame est morte !» La chico- 
rée est une boisson acerbe dont 
les vertus ne sont plus à établir, 
et le Lo me Henri Leclerc (1) de 


dire au ur el 
Lame qe en un breuvage 

que dont se héris- 

Es d' Log im des papilles des 








_Amer.…. 


chicon 


est Resié après les avoir 
grattés au coutéau, de les mettre au 
fur et à mesure dans de l'eau 
citronnée (ou vinaigrée, mais le 
citron vaut mieux). Ensuite, il faut 
fes tronçonner (morceaux de 7 ou 
8 centimètres de long) et les cuire 
préalablement dans un «blanc», 
c'est-à-dire de l’eau bouillänte 
salée, citronnée et garnie d’une 
cuillerée à soupe de farine par litre. 
Les blanchir dans ce mélange fré- 
missant durant 30 à 40 minutes 
(une pointe de fourchette doit alors 
les pénétrer aisément) et les égout- 





_ Aa 
amertume (2. Les amateurs jai 
préféreront la variété 


maraîchère, moins serrée, ourlée 
de reflets verts. . 

Les chefs, eux, se désolent 
d’un produit qui, comme la 
tomate, a perdu à peu près l'es- 
sentiel de son caractère. «Je tra- 
vaille l'endive avec du citron pour 
ui rendre son goût », dit Olivier 
Simon, le jeune chef de l’Entre- 
Siècle, remarquable ambassade 
de Belgique à Paris (29, avenue 
Lowendal, Paris-7e; tél. : 


4783-51-22). À vrai dire, il y : 


réussit admirablement avec une 
crème de chicons aux noix de 


âcre . saint-jacques et pommes fruit ou 


bien une poule faisane aux chi- 
cons, sauce vieux lambic, que 


échalotes grises. Et il cage, 





. On les servira tels quels au 
beurre fondu, étuvés un quart 
d'heure avant d’être poudrés de 
fines herbes ciselées. On pourra 
également y ajouter un peu de 
crème fraiche et de muscade râpée. 
Ce sont les façons les plus simples 


mais non les moins agréables et | 


savoureuses. Ma grand-mère les 
préparait en beignets. Et j'ai lu un 
jour à la carte d'un petit restaurant 
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GASTRONOMIE 


Au cœur de S ou 
RARE Ms 


25 rue de Buci - 
4,4).14. 
MATERNITÉ 





—— Restaurant ——— 
 # d # 
CHEZ LOONG 


Chinois Thaïlandais 


43, rue Beoncon, 75016 Pans 
TS _48-28-71-22 Formde Lun sr 


PE Rolls France 


CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 


du Quartier latin : salsifis frits. Il | ganc de Blancs - Brut - Demi-sec 


s'agissait de salsifis blanchis, 
réduits en purée mélangée de 


beurre, sel et poivre, puis formée lie des caves sur rendez-vous. 


en boulettes roulées dans la farine 
avant d'être jetées dans la friture. 

Raymond Oliver, chez sa 
maman, à Langon, nous régala un 
jour de salsifis «provençale», blan- 
chis comme il se doit, égouttés, ris- 
solés 10 minutes en cocotte dans 
moitié beurre moitié huile d'olive, 
puis servis poudrés de persil et ail 
bachés, Sans pousser au ridicule 
{les scorsonères à l'essence de kiwi 
de la nouvelle cuisine), certaines 
exahations du salsifis et de la scor- 
sonère restent à exprimer. Pour- 
quoi des chefs d'imagination res- 
pectueax du terroir ne s'y 
attelleraient-ils pas? Question à 
Alain Senderens, à Claude Peyrot 
et quelques autres. 


La Reynière 





(1) Le même Almanach novs dit que ce 
M. Miger était un homme de leteres, Je 
n'ai dien trouvé d'autre à son sujer, mais si 
Quelque lecteur... 






comme tous ses Co) 
plus trouver d’endives qui vien- 
_ «à la bonne saison, naturel- 
jme, en vingt et un jours, sous 

da couche de terre ». : 
L' Littérature sait magnifier 
l'endive, ainsi que l’absou- 
Dans le Paris de la Belle 
ue, Swann observait d’un 
œil attentif Odette de Crécy et 
son cattleya, sans doute à un 
déjeuner Verdurin, alors que, 
« quelques secondes on allait 
mr arriver les endives précoces, 
le de faveur, un 

immérités (3. je sus fe 
que eur plus loin dans le 
passage [Choïsaul, dit «des Bere- 
Zinas» Fur le Fe il y avait 
une famille de relieurs. Leurs 



























Tarif sur demande. 
Téi. : 26-57-79-79, 








CHAMPAGNES 
BRUT MILLÉSIMÉ ROSÉ 
Propriété R M Dubois P. & F. 
«Les Almanachs« 51480 Vonteuil 
Tél : 26-58-4837. Fax : 26-58-6346 
Vieilli en toudre dé chëne. 
«Cuvée Le RÉDEMPTEUR brut 1985». 
Tarif sur demande, visite/rendez-vous. 
Rech. exportateur CEE, 


NOE L'ANTIQUAIRE DU VIN 


vous propose dans son Madesin 
un choix a unique s de vins Anciens 
ET DE COLLECTION 


un choix € unique » 
de tous les grands crus classés 
pour toutes vos fêtes et réceptions 
Prix exceptionnels 
12. rue Maïer, 75007 Parts 
Tél : 45-50-29-79. Fax : 45-50-29-87. 





CIDRIERS 
BOUILLEURS AMBULANTS 


Se déplacent dans le Loiret 
l'Eure-et-Loir, l'Essonne, 
a Seine-et-Marne, les Yvelines. 
DAMAY 


Tél. : (16) 38-34-10-82. 


« L'abus d'aicool est dangereux pour la santé, consommez avec modération. » 








HÔTELS 


Côte d’Azur 


NICE 
HÔTEL VICTORIA #** 
33, boulevard Victor-Hago 
06000 NICE - Tél : 93-88-39-60. 
Plein centre-ville, calme. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Côte basque 


HÔTEL DE CHIBERTA 
ET DU GOLF “**NN 
63 km de Biarritz) 
La « forme » de l'océan 
et Je calme de la forêt de pins 
Séjour en chambres tt confort 
balcon, jandin (161 direct, TV Canal +). 


HIVER 92/93 


sachets 


EN FORMULE HÔTEL : 
Forfait 7 nuits et petits déj. 

+ 6 « golfs en liberté » (Chiberta 
Biarritz-Hossegor-La Nivelle 
Seignosse., es). Prix par pers. 
en ci double : à partir de 2 T7S F. 
SPÉCIAL NOËL (mème prestation) : 
du 26-12-92 au 41-93 : 

3350 F par personne. 
avsnsins 
EN FORMULE RÉSIDENCE-HÔTEL : 


Séjour semaine 
pour ï ou 2 personnes : 1 575 F. 


Supplément Thalasso : 
Aux Thermes Marins de Biarritz 








AU CIEUR D'UNE STATION VILLAGE 
AU SOLER DU PARC NATUREL 


DU QUEYRAS 


LE COGNAREL “** Logis de France 
propose des séjours libres et un choix 
de forfaits sportifs semaine lout com- 
pris. confort et MEME ue 
groupes ogènes. Ski alpin, ski 
fond, ski de randonnée nordique, télé- 
mark, initiation à la conduite de 

ux à chiens, parapente. 

Du 1-12-92 au 11-5-93 


Tél. : 92-45-81-03 - Fax. 92-45-81-17. 


05350 SAINT-VÉRAN 
GHoutes-Apes, parc rég. du Queyras) 

2 040 m, site classé du XVILP siècle. 
Eté-hiver, plus haute comm. d'Europe. 
2 hôtels 2 étoiles 
Logs de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios. chambres, 
1/2 pens,, pens. complète, séj. libres. 
HÔTEL LE VILLARD*** 

TéL : 92-45-82-08 


et l'HÔTEL LE BEAUREGARD** 
Tél. : 92-45-82-62. FAX : 92-45-8010. 


SORBONNE 


HÔTEL DIANA** 
73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 
TE direct. TV couleur. De 300 F & 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 
















chtimi, witloof, feuille blanche, gourmets». l'on fera suivre d’une bière trap- enfants ne sortaient jamais. De î TA. : 43-54-02-55, 
en flamand, l'endive était née: Os pas le progrès. piste, forte ct caramélisée de ee crétaient de vraies partit del: 700 FREE 
Elle fut améliorée, elle aussi. Hi. Disparus les silos mysté- ND. de Saint-Sixte « Westviete- endiwes (4}». À l'aune de ce Paris ne 
fallait auparavant blanchir ce. jeux des enfances paysannes, ren». Bernard Loiseau (La Côte populaire de Cône, l'endive | | - Service de plateaux-repas. le soir. 
légume et même ke cuire eu pli l’on enfouissait sous le sable d'Or, 21210 Saulieu : tél.: n’avait déjà. plus la cote. — Navetie Thermes Marins. 
sieurs eaux, car les endives, #7 bientôt recouvert de la croûte - 80-64-07-66) s'efforce aussi, à ss CH 1854 LEYSIN 1400 m {Alpes Voudoises) 
peu étranges comme saveur, UM blanche du givre Les racines rac- travers des noix de saint-jacques Jean-Claude Ribaat 104, boulevard des Plages, Site alpin grandiose, climatique, 
peu mystérieuses, un peu mépri-  courcies de la chicorée, qui par à. la vinaigrette de carottes, de 64600 ANGLET à 4 h 30 TGV de Paris, Ski - soleil + détente : 
sées por la plupart des gourmands forçage allaient. donner Pondive - mettre en relief l'acidité incer- TÉL Réserv. : 59-52-15-16. HÔTEL-PENSION « LA PAIX » 
ï, sans en approfodir la jaune pâle, d'octobre à:la Chan-. . taîne d'une julienne d’endives. (1) Les légumes de France, Henri Fax : 59-52-11-23, Vrai chalet suisse, familial, gourmand, 
nesse, n'ont compris que leur dclenr. Aujourd’hui, l'INRA a ‘Quant à Alain Ducasse (Le Leclerc, Masson, 1984. | Fa, à 1 mine train Algétesin, 
amertume due-uniquement à Un mis au point uà provédé-de Louis XV, Hôtel: de Paris, (2) L'endive wirloff de pleine terre PA ut rene Se in 
défaut de cuisson », note l'Alma- culture de l'hybride witioof zoom Monte-Carlo; tél : 93-50-80-80), est pouriant l'un des viag-Gad cd ontagne joe janvier. 
nach des gourmands (1932). . sans terre, sur matières cd qmi se retranche avec raison der. gelé Euo-toges PRE pre canon TeLAtoe 194128 1375. 
Le bon jardinier Brézier mani- en caissons juxtaposés, où prôli- ère La -quafité du produit — selon uné enquête récemment 05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
pulait dans son jardin LomsES fèsent les racines gtabilisées en. «être cuisinier, c'est avoir avant pour saluer ia nouvelle réglementation HTES-ALPES — STATION VILLAGE LEYSIN (AI v 
de Bruxelles la chicorée de frigorifique. Séchées, triées et out la passion des choses sim- ne de ru rentes OP) SoRe A 5 km de Saint-Véran ipes Vaudoises) 
debourg, dont la racine calibrées, les endives sont désor. -ples», dit-il, — il n’emploie guère Ari doigre Poe LAOP) HÔTEL LE CHAMOIS* HÔTEL LE GRAND CHALET *** 
était utilisée comme substitut da meis présentes sur {es marchés  l'endive en « chaud et pe A (3) Un amour de Swann, Marcel LOGS DE FRANCE Pour vos sports d'hiver 
café: un usage venu d'Italie à la toute l’année. La belle affaire ! “salade de pied et queue Proust, 1915 («biftcck», graphie prous- Soleil, calme, Demi-pension, dès 76 FS (env. 295 FF) 
fin du dix-huitième siècle { La Elles sont cotonneuses et ont que comme Île support d'un jt M tieane}. à eue poil € ge si Tél las 13 
u 1 92 , ax h 
chicorée, nous disent les phytolgr. perdu presque togte moutardé au vieux vinaigre et (4) Mort à crédit (p. 75), L.F. Cäline, Fan à 9245-80-58 rte ae. 
: 2 DS > 
- {Publicité} 
EEE RENE Eu MORE EEE TEEN ENS 
GE Fr ri 109, rue Croix-Nivert, 15° 6H -E de 69, rme du Rocher L'ARBUCI, 
_. BELL h LE DEY “Gi. lan TE, : 4928-64 ENTOTTO Ms LM-Harenes, L> LA LUNA Fdin. 42-93-77-1 LOUIS XII! 45-26-75.96 25, rue de Buci, 44-41-14-14, 
usqu'à 22 h 30. Cuire Bas. Couscous el spécialités algéroises. Spécialités éthiopieanes, |" Spécialités de poissons Fidim,, lundi midi TOR AS hi 72 
Menu : TE “Tagine di jour : TE et de coquillages. : Cuisson à la broche pour des viandes 
COUR CO 8, rue des Grands-Augustins, 6° et poissons pleins de saveurs. 
LA LBERT. JAZZ CLUB jusqu'à l' 
; è RREEER | 12 ne Ho Cobes. 5. 6546109, | NEC SE SE F " 
TERRASSE DE CRÉTEIL | TL Cadre XVI ahen. 
COPENHAGUE, 1eme | TR S56 CHARLOT 
y . v PE EE ROI DES COQUILLAGES LE NEM Té, : 
 FLORA DANICA mi En LE PROCOPE, 13, rue de l'An- GR 47-66-5441 LE SUQUET, 
ser vn frrdin .… 34000 CR cienne-Comédie, 43-26-99-20, T.Lj. ue Efsam. midi et dim. 48, ruc de Clichy (9). 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉ. . 1 SANTÉ PAR LA MER %. | jusg, 1 1. Le cufé rhe gauche à la Ti jusqu'à 1h, D A RASE LE "Tél : 48-74-25-66. 
142, av. des Chain, __— "Spécialité de poissons. * | mode, cuisine bourgeoise et inventive. | La véritable bouillataisse marseillaise 10e RenReqUIRe LP Cuisine du Sud-Est. 
S-88-20 ÿ Carte suggestions à 150 FE. - Merveilleux. banc de coquillages et des poissons cuisinés sur mesure, Spécialités vietnamiennes. Fisam. et dim. 
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Remise à jour de cette 
mémoire oabliée qui, après 
la «drôle de guerre», vit 
une drôle de correspondance 
circaler das la France 


accupée. 


Oi: de pensée légère, la 
carte postale aura traversé le 
siècle en donnant à ses utilisateurs 
le sentiment rassurant qu'un Court 
chapelet de znots valait largement 
un long discours et que le style 
télégraphique serait à prendre en 
compte dans la grande aualyse 
épistolaire du temps. Au recto, 
l'image (jamais choisie au hasard), 
accréditait le geste et donnait 
toute sa gracieuseté à l'attention. 
Cela devait suffire et cela suffisait. 
Rien n'avait jamais été aussi 
rapide dans l'ordre de la corres- 
pondance et rien ne serait plus 
jamais aussi sfficace dans l'inter- 
pellation à distance qu elle soit 
amicale, amoureuse, fraternelle, 
confraternelle, 22 tout cas de tex- 
ture bienveillante, car la carte pos- 
tale, sommes si une censure stel- 
Ho Pu mets 

ent, ne :lère que le pro- 
pos aimable et débarrassé de toute 
maligaité. C'est sa nature. Par 
temps de paix. 


Par tempe de guerre, on peut la 
trouver moins disposée À faire 
es l'ordre, la miséricorde et la 
mence. Moins délicate, Née à 
Vieane, en 1869, 2lle servira sans 
tarder d'agent de liaison entre les 
troupes prussiennes et le pa 
pour répandre les nouvelles de la 
désastreuse défaite et de la fou- 
droyante victoire. En 1914, elle 
file vers le front en pantalons 
garance et ne quitte plus les 


HISTOIRE 


Cartes postales de guerre 


mitraille l'arrière en propos com- 
modes à surveiller pour la sécurité 
militaire. Mais les canons bientôt 
se taisent. Changement de décor, 
changement d'époque. Gomina et 
mains câlines, baisers mouillés et 
fesses poudrées : entre les deux 
guerres, les surréalistes s'amusent 
un moment à jouer aux cartes Dos- 
ee comme tout le monde, sur 

mes qui oscillent du gri- 
Dei l'éthéré; jusqu'à ce que l'af- 
faire tourne au sur. Et là. la carte 
postale ne fera de cadeaux à per- 
sonne. 


Les collectionneurs, ces char- 
es de F'anecdote, ont rassemblé 


et une . 


vec beaucoup de patience 

irrémédiable méticulosité les 
riches mauvaises heures de son 
aventure française, des coups de 
trompette bouchée de la ligne 
Maginot à Hitier touriste au Tro- 
cadéro, des scouts au bras tendu 
de ne nn nee avec Ér 
en sous le casque 
salons de coiffure de la Libéra- 
tion. Un recensement sec et glacé, 
absous de tout commentaire. 


Terrible d'inodvertance mais sou- 
dain victime de son propre jeu, 
elle va se mettre à témoigner 
d'une réalité dont elle n’a plus 
désormais les moyens de s'o 
quer. Elle pont en premières 
armée de certitudes et d'es- 

cadrilles fraîches, de généraux 
sans complexes et de molletières 
enturbannées au cordeau, la voilà 
réduite à quia, offerte en marraine 
de guerre au vainqueur. Elle avait 
pourtant tenté bravement de faire 
Eu boulot. Héroïque : « Nous 

ncrons parce que ROUS SOMMES 
les plus forts. Souscrivez aux bons 
d'armement»; familiale et 
Fans, ar & « us ge 

que tu 

dre, j'ai porté aux services de récu- 
pératlons re de fer. Tu vois 
que je pense à toi. »; inconsolable- 
ment mièvre (une "Lison de bal 
musette offre des fleurs à un tan- 


COLLECTION BERTRAND SINAIS 





L'entrevue de Montoire entre Hitler et Pétain, le 24 octobre 1940. 


doux son de ta voix, tout m'aitire 
vers toi.» Mais c’est déjà trop 
tard. L'issue probable de la 
bataille de France ne laisse plus 
rien espérer de sérieux à La propa- 
gande française. La couverture de 
l'actualité a changé de camp. 

Hoffmenn, le photographe attitré 
de Hitler, donne à la signature de 
l'armistice, paraphé à Compiègne 
en juin 1940, tout Le retentisse- 
ment que l'on pouvait en attendre 
— l'endroit est malcommode, mais 
jamais us wagon à l'arrêt n'aura 
autant voyagé. Ni une poignée de 
main, du même Hoffmann, celle 


conquérant du moment. On tire à 


gros bouillon ces scènes choc que. 


les soldats de l'armée d'occupa- 
tion se chargent de faire circuler. 
La carte postale sert d'arme de 
point à Goebbels qui lance son 
scoop de paparazzi en arrosant le 
marché avec les clichés pris 
durant les trois heures — 6 heures, 
9 heures du matin, 23 juin 1940 - 
de la visite de son patron à Paris. 


Gros succès et forte émotion. 


devant l'air pas bluffé du visiteur 
qui, d’un œil irascible et gour- 
mand, tance cette ville qu'il a tel- 


lement jalousée, et tant enviée et : 


dont il est maintenant le César 


Entravé à Vichy, Pétain, de son 
côté, faisait ce qu'il pouvait. On 
lui avait laissé son effigie, il s'en 
servait. Sortent du missel de la 
collaboration toutes les images 
pieuses qui vont tenter d'installer 
les grands thèmes de la révolution 
nationale. Pétain en compagnie de 
Jeanne d'Art, de sainte Thérèse de 


. l'Enfant-Jésus, Pétain aux ven- 


danges, avec lès Cœurs vaillants et 
Ames vaillantes, sur les chantiers 
de jeunesse, Pétain avec cadre tri- 
colore au traduction simultanée, 
en khmer, en vietnamien, « Je ais 
les mensonges qui nous ont fait 
Lant de mal. » Pétain avec Laval, 


«Aux côtés du maréchal, la der- 
nière chance de la France. » Toute 
cette production divague sur le 


- territoire où elle enracine Le refus 


mais sème aussi le trouble, Agent 
pernicieux de la propagande, la 
Carte postale, sous l'occupation, 
aura été comme ces poisons 

Que on ne décèle qu'à l'autopsie. 
Doux et mortels.” 


Des batailles avaient été perdues, 
la guerre restait à gagner. Dès Pap- 

pel du 18 juin, les imptimeurs de 
la France libre avaient trouvé de 
‘quoi faire tourner leurs machines 


- Aux campagnes antianglaises de 


Vichy rénondaient la mise en 
place du bricolage déterminé de 
de Gaulle et puis bientôt ses pre- 
miers résultats, ses premiers suc- 
cès. De Londres, on l'entend - on 
le voit - s'adresser aux Français; 
il est à Brazzaville, à Beyrouth, à 
Ajaccio (à bord dm Casabianca, le 
« sous-marin volant », mythique), 


“et puis soudain, sur les plages de 


Normandie. -La carte postale 
délivre Paris avec fougue et 
hargne, s'engage en Alsace, fonce 
avec Leclerc et libère Strasbourg 
après avoir tondu quelques 
femmes au passage. Elle se revan- 
chait de toutes ces années noires 
avant de ee hommage à la 
Résistance et de redonner ses pré- 
sentoirs à une vie qui ne deman- 
dait qu'à reprendre son cours. On 
lui avait confié, d'office, une 


«mission» qui n’était pas vrai-* 


ment dans ses attributions, mais 


‘que l'après-guerre allait lui per- 


mettre d'oublier assez rapidement. 


: Jean-Pierre Quélin 


D Signatons le travail sise de 
Pierrs Zeyons qui, dans Je Monde 
des philatélistes (n= 457, 458, 
février 1982), Gone le panorama 

le le panorama 
le plus complet jusqu'ici pré- 


.senté de l’histoire de la carte 


champs de bataille d’où elle 





"EST une revue, une vraie revue lit- 

téraire avec, en couverture, la repro- 
ductior. d'un tableau de Vieira da Silva, 
l'Issug lamineuse, une prédilection pour 
les textes rares, les Chants d'amaur de 
l'Egypte ancienne au les lettres de Kafka 
à Félice, et leur présentation en édition 
bilingue; des dossiers sur des écrivains, 
Le Clézio, Vian, Christian Bobin ou 
Paul Auster, assortis de notes, de com- 
mentaires. d'impressions, 

C'est une =evue intelligente, élégante 
de maquette et de propos, où Swift, 

se retrouvent les égaux d'au- 
teurs inconnus, qui signent leurs écrits 
en catimini, dans le semi anonymat de 
leur seul prénom et de la première lettre 
de icur patronyme. Maria Luisa P., ou 
Michel S. C'est une revue d'auteurs 
aempêchés », une revue évadée de pri- 
son. Liralombre est en effet réalisée 
autour des traaux épistoliers de déte- 
nus, de prévenus de Fleury et de quel- 
ques autres établissements carcéranx, et 
l'on y sent bien, dès la première 
approche, que les mots alignés, parfois 
maladroitement. souvent très joliment, y 
pèsent d'un tout autre poids d'effort et 
de résistance que ceux ciselés à Fair 
libre. 

Ecrire 2r prison est un acte héroïque, 
car, pour la plupart, le manque de YOca- 
buiaire n'est pas la moindre des priva- 
tions de libertés. Rares sont les 
diplômés. et les cols blancs sortent géné- 
ralement vite de préventive. La popula- 
tion carcérale est en surdose d’analpha- 
bètes, d'étrangers, d'exclus du langage. 
Les mots de la taule sont terriblement 
répétitif, militaires, entre d'intermina- 
bles silences, Et iorsqu'on y lit, avant 

que les équipes de bibliothécaires, d'ani- 
mateurs ne s'attaquent à la montagne du 
conformisme atnbiant, les faveurs vont 





kiste) : « L'éclat de tes yeux, le 


de Montoire entre Pétain et le 


sans partage. 


REVUE 


en avril 1942, et cette légende : 


Mots en _ 


aux plus médiocres des polars, aux mai- 
gres BD, chez les femmes aux romans 
roses à dix sous. 

Liralombre es le résultat - soutenu 
par la Direction des affaires culturelles 
de l'Lle de France et le Centre national 
des Lettres — d'un rude combat contre 
ces jachères. Quelques bonnes volontés, 
réunies au sein de l'association Lire, 
c'est vivre, ont réussi à faire converger, 
à l'initiative de Geneviève Guilhem et 
de Jacques Durandeaux, les activités des 
cercles de lecture, d'écriture et d'art de 
quelques ateliers de détention. Appren- 
dre à lire, et d’abord éloigner la peur de 
lire, de la pensée de l'autre, quitter sa 
solitude intérieure pour admettre la sen- 
sibilité d’un autre, par ce qui peut vous 
toucher, les lettres d’Albertine Sarrazin 
à Julien, interné, quelques mots de Gide 
sur l'amitié des livres. Lire À voix haute, 
écouter l'autre, comme cet enfant du 
Sud marocain déciamant les premières 
pages de Déserz de Le Clézio pour un 
public de toxicos ou de délinquants nés 
en banlieue parisienne, avant de s'écou- 
ter soi-même. 

E’ puis, un bouquin après l'autre, 

après des mois d'atelier et de fré- 
quentation de la bibliothèque, le courage 
des premiers mots griffonnés sur une 
feuille blanche. En portugais ou dans un 
dialecte africain, en arabe, en n’importe 
quoi qui s parle en prison, et peut donc 
s'écrire. Un jour, enfin, Eric B., de 
Lyon-Montiuc, osé confier ces mots. à 
propos de son chien : « Quand je t'ai 
recueilli, tu avais été battu/ On ne t'ai- 
mal pas (.….)s 

Patrick F. Fleury-Mérogis, D2, 
conclut ainsi son poème. Ce que coûte 
une vie : «Je voudrais mourir/ Juste un 
p'tit coup{ Le temps d'une semaine/ 
C'est le temps/ Qu'il faut paraït-il/ Pour 


er A ne à mn a A A 
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Jaire un monde/ Ou le refaire/ Refaire la 

vie! Et s'en satisfaire... v 
Liralombre offre le détail de ces lentes 

alchimies transformant le néant de vies 


- éclatées en rimes qu morceaux de prose. 


La revue est d'abord destinée aux déte- 
nus eux-mêmes, avec ses pages sur le 
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plaisir et La nécessité de la lecture, consi- 
dérée comme une thérapie, ses lettres 
d'amour de grands écrivains, fraternelles 
des désarrois d’amants enfermés, ses 
Cahiers de citations toniques, sarcasti- 
ques, pour preuve que la vie, recluse ou 
libre, reste une idée ambiguë, Mais c’est 


postale durant cette période. 


justement l'intérêt, de l’autre côté des 
grilles, le nôtre, d'entrer dans l'intimité 
de cette œuvre collective. 
B EN sûr, Genet n'est plus incarcéré, 
et aucun grand écrivain en herbe ne 
doit bianchir actuelement À l’orabre. 
Même les « politiques», basques notam- 
ment, n’écrivent plus à la manière de 
Charlie Bauer ou de Knobelspiess. Non, 


. Ce n'est-pas lespoir.dne surprise de 
. plume qui nous ferait guetter la Livrai- 
‘son trimestrielle de Liralombre. Mais 


davantage un. sentiment, paradoxal, 
d'équité. La preuve, à chaque nouveau 
numéro, que les mots aident à vivre, là- 
bas comme ici, que les phrases des 


. autres sont toujours libératrices, peut- 


être annonciatrices des nôtres, Jetévs en 


” ordre, ou dans Le désorire, au prix d'un 


refus du refoulement. Le leur comme le 
nôtre. . 

Qui est Anna K, auteur d'un beau 
texte d'inspiration africaine, les Tam- 
tamis de la vertu ? Ses susveillantes, son 
directeur, ses amis animateurs la savent 
détenue, Ses mots écartent les barreaux 
de sa cellule, nous la restituent libre, 


. femme sans. délit, frangine de style. 


C'est mieux que si Anna K, nous don- 
nait de ses nouvelles, après lecture de la 
censure-maison, Mieux que les mélopées 
chuchotées d'un parloir, L'intimité. d’un 
auteur, un espace-temps Que personne, 
jamais, ne pourra. ni lui dou ni 
nous retirer. 


Philippe Bogsio 
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